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Les.xxi . èpiftres Douidc 
translatées de Latin 
enFrancoys, 

par reuerend pere en dieu monsei- 
gneur leaefguc Dangoulcfmc. 



KouucDcment reueues 8 C corrigées oultre 
les precedentes ûxiprcfQons» 



M. D. XLT. 



frOn les vend a Paris en la rue neufue noltre 
dame a lenfeigne fainft lehan Baptifte 
près fain de Geneuiefue des Ax* 

* * dens par Denys la* 
siot Imprimeur» 
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Prologue. 




Feul. ij» 



Oute humble recommendation pre* 
fuppofee voire telle corne par droiÆ 
T appartient 8t eft deue a fouueraine 
maiefte de fi tresbault 8C trefilluftre 
prince, Plaife vous fcauoirfire que 
îay toute ma vie efte defireux de executer 8 C 
parfaire félon leftudic du mien pauoir, aulcu* 
ne chofe qui donnaft plaifir a voftre oeil, récréa 
tion decueur, re.-rigere de penfec pour la def* 
charge du faix de voftre foiieitude 8C des fon«* 
gneux affaires qui par office royal gifent & re 
pofent foubz voftre feeptre royal, en enfuyuâC 
maprimeraine intention a vous, non a aultre 
rouee 8C dediee, iayefte femondz-pourfuyure 
par inftigation de bonne volunte le premier 
labeur de ma plume , iacoit que trop eft elle ri* 
AriJ 
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' Prologue. 

de rurale & aggrcfte pour cultiuer en fi fump 
tu eux & fecorfde territoire chofe , dont fruift 
louable fe puifte rapporter, & que par peu fea* 
«loir & beaucoup ignorer,crainde 8c hôte ayêt 
fouuentesfois voulu retirer les pas legiers du 
«nien volontaire defir a non emprendre chofe 
de H haulte pôurfuyte , comme non digne de 
preuenir iufques a y éployer fcjfaige de voflre 
-veue. Neantmoins apres ce diuers combat en* 
tre ma paour 8c bon vouloir, raifon a faid lac* 
cord 8Cmis fïn a ceft eftrif . déterminait & cô« 
cluant que leal feruice ne doibt dire efpargne, 
ne vray fubied élire receu de délirer par tous 
moyens poffiblcs bons fie hônelles tendre fon 
feieneur a luy propice,âïs employer fens tëps 
Ce biens aie monftrer femrtcur tel comme bon 
maillre le délire . Etpourcc ie trop heureux 
me repntant dellre comprins au nôbre de voz 
feruiteurs trcfhumbïes 3 voire quâta ellimation 
devenus 8 C de valeur de tous les moindres,a« 
près auoir tournoyé la petite librairie de mon 
cntendcmët 8C vifitc les angletz démon gazo 
phile,vng iour être les aultres allez curieux 8C 
embefognie de feauoir ne en quel ëdroid drefr 
1er mon ceuure, ictrouuay permy lenôbre des 
«litres volûes les epillrcs herovaes par le trefW 
eloquët et renôme poete Ouide, iadis compi* 
lees en forme latîe rioulcc fîC mclliflue.Et pour 
w 9*** laanatrere ^Sc fon artanefébla telle que 
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Prologue. Fb.iiû 

langue de detradeurne peu! t Périr neatttè* 
dre contre lefcu de fa value Cientendz quant a 
reprouucr le* mérité de telle perfonne} Con* 
gnoillant auflî que la Iouenge de luy auoit elle 
perfeueree en 1a bouche des hommes , depuis 
les olimpi ides lors nombrees iufques aux mo« 
dernes calendes. Cela toute aultre caufe reie* 
dee, me donna hardement 8t force de aguifer 
la pointe dé ma plume a la pierre fine de fou 
fcauoir pour en tirer ce que pourroye. Et pour 
raanifefter a vous feigneur,en vulgaire ftille ce 
que langue tant de bien dire couftumicre dai* 
enano*Uiflerparefcript entrefaornee 8C par 
faide éloquence. Et pour vous ay voulu ce pre 
fent volume diriger par tranflation faidefclS 
quepouoir de treshutttble fubied fe monte,lc* 
quel il vous plaira doulcement & a gre recep* 
uoir,ainA que lintention mienne eft 8C fera tout 
fours encline, prefte 8C deliberee de me faire de 
mourer foubz lefcabelle de voz piedz , voftro 
trefob cillant feruiteur* 



Fin du prologue* 

$+tLa première Epiftrc de Peut» 
lopeaVUxes. 

it Ul 
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Vis que tu es du retour parefleux, 

O Vlixcs de cueur trefangoifleux, 
Pénélope. çcûe epiftre tenuoye 
P Affin que.toft tu te mettes en voyc. 

Ne referiptz rien, mais penfe de venir. 
Seullc a toy fuis,ayes en fouuenir 
T.royc>gift bas 8C remife en foyblcfle. 
Tant haye des pucellcs de Grèce, 

Pas ne valoit ne Priam fon grand Roy 
Que tant de gens y tinfent leur arroy 
Si longuement, pour faire viurc en crainfte 
Les nobles Grecques dont en eft morte mainte 
Or pluft a Dieu que le tresbeau Paris: 

Luy SC fes gens fuflent mors SC péris 
Quand il<palTa la mer par grand alaine, 

Pour entailler la gracicufe Hcla: ne, 
H C*t£ainfifuft, froide dedans monlift 
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De Paie! ope a vlixes JPcUriiilk 

Ve fcuflè pas, & feu lie fans délit. 

Biie qui fuis defpoir deftituee 
Ne fufle ores de defplaifir tuee, 
la ne Eauldroit les i ours folliciter 
Qui font tardife a m5 dueil inciter, 
la neferoit quenoiHenefuzee 
Mon pafle temps, qui veulx comme abufte 
En ce labeur, patter les longues nuiAz. 
Pour abréger mes langoureux eunuys. ’ 
Las que iay crain A dommaige taduenir 
Parle rapport de ceulx quay veu venir. 

Et quantesfois ie me fuis informée 
De ta fantc,en mon tueur enfermée. 
Saiches pour vray quamour cft vne chofe 
Ou tou te paour & crainAe eft enclofe. 
Gifant au liA, mes doubtes me difoient 
Que les Troyens a te tuer vifoyent. 

Et quand de HeAor ramenteuoye le nom. 
Pâlie gifoye,bien afTeuree , non. 

Souuent penfoye qtraufli ledi A HeAor, 
Auoit occis le beau fîte de Neftor 
Antilocus, dont du cueur 8C de loeil 
Larmes faifoye 8C miferablc dueil 
Puis on difoit que Meneacides 
DiA Patrodus es armes Dachilles 
Gifoit la mort, dont tendrement pleuroye 
En attendant quelz nouuelles iauroye. 
Lors me fut diA que le Roy Serpedon 
Auoit occit ÇfiuM en auoir guerdoiQ 
A.iiiL . 
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Première 'Epiftre- 

Tftepelomusque tant las cherifloye 
Car fcelluy denfance congnoitToye 
Et que Ion fang par mortelle liqueur 
Auoit mouille la lance du vainqueur 
Pour abréger toutes 8C quaqtesfoys 
Quon me difoit quaulcuns de noz gregois 
Auoit elle occis dedans fa tente, 

Confidere comment ie pauure amante 
Auoye le cueur fie le corps refroidy 
Plus que nul» glatz,verite ie te dv 
Mais pour certain dieu iufte 8C débonnaire 
A bien pouruen a ma trefchafte affaire 
Car la cite de Troye gift enuers 
Arfe 8C bruslee par tourbillons diucrs 
Et mon efpoux que tant cheriz 8C aymc 
Eft efchappe de cefte Fô#e flamme 
la de retour font les grecz^BC les duc» 

Qui aux temples de noz dieux ont pendue 
Les grans efcus ÔC defpouilles troyennes 
Et défia font feftes quotidiannes 
Esbas plaifans 8C par tout feuz nouueaulx 
Chafcun offrant aux dieux; vaches 8C veaulx 
En remembrance 8C louable mémoire 
De leur triumphe 8C fi grande viftoire 
La commencent a faire oblations. 

Rendre graces,faire procédons 
Ieunes dames, 8C femmes, 8C pucelles 
Et mefmement fur toutes aultres celles 
Qpi voyeur yfe retourner leursnrei*. . . 
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De Penelope a Vlixes. 

Que tant elles ont regrettez 8Ccheriz; 

O le plaifir que maintenant recoiuent , 
Et la grand ioye que icelles concoiuenC 
Quand de par eulx leur eft tout recite 
Le cas piteux de Troye la cite 
Et le danger que fans mort ou greuance 
Ont efcheue par proueflè ÔC vaillance 
Dont les enfans,pucdles ÔC gens vieutx 
Sefbahilîent douyr compter fâi&zticux 
Et bien fouuent la femme qui efcoute 
Au beau geron de Ton mary fe boute 
En le battant 8C puis le feAoyant 
Àinfi quelle eft ce piteux faid oyant * 

Et maintesfoys quand font aflQs a table 
Lung recite le ca&efpouuentable 
Et fi defcript par feixîblant 8C par ditz 
Toute Troye comme elle fut iadis. 

Les batailles, les champs 8Ües pourprifen 
Et les fecretzde toutes leurs emprifes. 

Si que plufieurs en font tous esbahis 
Par cy dit il le fleuue Symoys 
Faifant fon cours, 8C la terre fïgee 
Eftoit deçà, par oufüt afiiegee 
Lagtand maifon quon nommoit YlîonJ 
Qui dor coufta plus que dung million. 
Par cy fiaifoit les beaulx faiftz Adules, 
Et or deçà fe tenoit Vlixes, 

En ce droit lieu donna H e&or la chaflfc 




Première Epiftre. 

Ainfi ehafcun a fa femme comptait 
La vérité, ainfi comme elle eftoit. 

Mais nroy lafle,de mary defpounieue, 

Hauoye qui mon ouye ou ma veue 
Réconfortai! des ocuureS que tu lis. 

Fors feulement Tbelemacus ton filz, 
Quedeuers toy iay enuoye grand erre,' 
Auquel Neftor tout le faid de la guerre 
Auoit compte, qui puis men aduertit. 

Qui me donna de ioye bien petit, 

Geftuyme dift que Refois foy de .Trace 
Et Delnoa furent occis en place, 

Lun g en dormant en ta tente de nuid 
Etlaultrefiitpar cauteliefeckiyd. 

Et fut par toy certes o viixes 
Accompaigne du feul Dyomedes 
Qui parfaites ce malefïce enfemble 
Doncdepaour mon cueur fremift & tremble* 
O oublieux 8C des tiens 8C de toy. 
Commentas tu les pauillons du Roy 
,Ofe furprendre par cautelle nodurne. 

Et tant de gens a la niiid taciturne 
Occire & mettre en vng eftat commun. 

Quand tu neftois accompaigne que dungf 
Las ie nefeay quel aduis te menoit. 

Et peu pour vray de moy te fouuenoit. 

Quand tu mettais en tel péril ta vie. 

Ayant toufîours de dominer enuie, 

“??*• mcmlaxe» lors cfioyent langumans 
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De PentJope a Vlixes. Feu.vf . 

Foibles de^paour^recniz 3C non pniflkns 
Iufques a tant quon me dit quen grand ioye 
Gaigneauoys les cheuaulx 8C la proye 7 
Dudiét Refus, 8C quen faidz non feccetz 
On tauoit veu aller en loft des Gréez 
Requérir bruyd, lôuenge 8 C renommer 
Dont ma douleur fut vng peu conftimmee* 
SV Mais que me yault fi par voz grans effort 
Troye eft deftruide 8c les troyens tous mors. 
Et ie remains feulle comme fculoye. 

Pour lors queftoit en pompe la grand Troye, 
Toutes aultres ont ores le plaifir 
De leurs maris, feulle me fault gefir. 

Pour toutes eft la grande Troye deftruide 
Fors que pour moy,qui meurs en la pourfuite. 
Si cuyde moy que tu as entrepris. 

Apres auoir gaigne le loz 8C pris 
La demourer loing de moy 8C deliute 
Et labourer la terre pour y viuie 
La font les blez grans & crcus fans faillir 
Ou Troye fiit 8 C tous preftz a cueillir 
Et il y eft la terre forte 8C grafle 
En fang humain la refpandu fans grâce 
Et maintesfois les laboureux laflez 
T rouuant les os des pauures trefpaficz 
Et les herbes grandes 8C plantureufes 
Cachant les murs des maifons ruineufea 
Las toy-qui fus illec : vidorieux 
Ores es loing fie nefeay en quel» lieux 
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Première epiitre 

Qperirte puifle ou en quel monde-habitet 
Sien font vers moy tes pcnfees petite» 

Bien as le cueur plus dur quafpre rocher 
Quand tu de moy ne daignes approcher 
Et G ne puis fcauoir raifon ou caufe 
Pourquoy tu foi&z vne fî longue paufe 
Si par fortune en ce lieu ou ie fuis 
Paiîe vne nef,ie menquicrs 8 C pourfuis 
Au port de mer ou iappercois la voille 
Au nautonnier ie demande nouuelle 
De toy abfent,mais riens nen puis fcauoir 
Si prens papier 8C encre pour tout voir • 
Lors ie tefcrips 8 C ad refia ma lettre 
Baignee en pleurs SC puis la baüle au maiftrt 
De celle nef bien fort le requérant 
Que (il te voit en aulcun lieu errant 
Que de par moy humblement te falue 
Mais tout ce meft vne pauure value 
Et quand iay veu que de tov le retour 
Eft incertain en maint lieu 8C deftour 
Iay enuoye cher amy pour te querre 
Mais pour cela nay fceu en quelle terre 
Ores te tiens dont trop mieulx me vauldroft 
Quand fortune ne me veult foire droit 
Quencores ftit la grande Troye entière 
Par ce moyen nauroye aumoins matière 
De fî grand foing, car ie feroye fure 
Qpen ce droit lieu foroyes ta demeure 
CtotçrMudteye « jhetgre feu llemcnl 




'De Penelopè a vlixes. Fo.vif, 

Fors la bataille & ton encombrement 
Ft mes douleurs,mes regretz 8C mes plaintes 
Seroy eut lors accompaignees de maintes 
Ores ne fcay folle que ie doy craindre 
Et fi crains tant que ne me puis refrain dre 
Si que pour vray (oing 6c dueil fans rapeaulz 
Mont ame%ry 6 i defleche les peaulx 
Tous les perilz qucmer ou terre porte 
le les calcuk,8C puis ieme tranfporte 
Penûnt en lung,puis en laultrc aangfer 
Pour mieulx fcauoir qui te faift effranger 
Et quand iay bien ces chofes pourpenfees 
Doubte me mainne en plus folles penfees 
Confiderant que tu foyes efpris 
Oamour nouuelle ou maintz homes font pris 
Et bien peult eftre,ainfi le prefuppofe 
Encor demoy qui fuis la tienne efpoufe 
Te v* moçquant a celle que tu tiens 
■Que laide fuis 6 C que ne vaulx plus riens 
Fors a fil 1er 6C deimeller la laine 
Trop mal acointe,peuplaifante 8c vilaine 
Si par toy fuis en ceft eirat deceue 
Aux dieux enXoit,mais que de ta venue 
Tu foyes franc quand bon te femblera 
Car limon cueur aultrenaflcmblera 
Mon pere veult*me contraint & parforce 
-Que mon lift veftie habandonne par force 
Et pour certain reproche maintesfois 
Ludemeuie^ longue que tu faift* 
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Première Epiftre. 

Mais non pourtant a Ton vueilcry oublafîne 
Tant ne fera quault T e que toy feuUaymc 
Iay elle tienne 8C tienne ie feray 
Aultre mary jamais nefpouferay 
Iacoitpourtantque ma pitié oblique. 

Mes prieres,ma voix doulce 8C pudicque 
SouuentelBois mon ireux perc appaifent 
Si que mesfaiftz en riens ne luy defplaifenf* 
Las moult fouuentpourceque ie remains 
Seule fans toy vers moy viénent gens maintz, 
Pour me cuider par leurs Beaulx motzattrairc 
Pour accomplir leur defir voluntaixe 
Et diffamer ta falle 8C ta maifon, 

Mais ie leur dis que ce neft pas raifon 
Et de tes biens font prodigue defpenle 
Car nul ny a qui face refiftçnce. 

Pour tout fecours ie nay auecques moy 
Fors Laertes homme vieulx plein delmoy 
Aufli mon fîlz Thelemacus fans doubte 
Si crains beaucoup: qpcmlc nous robe ou ofte,' 
Ainfi qui va ca 8c la efbatant. 

Si pne aux dieux que viurepuifle tant. 

Que toy 8C moy félon cours de nature 
Puifle paflèr 8C mettre en fepulture. 

Tous noz deux corps quâd mort noyauta pris. 
Car Laertes quleft daage furprf s 
Et afibibly par grand efpace dans 
We pcult chafTer treftous les maluueillans 
^wemmpjeiude noble courage- 



Jigitizedby G00gle 



De Fenelope a vlixes Feu. 



Siplaift aux dieux viendra a plus grand aa&* 
Parquoy donques ores tues abfent 6 

Qui deunè eftre garde de ton enfant 
Quant eft de moy force nay ne-audace 
Pour dechaflèr tes ennemys de place 
Pource donques chier amy- acoup viens 
Tu es lefpoir 8 C le falut des tiens 
Viens veoir tonfilz qui te-attent 8 C guette 
Et fà merc qui fi fort teregrette 
Auances toy A tuas ore enuie 
De iamais phisveeir Laertes en vie* 

Car Atropos apprefte fans feiour 
Luy faire offre de fdn dernier iour 
Certainement ie qui fuz gente 8c belle 
Qpand tu partis, 8C de poignant mamelle 
Te fembleray vieille 8C layde au retour 
Toute chofe fault que face fon retour. 



Scnfuit lepiAre de Philis a Demophonfon 
fingulier amy, trefidcplaifate de fon ab« 
fence g* longue demouree. 
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Seconde Èpfftre 

r Demophon ton hoftefle Pftfl/f 

Dont a prefent fon epiftrc tu lis 
O A toy Te plaind de ta lôgue demeure 

Et dont tu as fans caufe faulfe lUeure 
De ton retour oultre le tëps promit 
Sî quen grief dueil mon trille tueur as mis 
Dedans vng moys ta nef deuoit reprendre 
Chemin vers moy, fie feure terre prendre 
Par foy promîfe en mes prochains quartiers 
Mais ia efcheuz font quatre moys ëti ers 
Et fi ne voy en mer ne oef ne voiüe 
Qui tienne foit fi C fi nen ay nouueUe, 

Si tu comptois les moys 8C les faifons, 

Arnfi que nous trilles amans faifons. 

Tu congnoiftrois acoup 8c fans feiour 
Que noltre dueil fi vient deuant fon iour 
Monefperance a elle tarde fie lente 
Et trop ay creu ie chetifue 8e dolente. 

Ce que par trop ou croire ou prefumer. 

Bleue les cueurs fie les fàid confumer 
Ainfi me nuyft oultre mon gre contrainte 
Amour, a qui fuisfubiede 8c abftraindc, 
Souuentesfois las pour toy iay menty 
Et moult fouuent iay cuyde 6 C fenty 
Que le doulx vent qui les voilles conuoye 
Tournait a moy ta nef par droite voye. 

Mais ces longs jours ne tont peu aduancer, 
pont moult deceue ic fuis en mon penfer, i 




De Phfli's a Dcmophon. Xo.ix* 

Aux dieux vouay Thefce 8C fa mefgnie 
Que de leur grâce te féiflent compaignie. 

Mais peult eftre que fa nef ne les liens 
Nont pas tenu le chemin que tu tiens 
Souuent iay craint que pcry tu ne feufles. 
Dedans Ebron le fleuue,8C que ne peuiTes 
Tirer ta nef de ce périlleux pas 
Dont bien appert que ne toubliay pas 
Souuent ay faiÆ humble priere aux dieux 
Affin certes quilten aduenû£mieulx 
Et mainteflbis a y dift en grand elmoy 
Sil eft en vieil viendra deucrs moy 
Finablement amour qui tant abule 
Faifoit de toy a mon las cueur excufe 
Et me comptoit lennuy le penfcment 
Quepeult auoir ton bon loyal amant 
A uiümoymefmes- excufe ton abfence 
Comme fe ieufle certaine cognoiiTânce 
De la caufe de ton efloignement 
Mais iappercoy que mon cueur f!ult& ment 
Car (ans propos tu quiers de moy efloigne ' 
Comme ta faulte 8 C pareiTe teftnoigne 
La ne peuent de retour eDnouuotr 
Les grans fermens que me fciz pour toutveoâr 
Quand lors de moy tu fïz ta départie 
Ne auflï lamour que ie tauoye partie 
O Demophon tu as dorefhauant 
Tes promefTes 8 C voilles mifes au vent, 
Tcsvoüles Wa&zie poutfeur grande abfence-' 




Seconde Epiftre* 

Et tes promettes pour leur grîd dccepuance» 

«Que tay ie f aid o aefloyal amant 

Sinon que pas ie nouuray fajgement 

Dont quelquemal queiaye peu commettre 

£e deuft aumoins loyal amour permettre 

«Que toy 8C moy fuflionsbien aliez 

pour vng jamais ÔCeeconciliez 

Bien fcay pour vray que grand vice commis 

Quand en mon cueur fi auant ie te mis 

Mais neantmoins ce mal quay voulu faire 

y eult 8C requiert auoir quelque falaite * 

Ou elt ores defloyal inhumain 
Xa promette que tu fis en ma main 
Ou font les droidz,ou et ta foy promite 
Les grans fermens que faifoispar faintife 
De non iamais aultre femme efpoufcr 
Ce tay ie veu maintesfois prepofer 
-Voire mrer par la mer fiCfesvndcs 
Par Neptunus 8 C fes eaues profondes 
Bar Cupido 8C par dame Venus 
Qui maints amans ont en leurs laqz ternis^ 

Et par Iuno la trelbelle deelTe 
• Que me tiendrois loyaulte 8 C promette 
•Ce chemin donques de ces dieux offentez 
Te veultpunir , certes tu neas afl*ez 
Ne corps ne biès pour porter Cuis mort prëdrc 
tCe que verras de maulx fur toy efpandre 
Mais fus ie bien a lheure là ns raifon 
•ft^nd lors m vins premier en ma maifim 
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De Philis a Dtmophon. Feu.*, 

le de ton mal crain&iuc tropfongneuft^ 

Fris habiiiiefc dentente curieufe 
Ta nef, rompue. 8t trop mal ordonnée,' 

Par laquelle fuis or habandonnee. 

Et tcbaillay voilles 8C «lirons. 

Fuyant ma veue fle tous les enufrong,’ 

Dont ores a r douleur 8C playe extrême} 

Par le grief dast que iay forge moymeOne, 1 
Las trop iay creua tes doulces parolles 
Dont tu es plein *q ui ne font que friuolles 
Trop ay donne dafleurance & de fby 
A ta noblefle dont deceue me voy 
Trop ay chery tes plaintes 8Ctes IarmesJ 
Tes grans foufpirsdC tes douloureux terme* 
Lefquelz font pleins de toute decepuance, 
Pourmcttre cueurs de dames en fouffrance. 
Trop ay donnecreance a tes ièrmcns, 

Foy a ton dire 8C a tes iuremens, 

Ainfi doneques fans auoir aukre gaige. 

Tu mas peu prëdrc 8 C mettre en ton feruaige^ 
Pas ne te veulx reprocher toutesfbis. 

Le» grans plaides que tay faift aultrefois, 
Lhebergcment 8C ta nef reparee 
Qju de recours eftoit defemparee. 

Mais ce bien fai A 8c loeuure non petite 
Dauoir efte pleige de mon mérité 
Donc a bon droi A ie me plains 8Cme deuils 
De tecoin tance 8 C amour de noiié deux 
Et dont iama» receuzu compaignie 
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Second* Epîftr# ' 

Dedapç monlirt ores fuis honnie. 
Certainement ieufle voulu trop mieubr 
Que fcuft efte le bon plaifir des-Dieux, 
Moccire lôrs, la nuid de deuant celle, 
Quencoreeftoye chafte, entière & pucelle^ 
Que viure apres ton faulx atouchement. 

Car morte feufle aumoins honneftement, 

Iay mieulxcuide quil ne meft aduenu 
Car bien penfoye que feufles retenu 
Pourtout iamais, fans faire départie. 

Mais efperance eft toft de moy partie. 

Certes ce neifgloire cheualeureufe. 

De decepuoir îeune fflle honteufe, 

«Et flic tay ay me fans refufer. 

Ma fimplefTe bien me-doibt excufer, 

Tu mas vaincue ,mais quoy ieftoye ftnime,' 

Et furprinfe delamoureufe flamme 
Si prie aux Dieux, que tant ilz vueillent faire, 
Que cecy foit de ton loz4e fommaire, 
Etquaumyleu Dathenesla cite. 

Soit ton barat 8C fraulde recite,' 

Et quen ce lieu Ion pofe vng grand ymaig$ 
Semblable a toy, 8C de pareil vifaige. 

Et quau plus près foit mife en pouitraidure 
De Thtfeus ton pere la-figure-, 

Qtii tant fut preux 8Ç noble conquérant 
Proeûfe 8C lozen tous lfeuxacquerant. 

Et foubz fes pied z foit fa louenge efcripteJ 
Ses ftid» narrez fitik-viedefcuptc^ .. . i 
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Philis a Demophon. " Fo.xi. 

Si quèxhafcun frs vertus prifera. 

Et ton vice cruel defprifera, 

Quand on lira foubz la femblance pafn&eÿ 
Cet epitaphe ou fera mis fa ns fainte, 

C y gift celluy tresfaulx & decepuant. 

Qui abufa jadis en fon viuant, 

Par fa cautelle vne loyalîe amante. 

Trop prompte axroirc en amour veHemente, 
Duquel ainfi ceft de meurs forligne. 

Et de vertu paternel eilongne. 

O Demophon des bcaulx fai ftz que St onque* 
Ton feu pete,nas retenu quelzconques. 

Fors deef puoir les dames par tes ditz. 

Si comme il Et a Adriane fad/s, 

Âirril tu es de fraulde ÔC de fîneiTe 
Son heritier, non amy de noblefle, 

Mais pour certain plus que moy et héutçufit. 
Celle 44nane,dont ne fuis enuieufe, 

Carpofe ores que Thefeus la rauit, 

£e neantmoins maintenant elle vie 
loyeufement, 6C acheue fon aage 
En feuretede loyal mariage, 

Et acheuauix,cnarrettes & delhiers. 

Ou elle prent tous fes plaifirs entiers. 

Et ie par toy, or ay perdu la gTace 
des plus notables 6C renommez de Trace, 

Si que tous ceuiac dont tant aymee Fuz, 

Deuant ta veue, font or de moy refus. 

Et rcprcxMTOtma Jegiereinconftaqcv • * 
B 4Ü 
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Seconde Epiftre. 

Dont ie les mys du tout en nonchallâriet 
Pour fi acoup choifir ÔChebergcr 
Vng faulx amant loingUin 8C ettranget 
Maintz en y a qui dient a voixhaultaineS 
Sen voifeorPhilis droita Athènes. 

La trouuera Demophon fon amant 
Qui delle aura«tout le gouuernemenC 
Maint en y a qui aufli dit 8C compte 
Ores voyez que. la.fîn fai<ft le compte 
Certes Philis trop a vng fie tenoit 
Ceft a bon droift fi pis luy aduenoif, 

Ainfi de moy chafcun la fin regarde,’ 

Mais fi ta nef trop parelTeufe 8C tarde, 
Faifoit ores vers moy fon appareil, 
Chafcun diroit que vfay de confeil. 

Et que ce feiz (ans aduis mon emptifiB 
Quand fi acoup ie fuz de toy efprife,. 
Mais ie nay pas filaigement penfc K . 
Car du retour tu ne tes aduance, 
la ne fera ta blanche chair baignee 
De leaue ou fuis, car tu mas eûongnee,, 
Inceflamment ie voy deuant mes yeulx 
Ton ymaige,fuytiue de ces lieux, , 

Et fi ramente fans cclTe en mon couraigt,. 
Ladieu piteux que te fîz au riuaige. 

Mais or dy moy comment ofas tu lors 
Tant membraffer & eftraindre le corps,. 
Si fort baiferparta fainfte maniéré, 
fajfi ins de pl eurs y ne droite riuiW j 
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De Philis a Demophcm. peu.xfj 

Gfoflês larmes affembler 8C meHer 
Aucc les miennes quand ten conuint aller' 

Et fi prioye aux Dieux quilz te donnaient 
Vent aggreablc 8C toft te rameaflent,. 

En me difant en ta derniere voix* 

Certes Philis a grand regret menuoîs 
Mais attens moy, car par la fby iuree 
Toft reuiendray fans longue demeuree,' 

Mais attendray ie celluy qui pour tout Voir, 1 
Sen eft aile fans iamais me reuoir. 

De qui les nefs 8£ les voiles tendues 
Sont aultre part quencelieu attendues^ 

Si attendray .tourne donc celle part, 

Iacoit pourtant que ce fera a tard. 

O miferable 8 C que vois ie requerre, . 

Quand tu as prins Cpeult eftre} en aultre terre,, 
Seconde femme 8t nouuelles amours, 

Qtu te font fourd, pour ouyr mes cl amours, 
Ainiî fuis hors de ta penfêe toute 
Et de Philis plus ne te chault fans double 
Plus nas de moy fouuenancc ne foing* 

Si ie fuis près de toy ou fe fuis loing 
Mais fî tu ftitz de moy demande aulcUJir 
le luis Philis qui ta deffbrtunee 
Fuz aydante 8C a ton grand danger 
Iacoit pourtant que tu fuflcs effranger 
Et te donnay afleurance 8C paflaige 
Voire 8 C logiSjdont ie ne fùs;pas laige 

Et tant te fis de mon amour accointe 
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Seconde Epiftrt 

jQiietu obtins,de’ifioy richefle mainte 
•le te litira v mes trefors en bandon 
Et teüfle fai A encore vng plus grand don 
Car du royaplme dont ie fuis heritier# 
Teufle fai A part & portion entière 
Toy qui as eu fans lauoir mérité 
Le chier ioyau de ma virginité 
Ep la nuyt dôîentepar main nsife 
Tu defchifras ma pudique chemife 
Eien Furent lors en ce piteux pafifaige 
Les dieux denfer au fai A de cefl ouuraige 
Etbicn^hantaloyfeau trifte 8C mefehant 
En celle nui& fon treftiouloureux chant 
Mais pofe or que fortune cft aduerfe 
Inceflamment ie chemine & trauerfe 
iPa^bois par plains, par defers 8C rochiere 
Si ie pourray tes auirons tant chiers 
Appercetioir nageant fur la marine 
Mais ie ny voy apparence ne feigne 
Et iour 8C nüift ie regarde fouuét 
Droit fur la mer de quel part vient le vent 
Et quand ie voy atdcuncs nefz ou voilles 
le penft auoir toujours de tes nouueües 
Lors prens mon cours au riuaigc de mer 
Pour recueillir ce que ne deuflè aymer 
Ne ie ne crains en leaue faire entree 
Sfquefouuentie tumbe 8C fuis oultree f 
De defplai^lors mes femmes acourent 
^ju doulcement leur mailheflè (écoutent 
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De PKI is a bemophon. fo.xin, 

Vng lieu y a fecret $C hault aflîs 
Droit fur la mer ou de fens non rafïïs 
Par maintesfbis voulant fiiyr le monde 
Me fuis voulu iefter en leau parfbnde 
En brief voyant ta faulfe cruaulte 
Ifccomplirày ma dure voluntc 
Aùmoins alors les vn des porteront 
Mon corps vers toy ÔC certain Referont 
De ma piteufe SC dolente aduenturc 
'Quand me verras ainfî (ans fepuîture, 
tors tu diras ayant vray cueur daymant 
Voyre plus dur que neft nul dy amant 
Certes Philis tu ne ftiz onques digne 
De paruenir iufque a moy fans ruyne 
Souuent ay eu grandfoif & propos tef 
De me occire par vng venin mortel 
Ou bien percer dung glaiue ma poiârint 
Affin que mort te filtde moy eftrine 
Souuent ie veulx 8 i le defire aflez 
Que mes membres que tu as embraflès 
Soyent au vent a la commune veue 
A vng hault arbre ou ie foyc pendue 
Mais a la fin ie penfe & conclus 
Que iuferay de mes iours le furplus 
T out «part moy pour amender ma vie 
Et toft apres comme trille & rauie 
le choifiray lefpece de ma mort, 3 

Dont le dangier ou riens ne me remott 
Et fi feray celle epitapfc mettre 
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Troifieûne Epiftre 

Sur mo fepulchre pour mieulx faite appareltrc 
Ta cruaulte 8cfau[ fr trahi ion, 

Cy gift Philis laquelle DemopHon 
A faift mourir en piteufedeftrefle 
Trop le chérit comme fongneuft hofteflc 
Dont de ce crime 8C mal quelle porta 
11 bailla lheure,8C ellelexecuta. 



Enfuit la troifieme epiftre de 
Brifcis a A chilien 




Efte lettre que maintenant tu Us 
Sadrriîe a toy de par moy Brifcis 
Ç Laquelle iay a peine en grec fiffusr 

Source que fuis deftrange la&gur 
yOUe f ” 
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De Brifeisa Achilles* Feu.xü$ 

Tn trouucras lefcrpture en maints Ifeiut 
Effacée, mais ce ont faid mes yeulx. 

Qm mon papier ontarroufe de larmes-. 

Dont teferontincongneusplufieurs termes? 
Mais toutesfbis les taches qui y feront 
Mon afpre ducO aumoins texprimeront. 
Autant ou plus que ladideefcrjptuTe, 

Et te feront de mon vueii ouuerture. 
le aufe doncques de toy le mien feigneur. 

Me complaindte pour ta grande rigueur, 
Raifon permet que dueii 8C plainte face.' 
Pour.conuertir a.mes segretz ta face. 

Ce ne lut pas pourtant ta coulpe, non* 
Qpand fus liuree au roy Agamenon 
Et toutesfbis par ta faùlte ou pareOe 
Meneefus aunpaaillons de Grèce 
Euribatei 8C Taltibjus lors 



Dagamenon feruiteurs 8C confors 
Fuient tranfixüs pour me mener et rendre 
En loft des gréez fans auoir loy dattendre 
A ces deux donques ainfi baillee fus 
Donc ieuz le cueur tnfte mat 8C confus 
Et quand au loing nous fuîmes en la voye 
Chaïcun diceul x penfoit pourquoy sauoye 
Efte liuree fi treOcgcrement, 

Et long a laultre par dbahiflèraent 
Souucntesfbys a part fe r egardoyent* 

Et ouïs entre eulx moult fouuent enqueroyent 
feupounoit etoc cclluy quaymoye tant 
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Troifie-frne EpÜftre 



Car trqp eftolt mon las cueur regrettât 
O Achilles ne fut ta négligence 
Tu eufles peu différer mon abfence 
E|pour certain quelque retardement 
Euft amoindry mon,dueil entièrement 
Ha malheureufe ia nauray la reprouche 
Qu au dire a dieu ie baifaile ta bouche 
AlTez ieday de larmes a foifon 
Et deffiray mesxheueulx (ans ratfon 
Souuentesfois depuis comme troublée 
Iay eflaye men retourner demblee 
Et 1 es gardes tromper fîc deceuoir 
Mais trpp y eut dennemys pour tout voit 
Si que moult fort leur renommee craingnoy* > 
Si deuers toy de nuid ie men alloye 
Mais que me vault le dueil que ie pourlius 
Quand en leurs mains ore liuree ie fuis 
Ores me tiennent ainh debuoit il eftre 
Combien que pou tu le veulx recongnoiftrc 
■le paÜèen dueil mes langoureux ennuyts 
Et de toy fuis feparee tant denuidz 
Mais toutesfbis tu ne te metz en peine 
De me rauoir ,de ce ie fuis certaine 
Trop jis cefle tamoitr &ton talent 
A toy venger tu es oyfeux & lent 
-Si Patroclus dont icuz trifte liuree 



Me difoiMors quand ie fus deliuree 
Souuentesfois a lorielle tout bas 
'P Brifciajaoyxquoy pleure U combat] 
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De Brffcfs a A cailles. Fo.xvi 



Tu ne feras ou tu vas point enclofe 
Mais le très fiulx penfa bien aultrc choie 
OA ch il les que dis or 8C que faidz 
Batailles tu ou fai dz auicuns beaulx faid» 

A celle fin que ie foy e rendue - _ 

Si ma prière eft de toy en tendue 
Va maintenant, acquiers prochainement 
Bruit,loz 8Tpris decouuoiteux amant 
Mais garde nas de telle chofe emprendre 
Pour nuHfe rien qui te donne a entendre 
Vers toy venus font Aiax 8 C Phenis 
Et vlixes de grans ioyaulx garnis 
Quagamenon par eulx te prefentoit 
Et pour certain auflî te promettait 
Que fans delay rendue te feroye 
Et que fana mal loft des Gréez pafleroye / 

Premièrement pour croiftre ton trefor 
Te voulurent donner vingt grans potz dor 
Sept beaùlx hanaps & dix talentz enfemble 
Dont en valeur lung a laultre fe femble 
Etauec ce pour rompre tes trauaulx 
Te prefenterent quatorze grans cheuaulx 
Promptz 8C duifans pour vaincre 8C côquené* 
Non point recruz iamais en forte guerre 
Et oukreplus fil te Fuftfemble bon 
Sept pucelles de lifie de Lefbon 
Auscques celedid Agamenoi? 

De troiafilles qüfl eut de grand renom. - 
Temiû ateefioi* pour en e%»ouI«dun«r ... 
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Yroiflefme Epiftre»' 

Mais toutesfois befoing nen as daulcttne 
Certainement riens ny fault excepter 
Mais quand teuft pieu par pris me rachepttv 
Tudeufle auoir odroye fans mefprendrc 
Ce que pour moy tu reffiifes a prendre 
Pour quelle cauie fuis is de toÿ auiUcc 
Ou eft fi toft tafainde amour alleew 
Eft fortune tant muable & diuei ie 
Que les chetifz eüe rue & reuerfe 
Sans leur donner jamais paix ne repos 
Et fans ouyr la fin de leur propos, 
pour le pouoir de tes fortes batailles 
lay veu ie&er par terre les murailles 
De Leuerfie ou iadis neefuc 
Et fi eft le pais fi confoz 
»Que pour certain de ta guerre immortelle 
De mes amys 8C de ma parenteüe 
Rien ne refta fors môy,fe bien peu, non. 
Tant exploida ton cheualeureux nom 
Trois fieres miens ÔC de pere 8C de mere 
le veiz occis par toy de mort amere 
Et fi veiz mon mary roide 8C mort * 

Son fang cfpandre dont le cueur me remort 
Mais toutesfois apres ma plus grand perte 
Mon efperance 8C ma fiance apperte 
En toy tout feul eftoit comme vainqueur 
-Car tu meftois pour lors maiftre 8C feignent 
Prerc &-cfpoux,mon attente 8C ma vie 
A toy certes sktous poindz aCfcruie 
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De Brifeis a Achület* Feu.xrf, 

Ft quand par toy fus prinfe en tel dcftrcBc 
Tu me iuras par T hetys la deefle 
Quenelle prinfe vtile me feroit 
Et que mon cueut le tien embraferoif 
De telle amour que ceflfont toute chofc 
Par defliis toute feroye ton efpoufc 
£t maintenant tu me fiiys ÔC me laîilès 
Mefprifant moy 6C toutes les richeffibs 
Quagamenon 8C aultres te ont offert 
Trop peu penfes les niaulx que iay fouffert 
Et qui pis eft i a courent les mutuelles 
Que le matin tuanetz au vent tes voilles 
Dont pour certain quand ie ay ton cueur fers 
Et que mon cueur eftoit par toy deccu 
Tombée fuis de triftefle rauie 
Comme femme fans vigueur 8 C fans vie 
Or ca doneques (ans moy tu ten iras 
Tresfaulx.amant,a qui me liureras 
Et qui fera le plaifir de ma veue 
Si fans toy feulledemeure defpourueue 
le pry aux dieux pluftoft fans demouree 
Quen terre ouuerte ie foyc deuoree 
Ou que foubd ain tonn oirre me defface 
Ains que te voye efloigne de ma ftee 
Ou que ie veifle tes nefz en mer nager 
Sans eftre ou toy pour mon dueil aoreget 
Si le retour en ton pays te plaift 
Et le fetour en ce lieu te deiplaift 
de my-confens r ta nefeft affez large 
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* TroifïefmeEpiftfe 

Pcmr H» «y loger, pas ny feray grand charge. 
Et ia pour moy nagrandira le faix, 

EaiiTe doneques tes femblans contrefais. 

Si ta rigueur me delaifle a la riue, 

Scaiches que ie ta ferue 8C ta chetifue v 
Non pas efpoufe de vouloir 8 C de tueur 
Te pourfuiurày comme maiftre 8C vainqueur^ 
Aumoins chez toy comme ta chamberiere 
Auray ma vie en aulcune maniéré, 
lay art 8C main pour tiltre 8 C pour filler 
Soye 8C laine pour cordons enfîller. 

Si feruiray ta femme 8 C ton efpoufe . * 

«Qui quelle foit,fi ton vueil ny oppofe, 

' Et pour certain moult heureufe fer* 

Celle dame qui tel efpoux aura. 

Et bien prendra fes plaifirs a fon ayfe 
En ton palais, mais quelle te complaife. 

Nous feruantes en ta noble rnaifon 
Trauaillerons, en partant la faifon. 

En defineilant qucnoilles 8C fiifees 
Que nous ferons longuement amufees. 

Si te fupply que ta femme pourtant 
Ne me moleftç ou foit contraire tant. 

Que par tauoir complu en mon iuuant 
Haye fove, que par enuye ou yre 
me bâte ouïmes cheueul* deffire, 

Ainsla reprens 8£ hardiment Iuy dis, 

Ceftc fut mienne 8C bienl aymay jadis, 

*ücr mais. què-U nef memaine,. 
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Uyme trop mietilx chct toy porter la peine 
Ou fi Uns toy feullette ie remains 
La paour quë ay meftraït cueur corps 8C mak 
Mais quattens tu quand or Agameno* 

De loflènfe fe repent 8C moy non 
Et moult a dueil dauoir ta malle grâce 
Ne vois tu pas les Gréez gifans en place 
Mortz de defïaidz par ton propre deftàuft 
Eft ce au belbing que ton couraige fault 
Penfes de vaincre ton courage & ton ire 
Toy qui bien feais tous dangers defeonfïre 
Pourquoy feuffres que Hedor non pareffeu* 
Ton ennemy,abbate 6C tue ceulx 
Dont tu es chef feigneur 8C capitaine/ 

Prens tes armes, 8C par puiflai.ee h*uJtaine 

Fonldroye acoup les defconFis Troy eng 

Fortune eft tienne, 8C fi as les moyens 

Mais ie te pry pourtant d ruant tout ocuure 

Que ta pitié a elle me recœuure 

Pour moy te vint ton ire 8 C ta triftefTe 

le te fupply que par moy ellecefîe 

Et fi ieruz caufc du defpl ifir 

Fai&z que ie foye caufe de ton plaifir 

Et ne tient pas a vergongne 8C a honte 

Si ma priere ta voluntr iurmonte ^ 

Tu feez comment Cleopatra iadis 

Fift acourir par raifons cC beaulx dits 

Meleager fon noble efpoux en armes 

Sut le» Curâtes fors 5C puiiTans gendarmes 
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Tîoflïelme Epiftre 

Et par Ienhort de fia femme venger 
Tout Ton pays 8 i les fiens alléger 
Ce que ne peuft fa mere Altca faire, 

Moult fut doncques pleine de bon affairs 
Clcopatra & bien fceut requérir 
Ouand fon mary fift aux armes courir 
' p as nont tel lieu mes didz 8 1 mes pnere* , 
Et mes fa cons tu ne les prifes guercs 
la toutcsfoys ncn ay dueil ne defpit 
Et oneques neuz de tamour tel refpit 
.Que ton cfpoufe ie me faye clamee 
Iacoit quaflez tu diemauoir aymee 
Et que fouuent ayes prins en mon lift 
Kepos plaifant 8C amoureux délit 
Bien me Tournent que vne captiue femme 
«Guidant parler a droift mappelle dajne 
Mais ie luy d is, certes dame ne fuis 
Ains afferme 8C fenuaige pourfuis 
Si te prometz pourtant 8C fi te iure 
Par les grands os qui font en fepulture 
De mon mary dont ay toufiours remords 
Et par mes troys freres qui fon t tous morts 
Pour quereller 8C leur pays deffendre 
Et fi gifeut en leur pays en cendre 
Et par ton chef 8C par le mien auCG 
Lefquelz nous ont maintesfbys fans foucy 
Conioindzenfemblc,par tesglaiue 8C lance 
«Qui ont aux miens donne grande greuance 
far tous ticulx cas te iure quonques mais 
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Ne refueiUay dedans mon lift iama/s * 
Agcmenon ne neuz fa compaignie 
Si vray ne dy,de toy foye banie 
Cr par ta foy qui te demanderait 
Si loyaultc as eu en ton endroit 
Et fi tu nas daultre prins la ccoin tance 
Fors que de moy quand ie fuis en labfenc# 

Tu noferoys dire certainement 
Quaultre ne ait eu ton cueùr entièrement 
Or as ton gre,tes plaifirs 8C ton ayfe 
Or as amye qui doulcement te baife 
Harpes 8C lutz 8C aultres inftrumens 1 I 

Sont maintenant tes bcaulx elbatemeiit 
Et fi aulcun enquiert pourquoy refiiifes ‘ J 
De batailler 8C que tant ores mufes l 

Tu refpondras ce fcay ie ainfi maift dieux ' r 
Que la guêtre eft melt/er trop ennuyeubc 
Que batailler ores ne te plailt mye ! * 

Et que la voix 8C chanfons de tamye V 

Vallent trpp mieulx 8C plus chofefeure eft • - 
Tenir celle dont lamoiireux acqueft 
Te peult venir auprès de ton oreille 
Au fon du lutz doulcement te refueille 
Plus te plaifent tieulx gracieulx ailiers 
Tieulx touchemçntz 8C amoureux baifîers 
Qtie de tenir en main boucler ne targe 
Ou droift courir la lance en place lange 
Et loftenir en trop doubteux mefehet 
Réanime ouXalade pefantefur ton chef 



Troifïeûne Eptflre 

iis AcBüles ie tay veu dcfireux 
Descrans geftes 8C fàidz chéualeureux 
E , ou* tonfeul pUfir 8t ta grand gloire 
Eftoit faire les œuurcs de mémoire. 

Pentes tu lors quand moy 8C mon paya. 

Tu defconfîtz que tes faidz enfbuys 
peuflent atant oC que ma feulle pnfe 

iTAtSSSÆ»- 

Oue dcsTroyens Coves maiftre 8C vainqueur 
Et que ta lance tfedtor tue ÔCdenace 
Affin dauok vidoire en toute plate 
O feîgneurs Grecs dequoy vous efmaye* 
le vous fupply que feulle menuoyez 
Vers Achilles fans faire aultr e ambauade 

la ne leray trauaillee ne malade 

Et bien fcauray monfei gneur r eqiienr 
A fon voulais BC talent enquérir 
Mille baifers luyporterayfans doub te 
Et tout mon Faid luy diray fil efcoute 

Certainement iaurav a luy accès 

Plus que Phénix ouïe fage Vlixes 
Etféray plus auec luy ce me fembje 
Cuoncques Aiaxne que tous ceulxennrmble 
A mon aduis quand ie le pourray veoir 
Et quil vpuldra vng peutamenteuoir 
^attouchement de us bras fus^nles memBrei' 
Et les plajfirs que iay pris en tes chambres 
Ecs^doulxregards^es petis moti fectcts 
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Dont £e nay for* le duell 6C les regtetz 
Sil peult eftte_,fil daigne aumoins tant faite 
Fera auoir defpefche a mon affaire 
Etiacoit,or quil efi rude Qc amer 
Et moins piteux que les vndes de mer 
Voyant mes pleurs 8 C mes dolentes larmes 
Mes grans foufpirs 8C lamentables termes ; 
H flefehira a mon intention 
Pour appailerma defolation 
Si prie aux dieux en telle bonne entente 
Que ta vieXoit longue 8c permanente 
A Peleus mon pcte,8C longs iours 
PuilTe durer 8C en honneur toufiours 
Et que Pirrhus dudid Achilles fîlz 
Tieulx armes prengne que tous ceulx delcos 
fîtz 

Soyent parluy qui greuance ou oultrage 
Euy vouldront faire tout le cours de fon a âge 
O Achilles aumoins par amytie 
Voy B rifeis,8£ regardeen pitié 
Mon defplaifir 8C ma folicitude 
Ne foy es point defdaigneüx ou fi rude 
Que ta demetire 8C ton trop long feiouf 
Me mette a mort 8C me tue en ce iour 
Et fi 1 amour quay eu a toy tennuye 
le te requiers,8t de bon cueur te prie 
Que celle la que fans toy vfute faiAz 
Tu contraignes mourir en piteux fai As 
' Et ia pour rray a commence lofage 




Troifîdme Epiffre 
le ay perdu tout le tain A du vifage 
Plus nay beaulte ne greffe ne couleur 
Tout ay perdu pour ma grande douleur 
Fors feulement vng bien peu defperanc* 
De te reueoir qui me donne allégeance 
Si le la pers mon cueur ttifte 8C marry 
Teft faillira ÔC fuiuray mon mary 
Et mesfreres qui par toy gifent more 
O Achilles prends y quelque remords 
Ce ne fera louenge ne mente 
Si tu commandes que mort me desheritt 
Mais ia ne teftbefoing le commander 
Car 0 tu veulx que meure fans tarder 
Occis moy toft 8C ien frray contente 
A ta mercy cueur 8C corps ie prefente 
Et te fupply que bien toft foit couppet 
Ma p'oiArjne par ta poignante efpee 
De laquelle- eiiffes a mort offert 
Agamenon fî Palasleuftlbuffert 
Mais il vault mieulx ficomme il me femble 
Que nous viuons encor tous deux enfembls- 
FaiAz moy doneques celle grâce & pardon 
Que la vie que Uy de toy par don. 

Me foit faufilée, 8C or a ton amye 
NefconduiAz pas & ne reffufe myr 
Ce que oAroyas voluntiers fans reflu#. 
Quand au premier ton ennemye fus 
Lors que tu feiz a mon pays la guerre 
Mettant les murs de Lcrucifie s terre 
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Tu as ailleurs ou ta Force exploiter 
Sur les Troyens tu te peulx acquitter 
Defploye donc tes faitfzgrans & haulfaire* 
Sur cculx qui font contre toy aduerfaires 
Kon pas fur moy qui toute tienne fuis 
Etf ans cefle qui ta grâce pourfuis. 

Dont lîl aduient que tu partes en lheure 
Ou foit ainll que tu facesdemeure 
Le tout meft vng,mais que vers toy me m2de* 
Comme fcigneur,8C que tu le commandes. 



ÇCy fîneia troyfïefmeEpiftee, 8C 
c5mence la quatrielme dcPhedra 
a Ypolite. 
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Alut tenuoye U pu celle de ctm» 
tbe 

S Qui fans toy na nulle ioyepar* 
faide 

Si te fuplie que ma lettre tu lifee 
Peu te miyront les chofeg dcdens mifes 
Et peult eftre que dedans trouueras 
Caufe 8C matière dont te refîouyras 
, Voluntiers ceulx qui leurs amys ne voyent 
lettres leur font 8C lettres leur enuoyent 
Car par icelles on peult maintz grans fecretx 
faire fcauoir,foyent ioyes ou regret* 

Et il peult Ion (bit par mer ou par terre 
M.maer en quarte ce qui le cueur enferre 
"Voy mon efeript doneques o cher amy 
Tu feez comment fouuent vng ennemy 
Ligt fans de fd ain pofeq uil nen ait ioye 
Ce quung aultre contraire luy enuoye, 

Quand au premier a Athènes te vy 
Mon cueur efprie ÔC de ioye rauy 
Se parfbrca troys foys damour trop folie 
DreflTer propos ÔC te tenir parolle 
Par troys fôys doneque ien fus entalentee > 
Et par troys foys me fut la voix oftee. 
leu peur 6C ctainAe ÔC honte alaudeuant 
Dont ie tins clos mon vouloir plufauant 
Mais pour certain amour veult 8C commande 
<Q„;e par efeript te dedaire ÔC te mande 
Ce aue débouché nay ofe exprimer 
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ît mon defir en lettres imprimer 
Certainement ceft chofe moult a craindre , 
De mel'pnfér ce quamour veultcontraindfë 
Car amour régné 8c fi prend en Tes roy tas 
Tous les humains foyent princes ou roys 
Et quand ie fuz premièrement doubteuft 
De refcripre 8C a ce faift honteufe 
Ceftuy me di^efcriptz luy hardiment 
lacoit quil eft rude 8C rebelle amant 
Si viendra il a ton otteifiànce 
Par le vouloir de ma grande puiflanc* 

Orainfi foit 8C a Cupido pJane 
Qjainfi quil a du feu de la fournaiie 
Dardent amour tous mes membres fiirprit 
De pareil mal foit tout mon cueur efpxit 
Si que de tov ie pui(Te auoir lufage 
Et congnoifrre lefteâ de ton courage* 

Par mauluaiftie iamais ne briferay 
Mon mariage ÔC faulte ne feray 
A Thefeus de qui ie fuis efpouft 
Ce fai A amour qui entreprend la choie. 

Ma renommée ae tout ce crime eft quitte 
Dedans mon cueur tel cruaultc nhabite 
Et pleuft aux dieux que bjen tu fufies enqult 
Si mauluais los en ieunefie ay acquis 
Mais pour certain amour lente eft venue 
Qui lentement me brufle 8C diminue 
Et ma penfee qui a toy feul fem ployé 
Eft fort nauixe dune mortelle play • 
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tout a mil que les jeunes thoreaulx 
A peine feuffient aulcuns iyens nouueaulx 
Et le poulain-que Ion prend 8 C quon dompte 
Ne veult ioufftir que deilus luy on mont» 
Semblablement a peine mon vouloir 
O fe flcfchir de prendre x>u receuoit 
Amour nouut lie 8C non accouihimee 
Doubtant aymer SC nelhe point aymee • 
Telle charge me grefae a fupporter 
Si pelant faix a peine fcay porter 
Mais toutesfbys la choie eft mieulx apprife 
Qu en jeunes ans Ion a Cceue 8C comprifc 
Et trop plus eft celle amonr fubiede 
Qui en jeune aagc tout fon dcfir y iede 
Ainfi auras aumoins fe tü le veulx 
Ma .nour première ÔC chafcun de nous deux 
Sera caufe de brifer SC de rompre 
Virginité 8C chaftete corrompre 
Ceulx fefiouylTent qui cueillent les premier» 
En leurs iardins les fruidz de leur prunier» 
Et moult eft aife ainfi le prefuppoft 
Qui du rofier a la première rofe 
Certainement ainfi meft aduenu 
St ic qui ay iufqaes icy maintenu 
Honneftete 8C pudique innocence 
Seray fubiede a ton obeiflance 
Mais toutesfbys encores meft bien prît 
Dequoy mon cutur eft naure 8C efpri* 
nu feu fl noble flcdamour H parfaide 
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Comme la. tienne qui point neft contrefait* 
Car pour certain vng dcfleal amant 
Laid 8C mauuais fait plus d encombrement. . 
A la partie qui par luy eft dcceue 
Que le pecbe ou lafaultc conceue 
Tant fort me plaiftle regard de tes yeulac 
Que fi Iuno la grand royne des cieulx 
vouloit fouffrir que pour mary ie prinflfe 
Son luppiterqui des dieux eft le prince 
Certainement loffrepeu me prouffite 
le choifiroye deuant luy Ypolite^ 

Mais a peine croyras plus en auant 
Que pour lamour de toy dorefnauant 
le me delet* voire fans eftre lalTe 
Suyure les boys 8C a hanter la chafiè 
Pource que fcay que ce meftier te plaifi 
Dont la peine pour vray ne me dcfplaift 
Ainfî men voyspar les foreftz feullette 
Apres les cerfe contre lefquelz iappreft# 

Mon cordage,mes lymiers 8C mes chient 
Aultre plaifir ou esbat nentretiens. 
Dorefnauant Dyane la deeflfe 
Qui des chaiTes eft la dame 8t maiftrenè 
Sera magarde,8C pour faire mon cas 
Me donnera arc,flefches 8C carquas 
Ainfi fuyuray ton arc fans ailleurs prendre 
Plaifir aulcun ou point ie daigne en tendre* 
Mon pafle temps fera, ieter mon dard 
Contre kï t&tù fe le» tr«uu« apar^ 
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Bt mafntesfoys pour quelqu? repos prendre 
Mc couchcray lur lherbe verre & tendre 
Souuent auffi dedans mon char aflife 
le conduyray mes cheuaulx a ma guife 
Par champs par plains,par môtaignes 8C boys 
Tant que le cerf foit rendu auxabboys, 

’Ainfi porte peine labourieufe 
Et commefemme qui eft trop furieufe 
£a & la crie du tout habandonnee 
Ce faid amour qui eft defordonnee 
Mais dont me peult ce talent aduenir 
'Veu que plufieurs ont tache paruenir 
Auorr de moy par peine diligente 
Ce qua toy feul fans pourchas ie prefente 
le croy de vray ne fcay fi ceft le mieulx 
Que ccft le vueil 8 C le plaifir des dieux 
Et que Venus qui le monde regente 
De toutes gens requiert tribut 8C rente 
La belle Europe fut deceuc au preau. 

Par Iuppiteren guife dung thoreau 
Et de la vint p .r droide geniturc 
La lignée dont iay ptins nourriture 
Semblablement ma m re Pafiphee 
Par vng thoreau ardent 6C eichauJfe* 

Fut violce 8C a terre portée 
Dont elle fift trop piteufe portée 
SI que pour vray de fon ventre empefehe 
Tflit fa charge, 8C fon hydeux peche 
Car elle emprainte U greffe de ce faute 
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Produytle monftre quon nomma minotaur* 
Qui puis fut mis au clos de Dedalus ^ ^ 
Did Labyrin the,dont le faulx Thrieu* 
Nefiift ma fcur Adnane a grand peinr 
En fuft yflii, mais la voye certaine 
Luy fat par elle enfeignee 8C appr/nl* 

DontiJ yflït afieur de là pourprinfe* 

Ce tay ie did 8C prouue a propos 
Que luis y (tue de la gent de Minos 
Et que force eft que ûiyue ma nature 
Entachée damoureufe pointure,, 

Et pour certain eft merueille a penfer 
Comment amour faid deux feurs au an cet 
A tant aymer pere 8c fi.z fcnsdefplajre 
Quaultre maifon jamais ne leur peult plafrt 
Ta grand beaulte tant ma pieu 8C me plaifr 
Que tout aultre tant foit beau me defplaift 
Sébiakfeorët quand ma feur quay tant detr 
Veit au premier Thefcus letien pere 
Qui oees eft mon mary 8C ripoux 
Oncques puis neuft ne ioyc ne repou* • 
Ainftdoncquesle pere 8C lefîïz 
Ont en amours rauys 8C defconfitz 
Par leur beaulte 8C grand valeur les cuetir# 

Dt deux pauures 8 C miferables féurs 
Pource tous pry 8C pour auoïr mémoire 
Qpen va* maifons en ligne de vidoire 
Faides drefler fans eftre dridaigneux 
Ocu* ymages fcrabUblcs immâmm 
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Orpjetift aux dieux que feufle feiourneo 
En mon pays en icelle iournee 
Que ie partis 8C que chemin choiiis 
Pour aher veoir la cite de Leufïs 
Ou Ion faifoit a Ceres facrifioe 
Amours voulut qua lheute ie te veifTe 
Et iacoit or.que ton humble maintien 
Ta beaulte grande par auant me pleuftbicR 
Ce fut alors pourtant que ie fus prife 
Dardent delir 8 C de douleur efprife 
Ce iour te vy tobede blanche foye 
Cheueulx efpars ÔC couuersa moultloyc 
De doulces fleurs dont lodeur fut duy tant 
Et par defloubz ton vifaige plaifant 
Entremefle dune couleur vermeille 
Auec blancheur qui point na de pareille 
Regard raflïs,maintien bien a fleure 
Ayant le port dhorame délibéré. 

Et iacoit or que maintes dames louent 
teeulx amantz qui auecques elles iouenfl 
Qui font frefles/oibles peu renommez 
Ceulx pour certain font de moy eftimez 
Qui font hardis cheuaieureux en armes 
Comme tu es pour lhonneur de leurs dame* 
Arriéré ceulxqnl font beaulx ÔC pigpez , i 
Comme femmes, & qui font eflongnez 
De bonnes meUrs, ÔC nont fors pour hoftagf 
Beaulte de corps 8C amoureux vifaigt 
on ne prjfer ne louer, 
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5 .qualler au champs iou» 

î ta proueire & vailianc* 

Et ta beaulte dont tu as nonchalance 
^ue ceulx qui font deieurs corps curie». 

Mieuix te fîet,aion maydent Jcs dieiîîf^ 

Vifaige halie & tes cheueulx fans ordre 
Que ceulx fur qui Ion ne treuue que mordre^ 
Hn tous accès ie te trouue parfai A ™ * - 

Sur vng cheua 1 tu es beau 8C bien hiét 

s 

Ou foit en boys,en fbreil >0 u en chaflè 
Tout ce que faiâzfi mereuùrnt en gracn 
Or e tUpply qae pourtant tu ne fol» 

Si trefenclin esfbreftz 8C aux boys 
Que pat. rigueur ie tombaflê en ruvne 
Cane neüiis de ceJJe peine digne 
Mais que te vault la chaiTe tant armer 
Ton corps larter,courir 8C confummcr 
»i tu ne prens aulcune repofeef 
Car par labeur toute chofe eft yfe* 

Et peu dure,ie le dis a propos 
Le long travail qui na quelque reposa 
Par reposait toute chofe lalTee 
Remile ûis,guene & foulaflee, 

Donnca ton arc doneques foulagemcM 
0« au befoing te fouldxa feuxcmci^ 
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Mafntz ont elle a la chaflc bons maiftreS 
Comme tu es agile & adextrcs 
Et ont eu cerfe,8C belles a foifon 
Mais toutesfby s ont vfe par raifbst 
Tant nont ay me limier s, cordes ne lefles 
Quoublye ayent 1 amour de leurs maiftrefles 
Cephalus fut trefbon chaflcur jadis 
Et de la chaflè faifoit fon Paradis 
' Si que pour vtay maintes belles mouroyent 
Parles grâds coups que lès darsleursdonoyëfr 
Mais non pourtant ceftuy ne fa il loi t raye 
A Aurora qui pour lors fût famye 
Et moult fouuent pour rompre leurs tormen» 
Se rencontroyent ces deux loy aulx amants» 
Semblablement le tresbeau Adonis 
Euft pour deduift inftrumens bien garnis 
Mais tant ne rouit a cela plaifir prendre 
Que plus naymail a Ces amours entendre 
t)ont moult Couuent auec dame venus 
Qpi tant layma par petitz boys menus 
Et par les champs fur la tendre verdure 
Prenoyent entre eulx les foulas de naturel 
Meleager quamours entalenta 
Ayma aufli la belle Athalenta 
Laquelle print en cbaiTe mainte belle 
Dont entre aultres elle enuoya la telle 
Dung grand Canglier a fon leal amant 
Pour conformer leu r amour longuement 
Fi^ttce doncqpca mett on s nous en ce norabni 



Jigitizedby G00gle 




VePhedrt a Ypolto. To.xxr' 
Allons aux boys « quêtons le doulx vnL* 

asæsrK^siS'" 

Aoaace toy le te feray compaigne 
U necramdray la haulteur de montai*,* 

Les fors tarifons ne les afpres rochiers 
Le heurt des cerfe 8C la dent des fangUers 
Vne yflc y a difte Yfmon ce me femble 

Ou la grand mer par deux voyesfatfemble 

Laeft Troyes la tresbelle cite * 

Ou tu te tiens comme on ma recite 
La meniray fl tu veulx tout en lheure * 

Pour y Caire auec toy ma demeure 
Car celle terre de prefient moult me plaift 
Et mon pays pïufquaultreme defplaift 
Ne crains entendre a ce que te reXcrips 
Car Thefeus mon mary fi a pris 
Chemin loingtainen région eftrang e 
lequel pourtant ne doibt auoir Iouenge 
Aufecourseftduroy Piritheus ô 
Voy quel mary 8c pere eft Thefeus 
<&i delaifle fon filz 8C fon efpoufe 
Pour obey r a eftrangiere chofe 
Cecy neftpas pourtant bien men fouuiefif 
La lèulle miure qui de par loy me vient 
En plus grand chofe 8C daultre confequencc 
A toy 8C moy il a faid griefue offenfe 
Premièrement il occiû vne foys 
f flg mien frere par le trop pelant Faix 
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Oc fa mafïue trefrude & dangereuse 
Le mift a mort & a fin malheureufe 
Quefieift il plus apres quileutiouy 
Dadriane ma feur fen eft fbuy 
Fêla tailla par des boys defpouraeue 
Sans que depuis le defloy al lait vcue* 

Or deuilons du tort que cil ta faift 
Ceftuy damour luy aile, contrefait 
Deccut ta mere,qui fut vraye lumière 
Des Amazones & en vertu première 
Dont puis aduint que certain temps après 
Ceftuymefmes féift acoup fes appreftz t 
Pour tourmenter par fatigue ou par guene 
Les nobles dames de toutecelle terre 
Tant en occift auec fes adherens 
Que bien petis furent les demourans 
Et li tu veulx feauoir ou eft ta mere 
Il fans pitié la mift a mort a mere 
Si que pour vray les grâdz pleurs que tu fW? 
Petit enfant eftant fon propre fîlz 
Nk luy peurént pourtant fauluer la vie* 

Ains par luy fut de ce monde rauie 
Et au premier quand grotte la laiffii 
De lefpouièr iamais ne fauanca 
Dont demoura touHburs fa concubine 
laçait pourtant que de luy bien fuftdignë 
Mais pourquoy fbt ce amy a ton aduis 
Qiril ne la printpouT ftmme en tel deuisi 
V « fut atfinque point tu ae hcriufleg 
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A tous fes-biens 8 i que ne fuccedaflea 
A fon royaulme comme filz naturel 
Et te Jaiflk a baftard,& viure tel. 

Depuis a eu de moy deux frerestient 
Lcfquelz peu iayme 8C peu lesentretiens 
Pas ne leur fais grand port nenourriture 
len laifle a luy 8C le foîng fiC la cure 
Que pleuft aux dieux que pluftoft fuflenf ceulk 
Mortz auant terme a leur naiftre angoiHeux 
Que par leur viure en maniéré hauliaire 
Tu perdiiTes ta part héréditaire 
Or taidz doneques a tel pere honneur 
Qui pourchafle ton fi grand déshonneur 
Faidz a fon lid feruice 8C reuerence 
Quita priuede toute fa chvuahce ' 

Vng potnÆ Ÿ a ** rwil aduertir 
Qui te pourroit garder de conu er tir 
A efire mien ainfi comme icfpere 
Ct a pource que fuis femme de ton pere# 

Dire pourras que telle amour eft nice 
Qui ne fc peult pas exeufer fans vice. 

Mais ic te pry que iceulx noms reprouuez 
Ne te troument.car ce font motz truuuez. 

Iadts neftoit nrde fUz ne de mere 
Diftradion nedefeur ne de frere 
Ains Jtabitoyent fouuent SC par iours mainte 
Les confines auec'coufinsgenriains 
Et les parens auecques les parentes 
TcUea amours eftoyent apparentes. 
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Maïs depuis vint Saturne qui régna 
Qui la rigle plus eftroide ordonna 
Et commanda par pitié telle quefle 
Garder fa loy a toute fa fe quelle. 

Apres luy vintluppiter fuccefleur 
Qui efpoufa Ipno U belle feur 
Ceftuy voulut que les hommes vefqutÏÏent 
En liberté 8C qualeur plaifir fiflent 
Toutes chofes félon leurs voluntez 
Et que leurs faid* feroyent bons repute* 

Ne laille pas doneques pour lalliance 

Dentrc nous deux parfaire ta plaifance 

Car le lignaige 8C la cognltion 

Sera moyen pour noftre intention v v 

Et fi aulcun void noz doulces m anieres . 

Noz doulx baifers 8C noz priuees cheres, 
la ny pourra aulcun mal prefumer 
Mais plus, dira quon me doibt bien aymer 
Quand tant chérir ceulx qui font du lignage 
De mon mary de fi leal courage, 

Semhlablement ÔC ceulx te loueront 
Quand auec moy fi priue te verront. 

Par ce moyen ia ne feras en peine 
Dattendre aux miens fouuent la nuift fereilie 
Ou pour venir a lemblee ou ie fuis 
Ouurant en crainte le fccret de mon huys 9 
la ne fauldra que plus tard pource veilles 
Affiin que ceulx de lhoftel ne refueilles. 

Car tu auras moyen toute faifon. 
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De Phcdr/L a Ypolite* Fo^xacvif* 

▼enrr a Aire par toute la maifon, ^ 

AuŒ ferons toy & moy a toute heure 
Vng liA,mg viurc,vne feulle demeure* 

Et 11 aurons fins crime noz plaifïrs. 

Et noz baifers au «e de noz defîrs 
Auecqpes moy tu feras feurement 
Et acqueras louenge entièrement. 

Et pôle or quen mon lift on te trouue 
Nul ne fera contre moy faulfe preuue, 

Pource doneques amy ne tardes plus 
Car tienne fuis. 6C ainu le conclus,. 

Amour me prelTe 8C lî fort me tourmente 
Si prie aux dieux que ton cueur point ne fentf 
Lalpre douleur que le mien porte fie fent, 

Car de ce fàift tu es pur innocent 
le te prye 8C naye mye vergoigne 
Te dire ce que toute femme efloignr. 

Ou es ores ma raifon 8C mon lens 
Qui a toy me prefente 8C confens 
Vaincue fois, a toy fault que ieftende 
Mes bras royaulx 8C qua toy feul entende^ 
Certes qui ayme na pas toufïours aduis 
A ce quil faift,tant lont fes fens rauis. 

Quant eft de moy plusnay crainte ne honte- 
Fuy fen eft honneur plus nen tiens compte*. 
Pource doneques te îiipply chèrement 
Qpaye pitié comme mon chier amant. 

De moy ta ferue qui me fuy s de clair ee 
£ftrc a Jamais a toy deliberee, 

’Efciifc 
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Quatriefme Epiftre 

Doncques ne foit ton cueur fi rigoureux 
«Que le mien foit pour le tien langoureux. 

Tu fcez que fuis de noblefle nourrie 
Minos mon pere tlnt en mer feigneurie. 

Et luppiter qui tint laer en (a main 
Fut mon oncle ce fcay ie pour certain. 

Le cler Pliebus qui le monde enlumine 
Fut de mamcre Pafiphe pere digne. 

Si fuis yfllie de moult noble parens 
Mais mes defirs nontefte apparens 
Pour refifter a 1a forte fagette 
De Cupido,car noblefle eft fubie&e 
Au gre damours autant certes ou plus 
Que ceulx qui font de nobleCTe forclus* 

Et fî de moy tu nas pitié ou grâce 
Ayes regard’ ains que dueil me defface, 

•Au defhonnenr 8C mal que tu foras 
A mes panrns quand occis tu mauras, 
lay terre 8C t biens,grand trefor 8 C cheuance 
Tout eft a tôy,Faidz en a ta plaifance. 

Tourne vers moy ton cueur -trop defdaigneux 

Ma mere peut le tüoreau rigoureux 

A fon gre vaincre dont amour lut efpnre 
Et de luy Ht & cheuit a guife. 

Seras tu doncques toy qui es fl treibeau 
Plus rebelle que ne fut ce thoreaut 
Site requiers fe tu as amour nulle 
Enuers celle que venus ard 8C brufle 
‘Qjii rien ne veult fors que toy feul aymer 
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De Phedra^a Ypolite. Fo.xxvîü. 

•Que ma pitié ton cueur vueille entamer 
Ainfi te foit Diane en bonne ay de. 

Par les foreftz ÔC_te vueille eftrc guyde 
Ainfi te foyent les dieux des boys prochains 
AufD occire le dard,de tes deux mains, 

Biches QC cerfx ÔCiangüers a ton aife 
Audi te baillent doulce eaue qui te plaife 
Les belles Nymphes pour ta foif cftancher 
Iacoit pourtant que tu te tiens tant cher 
<Jue des Nymphes ou dame naye cure 
Ce bien te veulx 8C ce bien te procure, 

A ces prières iadioufte pleurs 8C larmes , 

Voix douloureufe 8C lamentables termes. 

Et pas nauons cefte epiftre tralTee 
Sans fort plourer comme de dueil laflee, • 

Or te fupply quand ma lettre verra» 

Et que ce bien ÔC honneur me feras 
QuauiE tu voyes,ou aumoins fai&z femblance 
De veoir mon pleur 6C ma grand doleance. 

y&Cy fine la qüatrieûne Epiftre de 
Phedra a Ypolite. 

I^Cy commemcela cinquiefme 
Epiftre de Zenone a Paris. 

Diüt 
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E ne Ccay pas Pâtis fe tu liras 
I Mon epmre 8 C H compte en feras 

le crains pour voir que la nouuelle 
efpoufe 

Garde 8C empefchc quelle ne ioit declauTs 
Lire la peulx toutesfois hardiment 
Car elle neft efcripte aulcunement 
Par nulz des Grecs ne de ton ennemye 
Mais dune femme qui iadis fut tamye, 
le Zenonc qui par fbreftz habite 
De toy me plainftz êC de tamouc petite 
BlcflTee mas, 8t mien nagueres fus, 

Toft feft tourne ton bon gre en reftus 
Mais dont me vient que fortune meft aduerfe 
A in.fi defirs 8C que toufiours reuerfe. 

Ma volume fi que pour vray ne puis 
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De Zenone a Paris* Po.xrô* 

Dcmoarer tienne qui toute tienne fuis 
Ne quelle faul te ay enuers les Dieux fai&e 
Que fans raifon fuis de ton cueur fbrfàidtcf 
Len doibt pour vray doulcement fupportct 
Lcsgsans trauaulz flC les peines porter, 

Que iuftement chafcun a méritées 
Mais les langueurs qui au cueur herilees 
Sans caufe font,doibt Ion plaindre 8 C doloi* 
Car pour icelles on peult trop pis valoir. 
Certes Paris ton bruyft 8 C ta puiiTince 
Ncftoit pour lors en fi grand reuerence. 
Quand au premier te vis 8£ te congneus 
Ht que de moy le don damour tu eus - 
Si que de peu ic ftiz de toy contente 
Httereceus doulcement en ma tente. 

Car toy qui es a prefent fllz de Roy 
Menoys pour lors brebis en defarroy. 

Par les fbreftz comme pafieur champeftre 
TeGnoing de cela vérité peult eftre, 

Tu eftoys ferf fans louage 8 C fansprya 
Pt ie pourtant deeflV ferf ie pris. 

Us moult fouuent des haulx arbres couuerr 
wibzle doulx vmbre 8C lieu tilTbs 8C vers, 
Entre les beftes 8c brebis appaftees 
AuonspafTe mmtes bonnes ioumees. 

Et moult fouuent pour prendre noz délitai 
Auons bafty de vert herbe noz h&z. 
Souuentesfois fur la frefehe rofee 
«cft noftrc duir aftUc fit repofee, 
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Cinquiefme Epiftre 

Et fl nous au on s faid par maintes faifona 
De foing & paille noz petitesmaiTons, 

Ou toy 6C moy auons prinsfans reprouehe* 
Maint doulx pïaifir & maint baifer de bouc&c 
Or me refpons/Qui tenieignoit pour lors 
Les lieux fecretz,lesbuiïfons 8t les fors 
Des cerfz & biches ÔC des fangliers fauuages, 
Pors que moy qui fcauoyc les vmbrages* 

Te Tournent ü comment par maintesfois 
le tay ayde a tendre les grans rethz 
Et moult fouuent a ton vueil 8C requefte 
Ay mis chiens 8 C les leuriers en quelle. 
Certainement moult hault arbre ay veu 
Ou encores naguieres ay ie leu 
Mon nom efcript de ton glaiue en efcorce 
Lequel y fut paT toy gaaue a force. 

Et entre aultres vng arbre grand ya 
Près du fleuue ou ta main remploya 
A pourtraire 8C coucher mainte lettre 
Ou encores mon nom peult apparoiftre. 

Et pour autant que larbre croift 6C Taule 
De tant Te faid mon nom pluTgtand 8C hault« 
Si prie aux dieux que tel arbre a Ta Touche 
Puifle durer Tans que nul vng ny touche, 

O noble tronc vis donc longuement 
Ai fin que on voye perpétuellement 
Lcpitaphe que Paris voulut mettre 
En ton cTcôrce dont tel en eft le mette* 

•Cette* plus toft en Tus retournera 
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De Zenone a Paris* Fo.xxx* 

Xeaiz de ce fleuue 8c H détournera 
De Ton droit cours que Paris habanctonne 
•Zenone qui tous plaifirs luy donnne, 

O fleuue Jonc pourquoy droidement court. 
Tourne en arriere,tetrogarde ton cours. 

Ne vois tu pas que Pari9 a laifTee 
Celle qui fcft a luy tant foulaflee, 
Certainementtrop me fut malheureuse 
Celle iournee cruelle 8C defpiteufe. 

Et bien prinalors lyuer daduerfite 
A refroidir ton mur de charité. 

Lors que Venus,Iuno auec Minerue 
Vindrent verstoy 8 C mirent en referue. 

Me defürent du tout entièrement 
Prenant arre&en ton feul jugement, ^ 
Pour décider qui delles&tft plus belle ^ 

Moult fut certes la honteufe 8C rebelle. 

Car aufll toft que par toy rerite 

Me fut le cas, tant fut débilité 

Mon dolent cueur de grâdpaour & de crainte- 

Et demouray pafimee par contrainde» 

Si confeillay 8C menquis en effed 
Aux anciens que veult dire ce fa id, 

Si me fut dit par deuins 8C augures 
Que ceft ligne daduerfltez trop dures 
Que dire plus certes comme ie voys 
Tantoft fema queJon coubpoit es boys 
Arbres SC troncs parforcitz 8C bocages 
Pour faire nefz 8C drefler naujgagcs. 
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Cinquiefme Epiftre 

Et toft pour vray furent Màz les vaifftaulx 
Pour transfreter furies marines eaux, 

Toft tu fus preft comme plein de ieuneflc 
Daller rauir la belle Heleine en Grece, 

Au départir tu pleuras tendrement 
Ce ne peulx tu nyer aulcunement 
Et pour certain H iadis mas aymee 
Ta louenge nen neft de mieulx fommee 
Car plus louable foft lamour de nous deux 
Que celle la pour qui tant tu te deulx. 

Si puf s dire doncques fans faulte aulcune 
Que tu pleuras mauldiflant ta fortune,; 

Et iay aufft pleure bien chauldement 
Voyant de toy le piteux partement. 

Je regretant la veue 8 C pluiîeurs termes 
Meflay ton pleur auec les miennes larmes 
Certainement les branches 8C rameaulx 
Des haulx arbres 8C des larges hameaulx 
Auprès defquelz la vingne croift 8C hante 
Ne font fl bien affii>que ie ne mente 
DiceÜe vigne par tout entrelaflex 
Comme alors forent mes membres embraflev* 
M5 corps eftraf ft de tes bras dheureen heure 
Quand loing de mov ten allas fans demeure 
Ha quintes fois tu ns rire fouuent 
Te» compaignons quand te plaignois du TCAf 
Lequel eftoit a tort aire contraire 
Et tcmpefchoit en il loingtaine terre 
çenguotf&qt qqe ce ne ta ttttoqÜ 
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De Zenone a Paris. Fo.xxa dï 

Mais ton regret qui «mers moy eftoit* 
Combien de larmes H dire ie lofoye 
T es yeuïx iederent, car fans toy demouroyé 
Sy que pour vray au party de ce lieu 
Ta langue peult a peine dire a dieu. 

Et vint le iour que fis tes voilles tendré 
Et que le yen t les fit luyre 6C eftendre. 

En mer te mis laiffiuit le tient pays 
Dont mainteslbis depuis ie mefbah/s.' 

Et ie mefchante deffbrtunee 6c lafie 
Tant que la terre donna lieu 6C efpafle 
Simiy ta nef,6C en tous loing tains lieux 
Xacompaignay ta nef de mes deux yeuïx,' 
Defquelz yflît mainte larme efpmfee 
Dedans mon cueur dont ie fus arroufee. 

Puis coinme fcay prier 8C reclamer 
Aflïn que toutes les dccCtc* de m er, 

Sain 6 C fauf a moy toft te rendirent 

Dot tous mes fens en brief temps rcfiouyifent 

Or vient doncques Paris,ne tarde pas 

Se tu veulx veoir mon douloureux trefpas. 

Mes oraifons 8C deuotes prières 

Mont peu ieruy 6C ne mont valu guère* 

Car en attente qua moy feilTe retour 
Tu as acquis amour daultre a fon tour, 

Si ccft pour vray ma prière eft tendue 
Au feiü proftït aune femme fendue, 

Ainfi me mis ta venue attendant 
Sot vng Uaultbcuca âc la regardant 
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CinqtucCme Epiftr* 

Et en cepoind que ma veue iedoye 
Sur les vndes ou tant te regrettoye 
le vis de loing ta nef fur mer flottant 
Dont fut mon cueur trop ioyeulx 6C content 
Et apperceu luyre les blanches voülcs 
Moult fut mon cueur ioy eul* de cesnouueîles 
Si que pour vray pour pluftoft tctabraflfes 
Dedans la mer cuydoye auancer 
Lors euz plaifîr de bien courte duree 
Car toft apres ie vy en ta gallee 
Vng parement de vermeille couleur « 

Qui me donna defplaifance 8C douleur*- 
Pas ne fut telle au partir tadiurce 
Si mesbahis qui la teuft deliuree 
Et peua-peu quand la nef rapprocha 
Dueil angoifleux toft au cueur me toucha 
Car pour certain iappcrceuz le viûigc 
Dune dame de trop riche paraige» 

Mais ro khan te pourquo j pftis dcmouraÿt 
Et fans feiour que ne me retiray 
Quand fapperceuz de folle amour touchée 
Celle adultéré en ton giron couchee. 

Lors commença^ me plaindre 8C lamenter 
Mon corps eftramdre 6Cœonfens tormenter 
Si que par plains, par defets 8C par boys * j 

On peut ouyr ma douloureufe voix. 

Difant auxdieux,ie vous pry que tel peine 
Seuffrc a iamais la malheureufe Heleme " 
g?y*gfansçeflfe de fan efpoux pnuee 



Digitizedby G00gle 




^ "IBSf 

De Ztnont ap»r?t, Po. xxtftf 
Mocquec fo/t & de tous reprouuee 
Tel deiplaifîr puiiTe fon cueur porter 
Comme eJle faid au mien las fupporte* 

Ha maintenant quand tu es renomme 
Ftlz de Priam le roy tant eftime 
Et qua prefent toute bonne fortune 
Teft gracieufe, propre BC opportune 
Femmes te fuyuent ne craignans nulz peritt 

Et dclaiflênt leurs vTaysloyaulxmary» P 

Mais au premier quand pauure tu viuovs 
Eftan t bergier 8C que brebis gardoys 1 " 

Nulle pour vray ne fe difoit tamye 
Fors Zenone dont orne techault mye 
Quant eft de moy de tes trefors ou bien* 

De ta richelTe ie ne me donne riens 
Ne pointne tayme de te que par nature 
Tu es yflïi de royal geniture. 
le nay talent deûre Dbrcuba fîlle 
Mais feulle amour mon cueur ramït & pille? 
Sadxes pourtant quequand ainfî feroit ^ 

Et que Priam ta femme me feroit 

Si ni feroit ta louenge amendrie 

Iay bien de toy telle chofe merie 

Eoynene luiSjtoutesfbvs gentil femme ! 

Non fouülce de mauluais bruyt ou famé* 

Si ie tay doficq compleu esiours paflèaT 
Ft donne ioye a tes membres lafôz 
Soubz le couuert des fueilles trefblancfiett** 
b ne coniiient que pourcc tu me m ette» 
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Cinquiefme Epiftre 
En oubliance vitupéré ou defdaing 
Ce nay ie faid pour y acquérir g*mg 
Mais feulement pour tabeaulte parfeide 
<^ui a du tout ma volume fabiede 
Or y penfe doulx amy fans demeure 
Etconûdere mon amour eft feure 
Par moy nauras bataille ne deftours ** 

Affiegement de villes ne de tour 
ïane fera en mer voille tftandue 
Pour pourchafler que ie foy e rendue 
Mais Heleine que prins as 8C tauye 
Met en danger trop périlleux ta vie» 

Car fes parens par tous pays la quiereiï» 

Et par armes ca 8C U,la requièrent 
Ceftlc loyer ,1e grand bien 0C le rruid 
Que ppur elle fuy tiue fen enfuyt. 

Mais ie te prie prendre confeii 8C forme 
AU faige Hedor,fi ce cas trop enorme 
Teft fouftenable congnoiffant ton abbus* 
poàidamasjauCn Deiphebus 
Te blafmeront de ta foubdaine eitiprife 
En conseillant quon doibt rendre laprife* 
Certes Pnam ton pere trefexpert 
Et Anthenor au Faid darmes appert 
fit loueront la chofe executee 
Leur vie eft faige ÔC experimentee. 

Ceft vng reproche trop grand dont mesbaw» 
De pteferer,fi toft le tien pays 
Et au profit de U terre fertile 
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Vue f*mnie,fi lubricque & H vile 
Ta querelle eft trop iniufte orendroie 
Et armes prend Menelaus a droit 
Poip foy venger de la honte a luy foiÆ* 
Qtu fans raifon as fa femme fubfhai&e 
Certainnement trop te veult obéit 
Et tes regars parfaintife trahir. 

Qui fi acoup & dauis fi legiefe 
Se laifla prendre en fi fotte maniéré. 

Lealle amour ne fut caufe du fai<$ 

Mais feullementluxurieux meffiid. 

Et tout ainfi que fon mary lamente 
Puis que de luy eft fai de lors exempte. 

Et fepafee fans caufe de fon lift 
Et quelle prent daultre homme fon délit 
Saches de vray quaflez toft viendra lheuie 
Que pareil ieu te fera fans demeure, 

Et moult certes ploreras 8C plaindras 
Le iour quoncques tu las mis en tes draps. 
Car Chaftete vne fois corrompue 
Toufiours règne abatue 8C rompue 
Et ne £ê peult tel faul te reparer 
Pour beaux habitz ne pour bien fe parer. 
Helene trop fi eft a toy encline 
Mais fon amour aflez toft fe décline, 
Confidere que quatre en a aymez 
Qui déliés font ores peu eftimez, 

Menelaus fon mary la tint chere 
QS*i ores gift peyant la folk enchère. 
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Cinquicfcie Epiftre 

Ma beau Paris eertes'pas ne fut tel 
Heftor ton frere qui onc en fon hoftel 
Ne receut femme tant fût elle auantageufe- 
Fort A'dromade 1* tienne moult beurcufe^ 
Pas ne te fault a luy compiler 
Car pour certain tu es trop pluslegetj 
Et plus muable comme lcsfiift z paroilïenf - 
■Que les ftieilles qui parles arbres rroiflent. 
Quand elles font tomba tues fouuent 
Et demenees par la force du vent' 

E t moyns y a de povx en fouilenance- 
En ton courage qui! ny a fans doubtancr* 
Dedans lefpy de forment ou de ble 
Quand par chaleur’cft a terre afTemble. 

Eas a prefent me foüuient 8C recorde 
QueCafTandra ta feur par fon exerdr 
Me fouloit dire 6C fouuent reciter 
Telles parolles pour mon cueur inciter » 

•O Zenoneque ores ou tu pentes 
Pauures feront certes les recompenfesy 
En vain laboures la riue de la mer 
Inceflamment tu temetz a aymer* 

Tu traueüles en chofe peu fertile 
Tes grains femez font en terre fterde* 

De Grece vint la jeune iouuencelle 
Portant le feu qui de fon eftrnceHe, . 

Deif ruyra Troye 8C pays 6C mai tons 

feront griefz 8C mortelz fes poifona^ 

“ °7 C 5? tfwicques taudis quauc* eÿaet. 
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D< Zenone aParis. Fo.xwüûV 

Employés vous que celle nef ne patte 
EfltJaqpclle eft voftre mortel péril, 
Defchaflez la & mettez en exil 
Ou bien faites que la grand neflemmamr 
Car pour certain de voftre fang eft pleine. 
Telles chofeslors me propheüjfa 
Ta feur Caftandre 8C bien men aduifa. 

Et quand elle eut finee fâ complainte 
Elle de dueil & de regret eftaindt. 
Commença lors ca & la a courir 
Comme hors du fens ou bien prefte a moUrâ ' 
Par fes femmes fut prinfe 8C emmenee ** 
Etie latte de cramte,8t demenee 

Commença/ toft frémir & treiïaillir 
Comme pour vrav fe je deufle faillir. 

€> Cattandra trop teuftes vraye prophète 
Car la chofe eft ainfi venue 8t faite, _ 
Comme de vray au premier tu me dis 
Dont ma fortune 8£ma vie mauldis. 

Or eft venue celle Grecque rauie 
Qui empefehe le plaittr de ma vie v 

Et poflede du tout entièrement 
Le bien quauoir foulois premièrement,* 

Au fort pourtant fi elle eft belle 8C gente 
Si eft elle difFamee 8C mefehante, 

Veu que furprife d amour dhofte eftranger 
Elle voulut fon pays eftranger 
Etdelaitt*er fon lieu 8C fa naiflance 
Et fon efpoulx par nouuelle accointance, 
E«iû- 



□y Google 



•Cinquieûnc E pi/tare 

Si nés tu pas le premier qui as*» 

JPlaifir dicelle 8C auec elle geu. 

Car Thefeus plein damoureux couraige 
De fon pays lemména en ieune aage 
Et la tint uenné airif» comme ientens 
Par lefpace dallez prolixe temps. 

Or penfes donc Paris comme peut celle 
Elire tendue par Thefeus pucelle, 

«Qui ieune eftoit 8C damour couuoiteux 
Croy pour certain quilnen fut fouffTeteux 
Si tu tenquiers qui ma kruure declofe 
. ^fu peulx penfer que amour feait toute chofc. 
Et quil neîl rien fi fecrettement Faift 
Que vraye amour ne faiche par effeft. 

Se tu Veulx donc courir fon maléfice 
Difant que force la mife en tel office 
Et qua toy fell fubmife feullement 
Non ^e bon gre, mais par rauiflèœent, 

Eas alfêz Fut deftre prinfe contente 
Par toy Paris 8C menee en la tente. 

Celle qui fut rauye es temps paflfcz 
Par tant de gens comme Ion feait allez, 

Ores remains priuee de ta veue 
Damy loyal loingtaine 8C defpourueue # 

Et neantmoins loyaulte ie te tiens 
Ce qui au vray de tout aultre me abftiens, . 
Jacoit pourtant que fans coulpe 8C reproche 
.Dau.tre acointe pourroyc faire approche, 
Veu que tu as brife ÔC a part mis 
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De Zenone^Paris» Fue.xxxw 
Le coiluenant entre nous deux promis, 

Saiches pour vray que plufieurs mont requiüe 
Et leur entente & volunte ont mife, 

Cuydant auoir de moy i oye 8C fecours 
Mais mon plaifir pourchafTe ailleursi'on cours». 
Premièrement auant ta congnoiftance. 

Apollo eut de mon cueur laccointance 
Dont d acquift par la grand loyaulte 
Ladefoouille de ma virginité. 

Ce ne tut pas pourtant fans me deftendre’ 

Mais ma force fut en fin foyble 8 C tendre,, 

Et quand il eut de moy prins fon plaifir 
le miz certes volunte ne defir 
Luy demander ne ioyaulx ne richeflc 
Car cueur de dame toutremply de noblefle 
Eft trop laficfie quand par don il fe v*nd 
Dont maintz blafmes fen enfuyuent fouuentv 
Mais il p enfant que des biens fufie digne 
Menfeigna lors tout lart de medecine. 

Dont il eftoitle maiftre fouuerain 
Et fi voulut que ie meiflela main. 

Par mille drogues 8 C herbes precieufes 
Pour en prendre des plus delicieufes. 

Brief il mapprint de tous maulx.a guetta 
Dont le voulez prier 8C requérir 
Et mift les herbcs,racines 8c fleurettes 
Tout a mon vueil enclines 8 C fubiedes* 
Miferable mefchante que ie fuis 
A quojr tient il que guérir ne me puis- 
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'Et dont vient ce que herbe ne peult eftaindre 
Le mal daymer ne fa douleur reftraindrel 
le qui fante fcay aux aultres donner 
Ne puis mon cueur de ioye guerdonner, 

Etil mefme qui de lart fut le maiftre 
Nefceut oneques Abonne herbe congnoiftre, 
•Qui] peult damours lesgrans fiâmes e feh e uer 
Quand fortune le me fît arriuer, 

O beau Paris mais quil te voulût plaire \ 
Tu feul pourroys a mon mal fatiffaise 
Et accomplir ores a ceft endroit 
Ce que iamais nulle herbe ne feroi^ 

Et tu le peulx,8C ie Iay dcireruy 
Ayes pitye doneques du cueur rauy 
Confidere que fuis femme & tamye 
Et contre toy. armes ie ne prens mye. 

Las ne me vueilles,par armes guerroyer 
Ne ton plaifir de iove defuoyer 
Car toute tienne îeiuis & tienne fus 
Des mon jeune aage fans en faire reftus. 

Et daultre chofe pour certain nay enuye 
fors deftre tienne le furplus de ma vie. 

fine la cinquiefme Epiftre 

de Zenont.a Paris. 



commence la fixieftet 
-dcHyfiphiit a lafon. 
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Hy fiphille a Iafon Fo«xzzvu 




n dit Iafon quaprcs ta longue quelle 
Tu es venu au chief de ta conqucfte, 
C Et que tu as apporte afoifon 

Trefor ÔC bien & la riche toifon 
Et que ta nef apres maint nauigage 
En TcfTalliea prins terre 8C riuage, 

Ien loue dieu,& moult certes me plaid 
Mais croy pour vray quaflez plus me defplaid 
Dont nay cfe toy ne de tes faiAz eu lettre 
Car bien penfoye que par toy ie deufle cftre 
Aduertie de tes faiAz & danger 
Ains quen auoir riens feeu par eftranger, 

Tu me promis lors que fis départie 
De non iamais reprendre aultre partie 
Et que pour moy tu feroys le retour 
'Si vent ou mer ncte.faifoit deftour, 

E.iiil. 
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gixiefme Epiftre.* 
ituffi te fis de ma terre promefle 
Bt de mes biens dcliuray a largefle, 

Peult eftre donc que le contraire vent 
Ta empefche de reuenir fouuent. 

Mais ce neft pas excufe fuffifante 

Car pour nul temps ou pour nul vent qui vÇfe, 

Amour ne changeait pure vérité 

Qpand elle pert de bonne volunte 

Si ton retour fut doncques impoffible 

De mefcripre gift bien en ton poffible. 

Bien peu certes mon efpoir me valut 
Cuydant auoir par ta lettre falut. 

Mais pourquoy fut que plus toft renommée 
Me dénonça ta quefte confammee. 

Que tes efcrips enuoyez de ta main 
Trop fut certes ton couraige inhumain, 

Sifceu pourtant fans toy toute lemprinfe 
Comment Colcos 6C la toyfon fut prinfe, 

Bt les thoreaulx apres le feu iedantz 
Mors 8C vaincus partoy en peu de temps. 
Comment auffi le dragon qui tant veille 
Fut defconfît dont chafcun fefmerueille# 

Si que pour vray tes faiAzcheualeureux. 

Te font louer & reputer heureux. 

Ha que moult fufle de toy aife SC contente. 

Se ieufTe peu talouenge excellente 
Dire 8c compter par ton plaiiant efcript 
Difant par tout,Iafon le ma efcript. 

® âis pqurqpoy l*$ me plains ie oc ton vice 




De Hyfiphille a lafon Fcu.xxxyÜ* 

Blafmant damy ttop parefieux loffïce. 

Bien me tiendray encor recompenfee 
Seic fcauoye neftre hors ta penfce 
Et que tienne voufiffe maduouer 
A plus grand bien ne me vouldrois vouer.. 
Mais quoy ton didquauec< toy eft venue 
Vne femme Barbare & incongneue, 
Enchanterefie 6C pleine de poifons 
Qui fe did cftre la dame en tes maifont 
Et occupe la tresfaulfe meurtrière 
La part du lieu ou deufle eftre heritiere. 
Amour vfe voluntiers de fon droit 
QpaiTez toft cuyde & legerement croit. 

Si prie aux dieux que mon penfer 8C croyré 
Quant a ce faid fi foit tout au contraire 
Et quon men iuge le couraige recru 
Dauotr fi toft & legerement creu 
Et que trop fuis fuppeconncufe dame 
Dauoir mis ftir a mon amant tel blafinc^' 
Mais ie doubte que point ne pecheray • 

Et que du CToyte reprinfe ne feray. 

Ces iours prochains affîh que ie ne fafile - 
Vngmien feruantrcuenantdeTheflMle 
Ou or te tiens ma did pour abréger 
Ce que de toy ie veulx interroguer 
Enluy difant,las dides moy beau fîre 
Bu mien amy que tant veoir ie defire. 
Comment eh va? oyez mon oraifon. 

Et me djdcs quefaid Et beau lafoog 
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Quand îftne veid de tel ardeur eftrainde 
l oft fut furprins de honte 8c de craindq. 
Si que pour vray luy vint pâlie couleur 
Dont ieuz au cueur trefextreme douleur^ 
Feniant de toy la perte 8C le dommage 
Commeapperccu a fon trjfte vifaige. 

Lors promptement ie frémis 8C treftàulx 
AflàiUie de douloureux aflaulx. 

Las di&es moy au moins fil eft en vie 
, Luy demanday comme pleine denuie, 
Ceituy me did dont mon cueur afiouuit 
Certes damelafon fans doubte vit. 

Mais ie pourtant de.ee non afleuree 
Ne le cruzpas tant que eut fa fby iurree. 
Et encores apres fon ferment faid 
Ne fuz aiTeur de la vie enefted.. 

Et quand ie fus dé mon dueil appaifee 
le plus a plain luy dis,a voix aifee 
Qui! dift tantoft tes geftes fie tes faidz 
Et maintenant quelle chere tu faidz. 

Lors il me did ta quelle 8C ton emprinfe 
Et la toyfon moult fubtillemcnt prinfe. 
Tes allées 8C venues en mer 
Dont ieuz au cueur maint dcfplaifir amer. 
Et tant menquis lors de ta maintenue 
»Qiie toft me fut ta.conduidecongneue* 
Bien me compta comment tu cipouCas 
Dame Medee,8C toft te difpofas 
A U men er a la terre mauidide 
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D«H /fiphâe a Iafom Fo.xxxyîIT. 

Ott maintenant lenchanterefle Habite 
Celle qui a mon cueur déshérité 
De tçut le bien quil auoit mérité 
0 foy brifea,chaftete corrompue 
Etloyaulte de vray e autour rompue 
Ou font les droidtz dont vfcr on foui oit 
En mariage dont chafcun mieulx valoit 
Furtiuement tu neuz ma congnoiftànce . 
Vray mariage en fift la ioi£Emce r 
Pfaueur s forent prefens a ceftuy faift 
Lequel ne àift fans leur vcue parfafÆ 
Mais que valut de tant de gens la veue 
Quand pour cela ne fuis de mieulx pourueue 
Las fe imEk eu celle riche toifon 
Ouïe trefor Doetes a fbifon 
Ta nef neuft pas fi longue voyc requife 
Naultre»efpoufe par toy neuft efte quife. 
Trop me monftrayta Teruc 8 C ta fubieAe 
En mon pays quand y fis ta retrai&e 
Pas ne te fis le recueil rigoureux 
Comme firent aulcuns cheualeureux 
Par cy paflans les dames Lemniades 
Dont plufieurs lors furent mors ou malades 
En ma cite te ris 8C te receupz 
Voire de. cueur & apres me aeceupz. 

Deux ans entiers auec moy fis demeure 
Etau tiers an emprins 6C choifis lheure 
Pour ten aller conquérir la T oi fbn 
.Si que pour vray.tulaiflas m* maifon 
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Au partement tout plein de pleurs & larme* 
Tu me dis lors en trop douloureux termes 
Or ca mamye,or aller il men fouit 
Jamais certes par moy naurez default 
Et fi fortune mcfai A cçft auantaige 
Que vif retourne 8C ne meurs auant aage 
voftre efpoux fuis tel de vous ie me par** 

Et vafire efpoux feray en toutes pars 
Si prie aux Dieuxjnamye fouueraine 
Quilz prefcruent le fruiA dont tues pleine 
Et quilz facent cefi enfant viure heureux 
De qui fommes pere & mere nous deux 
Lors te ceflàs,8C en celle complainAe 
Cheurent larmes deiTus ta face tainAe 
Et me fouuient que regret en ce lieu 
,Clouyt ta bouche fans pouuoir dire adieu* 
De tous tes gens compagnons SC amys 
Dedans ta nef le dernier tu te mis 
Lorsfen voila ÔC le vent print les vofiles 
Dont toft furent pleines les blanches xoilles 
Si que la force de la mer 8Cduvent 
Mirent ta nef tout aecoup en, auant * J 
Tu regardoys au partement ma terre 
Et ie lafle de mon oeil a grand erre 
Ne regardoys fors que eaues feulement 
Par ou ta nef alloit fi promptement 
Et pour pluiloing de mes yeulx te confiiiure 
Comme celluy fans qui ne pouuoye viure 
Bn ync joiprtrcsha iritc ftloing voyant 
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7e moi entray de loeü te conuoyant 
F autant regretz,foufpirs larmes 8C plaindes 
Dont mespenfees font maintesfoys eftrain» 
des 

Entre mes plaindes toufiours loeil trauailloiC 

Et mon las cueur en ton dangter veilloic 

Ce fift amour qui lorsmauoit pourueue 

De trop obfcure ou de trop clere veue. 

Haqoantesfoys ie fis prière aux Dieux 

Pour ton falut affin qui! tallaft mieulx 

Et que fouuent de douleur aflbuuîc 

le te vouay pour preferuer ta vie 

Quantes cnofes ie promis de parfaire 

Mais que tu peufles accomplir ton affaire. 

Oray iefaid les prières & veux 

Pour toy amy & encor faire veulx 

Mais non pour moy la chofe eft accomplie 

Aultre en éft ayfe 8C de ioye remplie 

Ceft Medce qui aura retenu 

Tout le grand bien qui par moy eft venu. . 

Mais dey ie faire aux grands dieux facrifîce 

Quand vif te pers par ta propre malice 

Et doy ie Hoftie au temple immoler 

Quand de ton grc tu es voulu aller 

Ees aultres foys iay moult craint 8 C doubfe 

Que rte prinffe femme de ta cige 

Et que ton pere qui eft ia de vieil aage 

Ne te fift prendre en Grece mariage 

Mais pour certain comme depuis ay feeu 



Sîxiefme Epiffrt 

Mon par trop grand cuider fi ma receu 
Car non de Grece mais defirange frontière 
Tu as prins femme de tes biens héritiers 
Ainft aoneques en efpoir trop fiee 
De loingtain dart iay cfte deffiee. 
Certainement fe le vray tu fouftien* 

Celle Medee que maintenant tujtiens 
Oncques ne fut a tes yeulx agTeable 
Pour grand beaulte ou doulceur acointable. 
Car peu en a mais gaigna feullement 
Ton cueur entier par fon enchantement. 
Elle congnoift la nature des herbes 
Et iede fors par motz 8C par prouerbes 
Elle feait duyre la lune fit le folej 
Par fon trefbault 8C fubtil appareil 
Elle arrefte le cours des grans riuieret 
Par fes Chartres 8C tresfaulfcs maniéré» 

Elle habite les forefiz & rochers 
Pour accomplir fes defirs les plus cherS 
Elle fouuent es obfcures nui Az erre 
Par les fepulchres 8C fofTés de la terre. 

Et fi fcay t bien certains os recueillir 
Des corps gifans pour fon oeuure accuefllfr,’ v 
Elle mauldit 8Ci‘anathematizc 
Ses maluueillans par fa faulfe maiftrife. 

Et fi feait faire de cire maintz ymages 
Sembler a ceulx ou elle <éuît dommages,’ 
^iiê moult fouùènt elle trefperce 8C poingt' 
De longue aguüle pour venu a fon poinçr*. 
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Certes Iafon tu peulx aflez congnoiftre 
Que vray amour ne doibt par herbes naiftrc 
Ains vient par grâce, par ioyaulte 8C fens 
Ce plus y faid que les milliers ou cens 
Maispeulx tu las gefir fans crainte delle 
Qui eft pour vray fi tresfaulfe & cruelle 
Ne conuient ores prendre afleur ton repos 
Veu que pleine eft de dangereux propos* 
Certainement ainft quel a dompte 
Les fiers thoreaulx»,auffi a fur mon te 
Tout ton pouuoir 8 C te tient en fuipens 
Par vng mefine art quelle Faid les ferpens 
Mais cuide tu auoir feul la louenge r 
De ce quas faid en maint pays eftrange 
Des prouefiès 8C faidz cheualeureux 
Or as efte fouuent.auantureux 
Certes Iafon tu peulx penfer 8C croire 
Quelle du tout fe donnerai* gloire 
Et que iamais verge,bafton ne ftift 
Ne teuft valu fe Medee ne ftift 
Cha fcun dira que la T oy fon doree 
Dont ta terre eft maintenant honnoret 
Par elle vient non des tiennes vertus 
Et que par elle fl Furent combatus 
Monftres diuers pour en Faire la prife * 

Voy que te vault auoir tel femme prifs 
Odeflcal plus mobile que vent 
Qui ca 6C la contTairie fouuent 
Rour ce eft que.cn tes jÿdz $C paroftes* 
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Ny a linon menfonges & FriuoIIes 
Tu ten allais mon efpoux de ces lieux 
Et comme efpoux reuenir tu ny veulx 
S i en hault lieu 8C de noble apparence . 

Tu as voulu quérir ton alliance 
A (te z fcez tu 8C bien congnoys raifon 
Que pas ne fuis de trop moindre maifon 
Et quaflez fuis de grand terre pourucuc 
Pour augmenter le plaifir de ta veue» 
Beaulte y eft nompas a grand plante 
Mais aultresfoys tu tenescontente 
Et de porter beaulx enfans 8C lignee 
ïen fuis par toy aiTez bien enleignee. 

A ton partir enceinde me laiflas 
Non fans regret comme tu confeOas 
Et toft apres de deplaiflr oultree 
Ieuz deux enfans yfliis dune ventree 
•Que wy nourris 8C traidez chèrement 
Car ioye nay fprs en eulx feulement. 

Si tu tenquiers a qui droidement femblent 
Croy pour certain que au vif te refemblent < 
Entant pour vray que Ion te conçnoiftroit 
A regarder leur maniéré tout droid 
Et bref du tout te femblent quand iaduife 
Fors quen eulx na ne fraulde ne faintife 
Trop font jeunes pour faindre 8C deceuoir 
Du demourant jte femblent pour tout veoir, 
"Vers toy ipe fuis fouuent deliberee 
enuoyer commeAfemn» eigaree 
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Pour prouocquer ton courage a pitié 
Et reprendre ta première amytje 
Mais ie doubte que ta femme fécondé 
Ne leur oftaftla vie de ce monde, 
le crains Medee ÔC Tes faidzinhumains 
Car a tous maulxfont enclines fes mains*' 
Comme pourroit les miens efpargner celle: 

Qui na doubte comme faulfe ÔC cruelle 
De lacer er ÔC de rompre en quartiers 
Vngfien frere na pas deux ans entiers 
Et toutesfoys,o chétif ÔC fimple homme* 

Parles poifons de celle que ie nomme 
Tny asprins ton plaifir ÔC délit 
Habandoftnant Dyfiphile le lift: 

Celle aduentufe mefçhante ÔC malheureufé? 

Ta ioin& a elle par voye trop honteufe 
Mais quand mary te retiens de ma part 
Lattraiftementnefe fïft mie a part 
Ainsfut 1a chofe parfaifte 8 C acheuee 
En forme deue non mie reptouuee 
Elle trahytfon pere pour fori bien. 

Et de péril ie rachaptay le mien 
Elle a laille fon pays ÔC fa terre . 

Chez moy rëmains aultrelieu ne veulx querre* 
Que diray plus,fi ta faulte a iede 
Son dard poingnant fur mon honneftete 
Ceft bien raifon que par fon vice inique 
Punie foit ÔC fon mary lubricquc 
Sim* repen» Ôitrop certes nie dueil 
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Dottt oncque mais te feis vng efgard doefl 
Ne tesbahis fi contre toy propofe 
Car douleur trouue armes a toute chofe 
Or me refpons fil tefuft aduenu 
Quen ton retour feulîespar cy venu 
Et que les ventz euflent ta nef rendue 
En ce quartier félon maniéré deue 
lac oit pourtant bienlcay de vérité 
•Que ceuft efte contre ta volunte 
Et quauet toy Fuft ta femme fécondé 
Ou cruaulte u defloyalle abonde 
Dy moy Iafon 8C de ce te deffends 
Se ie feufle auec tes deux enfans # 

Yfliie lors pour doulx recueü te faire 
Quel beau femblant eufles feeu contrefaire 
Ne quelle exeufe-eufles tu feeu trouuer 
Pour feurement auecfoy fe xrouuer 
En quel regard eufles iede ta veue 
Sur tes deuxfilz BC fur moy defpourueue 
O defloyal qui bien tonfaid remord 
Digne feroys de trop crueufe mort 
Bien deufTes lors foubzhaitter fans grand 
perte 

Que la terre foubz toy fe Fufi ouuette 
Iacbit pourtant fi le cas fuft efeheu 
Que de rechef en mon port feufle cEeu 
Et fain 8C fauf fans dangie^traide tcuflJb 
Combien que a ce obligée itc feufle 
Car digne nés de fi grande doulceur 




Mats ma bonté teuft fai A de cela feur 
Saches pourtant queufles ma main honnis 
Dedans le fang de ta femme bannie 
Et leuiTe occie qui moult gref tcuft efte 
?our me venger de (a grand cruaulta 
Bien ieuilè efte la fécondé Medee 
Enucrs elle dont ieufle efte vengee 
Si prie aux dieux fi iuftement me plaingtz 
Que tout tel mal pour lequel me complainAfc 
Celle a iamais fur elle feuffre 8 C porte , 

Comme pour elle le lendure 8C fupposte 
Et quelle toit punpe parla loy 
Quelle a mis fus 8 C caufee fupmoy 
Et tout ainfl quen douleur trop amere 
Sans mary fuis 6C de deux enfans mere 
Ainfi foit celle entant quen peu de ioute 
Veufue elle foit 8C fans m ary toufiours 
Et le foulas dont elle eft heritiere 
Toft luy deflàille 8C ne lüy dure guere 
Et que foubdain face departement 
De tout le bien quelle tient faulfemenfi 
Bannie foit elle 8 C du monde fiiy tiue 
Tant quelle nait lieu feur ou elle viue 
Ainfi cruelle foit elle Dut repous 
A toy Iafon fon miferable cfpoux 
Comme elle fut dommaigeufe a fon frere 
BtauCG faidfe que elle fut a fon pere 
. Et quand aura 8C par terre 8 C par mec 
•Amz couru iufqucs auconfumer 
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Que par dragons elle foie enleuee- 
En lair ainll que femme reprouuee 
le Hyfiphfle priuee de tous biens 
He vous foubhaitte a vous tous deux plus 
Ainfi viuez fins îoye auoir plus ample 
Affin quaultres y prengnent leur exemple.^ 



Cy fînift la iixiefme Epiftre de. 
Hyfîphde a lafon. 

Et commence la feptiefrne de Di-- 
do a Enee* 





"t>e DicJoaËrfee. 



Feu.xlitf. 



Om me le Cigne quand mort lut 

eft prochaine 

Doulcemcnt cirante 8c a voix 
trefleraine 

Pareillement ie Dido pour tout 

veofr 

Qiu ne te puis par prière efmotiuofr 
Et qui plus nay en ta vie efperance 
Ores te faitz fcauoir ma doleance. 

Bien fcay pourtant que ma malhcurete 
Empefchera toute ma.volunte 
Mais puis que iay perdu ma renommee 
Et le bon bruit dont ie fus eftimee 
Panure perte du furplus ie feray 
Quand par roolles ou efcriptz le perd ray. 

Or donc Enee tu ten vas a grand erre 
^abandonnant & Dido 6 C lia terre 
Amfi fera portée par mefines vent 
Ta fby promife & ta voille en auant 
Or as empris drefler ton nauigaige 
En efperant y auoir auantaige 
Et de quérir les lieux Italiens 
'Qui pas ne font encore en tes lien s 
Plus ne te plaift Carthage la gentille 
Me le pays ne la terre Tèr tille 
Les chofestienncs 8 C feures tu deffuis 
Et les furtiues tu les quiers 8C pourfuis 
Mais ou font ceulx a ton aduis Enee 




Par qui fera leur terre ^abandonnée 
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Peur la foubzmettrc a toy panure eftrangetr 
Et qui vouldront a tes loix fe ranger. 
Certainement quand a ton faid ie penfe 
Aultres amours auras en recompeme 
Et fi auras daultres dame la Foy 
Qui toft fera deceue comme moy. 

Mais quand vfédta le temps, le iour,8Clheur«i 

Que tu feras eileuer fans demeure 

vne belle cite qui femblera 

Droid a Carthage ou Ion fafiëmblerâ’ 

Pour te faire îouenge triumphale 

Tenant ton feeptre en ta chaire royalle 

Or prends le cas que ainfi doy e aduenir 

Et que tu puifies Lytalie tenir 

SI nauras tu iamais efpoufe ou femme 

Qui te cherifle ainfi comme ie tame. 

le brufle 8C ars, 8 C eft mon cueur efprfs 

Comme foulffe qui de feu eft furpm 

Entêds pour vray que quand ie dora OU Teille. 

lay Eneas toufîours a mon oreille 

Et toutesfby s fier eft 8c oublieux 

A mes fens fourt daultruy bien enuieux- 
Bien deuffe doncq fe ne fuis fimple ou folle- 
Fuyr fa veue fi C hayr fa parolle 
Mais iacoit or que tant me veultfuyr 
Sine le puis ie oublier ne hayr 
Aflez me plaingz de fa faultedeffiride 
Mais de tant plus amour my tend fabi edtj 
9 Cupido fie. vous venus & metç 
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Enee. 



Fo.xlüiû 



Ayez pitié de ma douleur amere 
Et combien que par voz dards vigoureux. 
Le Faulx Enee pariure ÔC rigoureux 
Âffin que il ou iay mis ma fiance 
Donne a mon pleur matière dallegeance 
Ha que moult fus caufé de mon dommage 
Quand me fiay a fon plaifant ymage 
Et trop pou r vray a lheure deceue fus 
Quand la beaulte me gaigna fans reifus. 
Certes en meurs,en doulceur & en grâce 
A fa mere eft difforme en toute place 
Car elle eft doulce,8C il eft inhumain 
De loyaulte ne tient goutte en f*main 
Sicroy doneques parlant atoy fansblalme 
Que iamais ne,ne fus de doulce dame 
Ains en rochiers efpineux 8C dîuers 
Parmy monftres & ferpens 8Clauera 
As prins vie naifùnce 8C nourriture 
Car fens mercy tu es de leur nature. 

Ou bien certes puis dire fans doubtance 
Quen la grand mer tu as prins ta naiflance 
Et quen icelle ou ten vas promptement 
Tu as acquis tout ton commencement» 
Mais ou fuys tu a prefent faulx Enee 
A que! péril eft ta vie donnée 
Nevoystu or deiloyal 8Cperuers 
Lempefchement,8c ftoidureuryucrt* 

Et d'e la merles perilleufes vndes 
Qui a parier fout çrueufos SC profondes!* 
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Ne voys tu pas que la force du vent 
Te cft contraire pour. tirer en auant 
Certainement la tempefte 8C loraige 
Eft plu s iufte que neu ton faulx coura'ge 
Et plus y a de feurte en la mer 
Quen ton vouloir qui taptfairt ablafmer. 

Las ne te fuis pource tant aduerfaire 
Ne fcay pourtant fl tu croys le contraire 
-Que ie defire pour de toy me venger 
Mettre ta vie en fi piteux danger 
Mais contre moy trop grand haineas côccue 
Et bien defires que ie foye deceue 
Quand tu te veulx a telz dangiers liurer 
Pour plus acoup de moy toy deliurer. 

Aflcz monftres que Umort ne teft chcre 
Puis que fi toft meftz ta vie a lencbcre 
Attensaumoins fil te vient a plaifir 
Que le vent cciTe & que mer ayt loifir 
De fappaifer,affïn que pour lenuic 
De ten aller tu ne perdes la vie. 

Se tu nauoys congn eu lexperiment * 

Du faid de mer fi aiuers^ 8C comment 
.Mille dangers y croifient dhcure en heure 
Tu ne deburoy&foubhaidcr la demeure, ' 
Mais toy qui as ce mefoer frequente . 

^Par fi longs iours,dont te vient votant? 

.De plus nager & a peine te rendre 
MerueiUe neft fi tu faidz a reprendre 
iCeulx^our certain, ne font mye alTeutcz, 
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De Dido a E nee. Fcu.xlv.. 

vQuf aux daines H fe font parjurez 
Ec vont nageant apres leur foy faulfee 
Apres quiiz ont leur dame delaifiVe. 

Certes la mer fouuent noyé 8C recoipt 
Dedans fon gouffre vng homme qui deco|pt 
Et meûnement vng defloyal amant 
Et la raifort ceft que premièrement 
Venusla dame dont nous vient lart damer 
Fut engendree es vndes de la mer 
Las que ie crains que ta fuy te 8t ma perte 
Me foit caufe de la myne apperte 
Et que moult doubte de nuire a mon nuifanC 
Qui va fa nef ne fcay ou conduifant 
Et tant ay peur que de la mer tu boiues 
Oultre. t a Coif fi que mort tu recoipue9 
viure teft mieulx fi borrfens te remord 
Iayme plus cher la fuy te que.ta mort 
Et plus defire que par toy mort me vienne , 
Que nul péril en me fuyan t taduienne 
Or ie te pry penfe vng peu 8 C entends 
Sil aduenoit que tempefte 8C mal temps 
Sur mer nageant te furprint a grand erre 
i Au partement de moy 8 i de ma terre 
r Si que fouffirir naufrage te conuint 
Ne plaife a dieu pourtant que il aduint 
Que diroys tu alors en ton courage 
voyant périr toy 8C ton nauigage. 

I Certes Enee tonfaulx pariurement , 

î Premier vie adroit en ton entendement 
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Ft fî feroit Dido habandonnee 
Que par ta Fraulde a uroys a mort dont! ce 
Lors paroiftroit au deuant dé ta vcue 
Lymaige froide de ta femme deceue 
Trifte dolente 8C fes cheueulx efpars 
Tainde de fang nauree en toutes pars 
Tu diroys lors voyant faillir ta vie 
Iay bien tel peine ou plus grand delTeruie 
Ha chier amy donne au moins quelque efpaec 
A la foreur de mer qui te menace 
Attente briefoe SC vng peu de feiour 
Te fcruir» dauoir quelque bon iour 
Et peult eftre que ce pendant les vndes 
Seppaiferont en leurs roches profondes 
Si de moy nas pitié comme banic 
Ayes regard a ton fil* Afcanie 
Certes fouffïre bien te doibt fi tu as 
Le filtre feul de mon dolent trefpas 
Qua faid ton fîlziquont mérité les dieux 
Lefquelz tu as gardez en tant de lieux 
Si par toy forent fauluez du fou de Trope 
Fault il ores qiie la grand mer les noyé! 
Aufort ie croy defToyal menfonger 
)Que ne les mis oneques hors du danger 
Ne que jamais ne tes dieux ne ton perc; 
Meurent par toy dêliurance profjperc 
Tu ne feez fors de menfonges vfer 
Pour toutes gens attraire K abufer . 

Slgg jtopas po^ certa in la ptc mfar» 
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DeDidoaEnee.* Fo.xlri 
Qtie fa langue de mentir coufhimiere 

Si î iî, 1 ^? l f HÏC J e ; maI qui en * dui **X 
OifwT?^ 0 î 8 f' fre Wd y en ton â me 
P remierc femme 

Mere jadis Dyulus ton beau füz i 

ï"f a, , nC 5 ,Cnt J c mal qu ' ** luy fîs 
? fj a & efloignant fa veue 

La de fente 8C vie defpourueue. 

Ma« S jkl^ Ui ft,s de mcnt * Wen apprfe 
Mas abufee mettant ton dire a pris 

se p rompt-vouloir 8Cma coulpefoubda/ne 
Seracaufedema dernlerepeiAe^^^ 

«leroy pour vray que ton vit* «tes dieu* 
Te puniront « nuyront en tous lieux 

Sept ans y a que la mer «la terre 

le tar receu en ma grande cite 

OntJET*/* de ton nom congnoiffance 
gand te donnay ma terre 8C ma cheuanc* 
Etpleufta dieu qui tout feait 8C entend " 
Qpeie me iceuflê bien arrefter a tant 
Et quores fiift eftainAe 8c confommee 
ve moft'pcçbc la famé 8C renomme^ . 
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fHa que moult fut pourmoy dolent le four 
«Quand nous prifmes toy 8C moy le fejour ^ 

Au dur r ocher cuidant pour noilre emprinfe 
-Qui mainte belle foft dedans noz rethz prinfc 
Mais pour la pluye qui acoup nous furuint 
Fuyr en lieu 8C cacher nous conuint 
En la roche malhuereufc ÔC prochaine 
Ou ie perdy ma bonté primeraine. 

>Bien fe deuil plaindre mon mary trefpailê 
Did Sichcus,veu quay oultre pafle 
De loyaulte 8C challete la bourne 
Plus ne me doy déformais nommer bonne 
Ains requérir aux dieux punition 
rDe ma mauuaife 8C faille intention 
Au fort pourtant en peu de iours 8C dheure 
Par propre mort le fuyuray fans demeure 
’lay fon y mage painde au vif 8C pourtrald 
Qjli tous les iours mappelle 8C me regrette 
En me difant,Dido que faidz tu tant 
Ke voys tu pas Sicheus qui tattent 
Plus nay de coup certes a toy men voy# 

Pour obeyr a ta piteufe voix* 
ladis te fus loyalle efpoufe deue 
-Mais la fainde dung amant ma deceue 
Donne 8c odroye a ma coulpe pardon 
Ce nay ie Faid par argent ne par don 
Vng quifembloit bonnette 8C débonnaire 
Ma vapreue pour pluftoft luy complaire 
* -* n o^mere/onj>erc (gpiifutvieulx 
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De Dido a Enee. Féu.xlvik. > 
Et la charge de fon Riz gracieulx 
Me donnèrent efpoir ÔC aiTeu rance 
Que a moy feroit loyallc reûdence 
Et que iauoye acquis fécond mary 
Demoy ayme 8C doulcement chery 
Si iay erre 8C faiA piteufe quelle 
Mon erreur a excufe a(Tez bonnette 
Je neicay femme tant fuft bonne ou appr ffr » 
Que de lamour dung tel neuft efte priùt 
Car en luy na tan t peu foit de deffault 
Sinon que foy ÔC pitié luy defFault 
Las toufiours dure & fur moy fai A pourfuite- 

Fortune aduerfe iufques mort mait dettruiAo* 

Or mappelle 8C a mort me conuie 

Cil qui iadis fût C outtien de ma vie 

Le premier poinA 8C caufe de mon duefl 

Ce rot alorsquand par trop grand orgueil 

Pigmalion mon frere impiteable 

Trop couuoiteux SC trop inlâtiable 

Occift Sichee mon feul loyal efpoux 

Car oncques puis ia neuz paix ne repo9 

Incontinent ie fus fai A exillee 

De monpays,8C ma terre pillee 

le men allay par Athènes en errans 

Pourfuyuie de mes propres parens 

le mapplicquay es pays eftrangiers 

Et quand ie fuzefcappee des dangiers» 

De mon frere 8Fde la mer mobile 
Iacchcuyjots cette terre fertile 
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Et te beau port de tous biens guerdonn* 

Que ie tauoye mefchantliabandonne 
La ie bafty ma cite fi tresbelle 
Riche en pouuoir & aux aulcuns rebella 
La fis haulfer les meurs en hault eftage 
Et fi nommay la demeure Carthage 
Si furent lors mes voifins enuieui 
I>e voir cite telle près de leurs lieu* 

Bataille firent 8C maint infult de guerre 
Pour fubuertir le hault bruift de ma terre* 
le qui eftoye femme 8C eftrangiere 
Par armes fus traiftee en tel maniéré 
Sioua peine la force de mes iours 
Garder me feeut de leurs bruyans deftottrs* 
De plufieurs fus défiree 8C aymee 
De maintz requife 8 C de grands roys fomnt*» 
Et toutesfoys mefehante que ieftis 
Pour toy ie mis tous aultres en refus 
Pourquoy crains tu me deliurer es mains 
Du roy Yarbe ou daultres nobles maintz 
Puis que ie fuis ta ferue 8 C ta captiue 
Que trop fus las a te complaire haftiue 
Tu feez aufii que iay Pigmalion 
Le mien frere trop plus fier que vng Lyon 
Lequel occift mon aoulx mary Sichee 
Et n defire que la main foit fouilles 
Dedans mon fang fansluy auoir meifaift 
'Confidereque ce meft piteux fiuÆ. 

Si tu ten vas cuydajxt ailleurs acqucm 
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ï*a itte tes dieux aumoins en cefteterre 
Et ne fouille de tes cruelles mains 
les dieux qui font fl dignes BC fi fain&z. 

Si tu cftoyes comme ton dire oftroye 
Doulx 8C piteux quand tu partis de Troye 
Les dieux pour lors taymerent BC chérirent 
Et deftre mis entre tes mains fouffr/rent 
Mais quand tes diftz Bc tes fàiétz font chigcz 
Croy aue les dieux font detoy eftrangez 
Et le de eqlx congnoifTince en as 
Dont oncqueftnais de feu les deliuras 
La il peult eftre que de toy fuis laii&e 
Pleine denfans BC par toy engrofiee 
Et que partie de ton defloyalcorps 
Renia int en moy dont iay piteux records. 
Ainifi fera ceft enfant miferable 
Mort auec moy fans en eftre coulpable 
Et feras caufe dutrcfpasfbrtune 
De moy la mere fit du filz qui eft ne 
Ainfl mourras en douleur trop amers 
Dafcamus le frere auec fa mere 
Et fi feront deux enfemble Iyez 
Par vne peine deffai&z 8C defliez 
Certainement fe dieu veult ou difpofe 
Que tu me laiiTes qui fuis la tienne efpoufc 
Plus cher aymafiè 8C mieulx Fuft aduenu 
-Quoncques ne ftifles en ce pays venu 
Ne fcay quel dieu te maine BC te conuoyc 
Mais tu te metz en trop piteufe toy c 
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Et fi pades maintes longues faifons - 
Au port d« mer fans aulcunes taifons 
le te prohietz que fl Troye eftoit tell# 

Audi puidante^ùfli riche,aulTi belle 
Comme elle fut a lafDeger des Gréez 
Voire 8C que Hedor dont tant f*idz de re* 
gretfc 

Buiï encore fus 8t fa puidance en fa vit- 
Si deburoys tu du tout perdrela vie 
De retourner par trauaulx tant.hays 
Au vray feiour de ton propre pays 
Or regarde mefehant 8c malheureux 
Auquel péril expofer tu te veulx 
Tu ne quieTS pas ton ær 8C ta frontière 
Mais lieu loingtain 8C prouince eftrangiere 
ht quand ores ton voyage auras faid 
Tu ne feras quung (impie hofte en effed 
Et qui pis eft,ains que ioyes en ces lieux 
Tu feras lafd 8C ia aeuenu vieulx 
Si te concilie toute doubtc laidee 
Que ton emprinfe de partir foit ceflee 
Et que tu prennes mon peuple 8C ma pro* 
uince 

Pour en eftrele vray feigneur 8 C prince, 

Prens 8C accepte mes tours 8C fôrteredes 
Les grands trefors^puidances 8C richefles 
S- u .V e a PPo**tay de chez Pigmalion. 

Eaidz eîchange de Troye 8C Dylion 
& 014 retiens pour paxtaig* 
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Ptrpetuelle,Ia tant belle Cartafge. 

Si tu dcfires ioufter 8C batailler 
le te pour ray fortes armes bailler 
Et fi ton fîiz Afcaniu&defire 
Croiftre fon nom 8C batailles efiirc 
Toft luy auray baille targe 8C efcu 
Parquoy fera fon ennemy vaincu, s 
Se le mien pays & ma prochaine terre 
Eft duy de a paix, 8C fi prompte a guerre 
Si te requiérs par tes facrez dieux 
lefquelz tu as portez en tant de lieu* 

Par Anchifes le tien antique pere 
•Qui fi longs iours a eu vie profpere 
Pat Afcanie ton fî;z fi trefame 
De meurs garny,de vertus renomme 
Que tu pardonnes a celle qui eft tienne 
Et fa majfon acceptes 8C retiennes. 

Quel crime ou mal me peulx tu mettre fus 
Fors que trop toft en amours te receus. , 
le ne fuis pas 8C ne yueil eftre mie 
Nee de terre qui ée fuit ennemye 
lamais mon pere ne mon deffund efpoux 
Nempefcheren t ta paix ne ton repoux. 

Si tu crain^ donc le reprouche ou diffame 
Quon me repute ton efpoufe ou ta femme 
C on Cens aumoins alterne du Dur plus 
Que ie foye ton hoftefle fans plus 
Car tous honneurs ie quitte en'tes ioyrs 
Mais que ie voyfe toufiours ou que tutoyés* 
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Aflez congnoy s 1a mer 86 le» dangiers 
Et fes deftrois 8C gouffres eftrangiers 
Souuent eft doulce SC les nefz bien conuoy* 
Souuent auflï leur denye Ja voye. 

Attens doncques le doul'x temps aduenir 
Lors tu pourras a bon port paruenir 
E n moy te fie, car quand ie verray lhcurc. 
Opportune pour laifler la demeure. 

De defloger acoup taduertiray 
Et de laller te foliiciteray 
Helas tu voys SC fi congnoys afiez> 

Que tes gens font fatiguez 8C lafieZ' 

Et du repos encor yng peu demandent 
Pour que leurs maulx allègent 8 1 amendent* 
Audi tes nefz toutes defemparees 
Requièrent bien quelles foyent réparées 
Si iay doncques de toy peu defleruir. 
Aulcune chofe,8C que toufiours ferufr. 

Pour laduenir comme ie veulxje puiffe 
Pour recçmpenfe surnoms de ce feruice*. 
le te fupply prends aduis 8C compas 
E t que fi toft tu ne ten ailles pas 
Pendant le temps que la mer 8C loraigc 
Sappaifera 8C que par long vfaige 
Eauldra quaumoins de moy face départ 
Aumoins. toufiours iapprendray de ma part 
Au mieulx fouffrir de cela ie men vante 
Triftestrauaulx, peine gtiefue 8C dolente 
*“•!**** pkift flÉqucton wtfpourchaflît 



De Dïdoa Ence. 

Que tofi la mort me tue & me defface 
Tu ne pourroyes,croy véritablement 
Eftre cruel cnuers moy longuement 



Fo.fc 
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Ton elpee qui moccira demain. 

De mes larmes lrpjteuxglanie arroule 
Qui maintenant en mon giron repoufe 
Et toft fera en lieu de pleurs 8( larmes 
TainA de mon fang par tes rigoureux terme» 
Ha,que lefpee quau partir ma donnée 
XftconuenaHe amxgrand deftinee 
De petit don enmalheureufê offrande 
Ma (epulture eft par toy faide grande 
Ce ne lera-Ie premier glaxie ou dard 
Qpia perce mon cueur de part en part 
Car aultresfoy s amour qui tout affolle 
Le me naipra dont ie fiis (impie & folle 
O feur amye coulpable du meffaid 
Que nés tu or prochaine de ce faid 
Quand le feray fâillye SCmife en cendre 
lefpoir aumoms quapres tu viendras prendre 
Xn ta hune Ixpouldre de mes os ' “ ' 

Pour la garder en ton priue repos 
Bfïa morte ne feray plus clamee 
Chatte Dldoefpoufê aeSfchee 
Si fiera miS-fur le marbre pourtant 
De mon f^puldure cctt epitaphe a tant 

G. ii 
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Huy tiefme Epiftrc 

<Cy gift Dido,a qui lcïaulx En« 
x L aul'c de mort & lefpec a donnée* 



Cy finift la.vii.Epiftre de Dido a Enee. 
Et commenjBe.la huy tiefme de Hcr» 

- , mronne a Oraftes. 




amy 



|I de moy veulx riens appredre 
ou feauoir 

j Saichcs Oraftes doulx 
pour tout vcoir 

I Quores me tient fa ferfue 8C pri 

1 fonniere 

Le fanlx Pirrhus fans caufe droicfhiriere 
iîay trauailie & mis tout mon effort 




BeHermkmhe a ÔraÏÏeS. • ’ p a e,li.. 

Pbur adoulcir Ton courage fifojrt 
A celle fin que ne fcuffe tenue 
Contre mon vueil,8C chezduy detenu» 

Mes parolles ny ont peu profiter 
Et mes mains furent foibles pour refifter 
Soouent luy dis, Pyrrhus que veulx tu faire 
Iay bon feigneur pour venger mon affaire 
Tu me détiens St ia tienne ne fuis 
3|ay ie efpoir den yffir fe ie puis 
Mais il plus fourd eff 8C moins pitoyable 
Qpe neft la mer tant legiere 8C muable 
Parles cheuculx chez iuy me detiroit 
Etme batoitjtourmentoitidefchiroit. 

Hrias quel peine culïes fceu iamais prendre 
Si grande 8C griefue fut ores voyant rendre 
Noftre rite Lacedemone es mains 
Daduerfaires,cnnemy$ inhumains 
Et que ie deufle auoir efte lorsprife 
Oultre mon gre en ma propre trancRife 
Auec les aultres jeunes dames des lieux 
Sans efperer de iamairauorr mieulx 
Certainement moins fut perfecutee 
Andromache quand elle fut oltee 
Du fumptueux palais dift flion 
Quand le feu grec en fîft dcftmdion. 

Or doncq amy H tu as de moy cure 
leâe tes mains contre cil qui procure 
Te (aire grief, 8C qui en tous endroidz 
Sans çauk tuile occupe les tiens droidar 
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ÎLas fi aulcun venoit en tes diables 
Prendre ou rauir tes cheuaulx tant louable* 
Toft tu vouldtoyes a tes armes courir 
Pour les rauoir ic iceulx fecourir 
Seras tu doneques oyfeux voyant ta femme 
Prinft 8C rauie doccupateur infâme 
A fiez te dotfrt bonne exemple donner 
Menelaus qui voult habandonner 
Cueur, corps 8 C biens fdifant guerre mortelle 
Pour vne dame dont oneques nen fut telle 
Ce fut Heleine ma mere pour certain 
.Qui de beaulte eut renom moult loingtaîsa 
Et fil eufteu volunte principale 
De feulement vouloir gaudir en falle 
Sans fby venger de loultr âge a luy faid 
Et fans punir les Troyens du forfaift 
Encor feroit ma mere Heleine efpoufe 
Du beau Paris & nen fuit aultre choufe 
Encor feroyenties meurs de Troyefus 
Sans que jjoz Gréez eufTent monte deflu* 
Pour moy ne fault dreflèr nulles nauires 
la ne conuient que du pays tu tires 
Armes ne gens, laides tout le furplus 
Bien fufîïra ta venue fans plus 
Et toutesfoys ains que mourir ou viure 
Siloing de toy pourma honte pourfutuce 
Si deburoyes tu mettre gens en arroy 
Pour recouuser le bien qui fut a toy. 

*-e nelt pas chofe au mary deshonnefte 
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De batailler ou faire bonne quelle 
Pour recouurer la perte de fon liÆ 
Ou il peult prendre fa ioye 8c fon délit,' 

Bt fil eftoit que mon mary ne fulTes 
Comme parent recongnoiftre me deufies 
Car notoire eft,8Cfaid moult apparens 
Que toy 8C moy nous*fommes vrays parent» 
Si te requiers comme mary 8c frere 
Que tu me foyes a ce befoing profpere 
Car ces deux noms de mary 8c parent 
Doibuent eftre de mon ennuy garant» 

Iadis te fuz par mon oncle donnée 
Di& Tindarus 8C pour femme ordonnée 
Il lors auoit mon vueil 8c ipa raifon 
Entre fes mains 8C toute fa maifen 
Car mon pere Menelaus fans faille 
Efioit pour lors deuant Troye en bataille 
Lequel du tout Ignorant de ce fa iét 
Me pourchafta aultre efpoux en effeÆ 
Ccftcil Pirrhus appelle Eacide 
Qui me poflede fi de toy ie nay ayde 
Quand ieftoye tienne 8C auec toy gifanC 
Mon mariage a nul neftoit nuylant 
Si maintenant a Pirrhus ie demeure 
Trifte viuray 8C fi fault que ie meure 
Auance toy fiC ne crains doffenfer 
Menelaus,car bien pevdt difp enfer 
A nofire amour 8C lauoir agréable 
Qpi de tel mal s eu playe incurable 
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Subiuge fut naoredamour«ux dards 
De dame Heleine 8C fes plaiûns regard» 

Si feruira lexemple de ma merc 
Pour amendrir noftre douleur amere 
Tel meft Pirrhus ainfi com par denant 
Fut a Heleine Paris qui mift au vent 
Voilles 8C nefz pour icelle conquerra 

Et dont apres fourdit moult forte guerre* 

Et tu feras fil te plaift enuers moy 
Menelaus pour mettre hors deûnoyt 
Celluy Pirrhus de fon pere forante. 

Difant qui a faidmaint oeuucc vaillante 
Mais fi du tien tu tes du tout enquis 
Tu trouueras quil a afiez conquis* 

Agamenon ton pere eut bien la charge 
De tous les Gréez 8C du long 8C du large 
Il fut le chef des Gréez ÔCDachilles 
Dont pas ne furent les faidz reputexUldnr 
Deuant Troye fut maiftte 8Ccapitaine 1 
Gu il acquift louenge moult haultain* 
Achilles eut certains nobles rendus 
Mais ton pere fi fot le duc des duez* 

Bref qui vouldra tes parens mettre en compte 
On trouuera que taXouche furmonte 
Cculx Dachillcs 8C que fes afiez 
Ne font aux tiens dignes deftre liez 
Tu as en toy vertu cheualeureufe 
Et fi ta mere fot fi trefmalheurcufie 

Qü* fon mary voulut faire mourir. 
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Pet Egyftus,tu voulus fccourir 
À cemeSàià 8C bien payer loffienfe 
Sur Egylhis par ta propre vaillance 
Car par ton glaiue tut fon fang afpandu 
Dont de ton pere fut le pris bien vendu 
Et toutesfbys de ce Pirrhus te blafme 
Ht conuertiR ta louenge en diffame 
H me reprouche ta nature 8C tes faidi 
Comme fe plein fuflfes de tous meffaidz' 

Et neantmoins en ce commun reprouchfr' 

U me derientf ubie&e de ta couche 
Ainfimeurs vif 6C mon cueur fe tormente 
Par grand ardeur damour trop vehemente 
Et par regret qui prend faiHne 8c droid 
De tout plaifir 8C ioye en mon end roi d 
Si force auoye pour ton bon bruit deffendre 
Pluftoftlairroye mon cueur tirer 8C fendre 
«Que deuant moy nul de toy euft mal did 
Mairie ny puis mettre aukun contredite 
Car force nay ne glaiue deÜenfable 
Tel chofe neft a femme conuenable. 

Pleurer conülent ceft tout mon réconfort- 
Et en pleurant 8C larmoyant (i fort 
Mon aueil fappaife 8 C fomendrift mon ire* 
Laquelle nay a nul pouuoir de dire 
Ainfl descendent mes larmes 8C mes pleurs 
Dedans mon frin par trop grandes douleurs 
Aultre plailk auec moy ne demeure 
Ains cft ma face moyfte,paflc a toute heure. 
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Huytieûne Epiftre 

Tat le degouft du grand pleur de mc 8 yeulx 
«Qui me rend trifte 8c deffaid en tous lieux 
Et quand vng peu monaffaireie penlc 
Trop a-efte celle dont icu naiiCince 
A dueilfubiede 8C a rauiflemens 
Et iay comme elle par defloy aulx amans* 
Mais quelle iniure ay ie.faid a noz dieux 
Dont ilz foyent contre nous odieux 
Ne quel plaindcaneftores fi contraire 
Qpeicnc puismon feul plaifirattraire 
Premièrement dont iay douleur amere 
Priuee fus en jeune aage de mere 
Mon pcre eftoit en peines 8C dangiers 
Faifantia guerre en pays eftrangiers 
Ainfi paflày ma plaifante ieuneüe 
Vcufue damis 8C loing de bonne adrefie. 

Hélas mere lots quand -petite-eftoye 
En ieunes ans point nete racomptoye 
Ees petis motzdont de dueil mon cueurfcmt 
Que voluntiers did a mere lcnfant. 

Mes bras tendres neurent oncques leftraÎBC 
DembrafTer lors ton col ne ta poidrinc 
A ton geron oncques charge ne fis 
Ainfi que faid a la mere le fîlz 
Car toit apres que de toy te Fus nee 
Tu fus a Troye rame 8C emmenee 
Ainfi paflVr le temps lors me conuint 
Sans que de moy peu ou rien te fouuint 
** laoseitre deqiexe audotifcc* 
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Tte Herm/onnc * Orales. Po.lîiU. 

A. nouucaa lift ie fus foinfte 8 C pofee. 

Longs iours apres la grâce de noz dieux 
Te ramena en noz terres 8C lieux 
le men allay promptement a la voye 
A laudeuant de toy comme debuoye 
Oncques pourtant lors ie ne te congneus 
Et de ta face vraye notice neus 
Mais quand ie vis ta beaulte fouueraine 
le penCay bien que tu eftoyes Heleine 
Tu tenqueroyes auflî laquelleejloit 
Ta vraye fille que ton cueur regrettait 
Las moult me fut ioyeufe ta venue 
Mais laduenture meft trop trille aduemic 
Quand Orafles mon doulx loyal efpoux 
Ores melaifle au trauail fans*repoux 
Et fouit quen duei) 8C defplaifance'viue 
Auec Pirrhus comme femme captiue 
Cela me femble vneellrange maniéré 
Que ie foye or femc 8C prifonniere. 

Quand mon pete-eft de la guerre venu 
Viftorieux 6C que il a obtenu 
Sur les Troyens triumphe 8 C grand dieusitce 
EU ce pour moy loyalle recompenfe 
En ce mefaife fi croiflent mes ennuyz 
De dueil oultree 8c en iour 8C en nuiftz 
Encor es la (le mefchante 8C malbeureufe 
Endure mieulx 8C moins ell plantureufe 
Quand il elt iour ma douleur que de nuift 
Car lorsjregrct moins me grefue 8C me nuift 
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... Bfcytiefme Epiftre 
Mais quand Phebus abaiffe fa lumière 
Que la nuid vient comme elle eft couftumier* 
Bt que lors fâult acoup me retirer 
Dedans ma chambre me prens a foulpirer 
Au lid me lede qui trop piteux m« iemble 
Lors mes regretz 8C mes plaifirs iafîemble 
Pour doulx repos iay larmes a fojfdn 
Kememoran 1 1a paflee faifen. 

Près de cil gift dontloing voulfifle eftre 
Si mon vouloir pouuoit eftre le maiftr» 

De luy mefloigne 8C me retire a part 
Comme de cil qui tous maulx me départ- 
Aulcunesfoy s endormie en fa couche 
Ma main le tafte 8C fans aduis le touche 
Mais tout acoup ie mefiieille en furlault 
Mon cueur fremift,mon courage treflkult 
Et mauld is lheure dont iay ma main honni* 
TouchantUa chair qui eft mon ennemie* 
Souuentesfby s ic reclame ton nom 
Penfant a toy, certes aPtrrhus non 
Et moult me plaift lerreur du nom 8C Congé 
Mai» ceft le pis quand il croift en menionge 
Or te fupply doulx amy humblement 
Par laliance queufmes premièrement 
Et par les os de ton trcfpaffepere 
Qui fut venge de fa mort treuuftere. 

Que tu penfes acoup de me rauoir 
Affin que toft ayfe te puiflê veoir 

eipoir fie tout mon aduantaige 
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De Byanira a Hercules. Fue.Iri 

Car pour certaintott mourray auant aage 
Et toit verras de mon ttcfpas lafTn 6 

Si toy qui es mon plusloyal affïn 
Ne me reprens comme la tienne efporife 
Mon cucur ne veult ne ne quiert aultre choie* 

€£Cy fïniftla. viii. Epiftre de Hermionne 
a Orafies. Et commence Ia.ia, Epiftre de 
Dyanira a Hercules. 




Rrefaife fuis dont pat ta forçe SC 
-gloire . / . 

J . 4 As obtenu triumpHe de vjdoire 
ContrçEchajie la fuperbe cite 
. -Mais trop me dueil comme onni* 
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NeuFûicfme EpÜfte 



De toy vainqueur a qui cueur diminue' 

Te Jaiffes vaincre dune par toy vaincue- 
En ce pays ton bon bnryt & louenge 
Tofteft tourne enrenommee effrange 
• Si que ton los dont iay forte douleur 
Ton a mue dcfpece 8C de couleur 
Cil qui iamais fubiuguc ne peult eftre 
Par nülx trauaulx ains touOours eft le masftrè' 
Seft Iaiffe vaincre a vne fimple femme 
Dîde Yolis dont moult femble eftre infâme? 
De ton reprouche puiiTe Surifteus îouyr 
Voire IC Iunoeftre aife 8C fefiouyr 
Voyant ton los 8Cfortune profpere 
Toftconuertic en foubdain vitupéré 
Et ta marafire foit de iôye affouuie 
Confiderantleperil de ta vie. 

Eas tu nés tel,ne tel ne te prefentcs 
Voyant ta fin 0C tes «mutes mefchante*. 
Commeon difoit. voire fans fîftion 
Que mi la nuûSrde ta conception 
Qui permettoit ta vie tant heureufe 
Ta force extreme 8 C tant cheualeureuft*^ 

Plus que Iuno ta fceu nuyre Ve au s 
Par qui cuydes teïpUiiTrs aduenus 
Eune cuyaant ton los perdre Bcdeftruûe 
A Fàidt par tout ta renommée luyrc 
Eau] tr e d etient par fa fubtiKte 
5«ttcol lye foubz U captüute». 
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a Hercules. 



Fodvfc. 



Helas regarde comme par cy deuant 

Tu as icctc ton pouuoir fi auant 

Qjaen tous pays ÔC eftrangiere terre 

Tuas mis paix ou il y auoit guerre 

Par toutes mers, voire & tousenuirons 

Tu as ofe pofer tes aduirons 

Si que par droid terre 8t mer fans doubtancr 

Nont contre toy fceu Elire refiftence. 

Iniques au ciel fut ton bruit nompareil 
Et recueilly au cercle du fblefl 
Tuieune enfant comme il eft renommes 
Gifcnt au bers<euz vertu tant fommee 
Que tu occis las deux vilains ferpens 
Que contre toy Iuno mift en fufpens. 

Brief on difoit ta force tant infigne 
Quon te iugeoit ia de Iuppiter digne.' 
Certainement tu commenças trop mieulx. 

Que du parfaire quand ores à euiens vieulx* 

Tes lourds exploidz 8c tes fâultes dernière* 
Qirident le lieu a tes ceuures premières* 

Chafcu te nô me- dont toutmon coeur en fend* 
Lhomme fans pris 8C le loue enfant 
Cil quLnencult par montres ne par bettes 
Par tourbillons ne par fortes tempefteg ' 

Par ennemys eftre vaincu ne pris 
Seft rendu fcrf,'corps biens, 8£ efperis 
Au gre damours qui faible cucur maiftrife 
Qui de fon feu couraige moult attife 
De peu me vaultton efpouic cûredido 
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Neufuicftnc Epiftre. 

Quand lamitie de toy mcft intcrdjdt - 
Bc tout ainfî que thorcaalx diffierens 
Les vngs petis 6 C les aultrcs plus grande 
-Conioihdz enfemble pour cultiuer la terre 
A peine peuuent tous deux arer fans guerre 
Pareillement femme fans fidion 
Qui eft yffue de baflè extradion 
Longs jours ne peult faire paufe ou demeure 
A plus grâd quelle ils ce que dueüle ou meure 
Ce neft honneur, mais eft charge trop grande 
Quand par loyaulte homme fault quii entëde 
A prendre efpoufe de noble parentelle 
Car quand aduient que plus ne femble belle 
Toft fen ennuye 8 C mefprife fesfajdz 
Comme de moy chetifue ores tu faidz. 

Si tu veulx donc a droid femme efpouler 
Prends la pareille a toy farts tabufer 
. De toy mary fuis par longs iours laiflee 
h t qui plus a ma votante lalTce 
Mieulx te cqngnoys comme hofte eftranger 
Que comme 1 efpoux dont iay trifte danger. 

Tu es errant 8C c « 8C la pourchafles 
Monftres diuers 8C beftes que tu chaflet 
Et ie lafle demeure defpourueue 
Veufue damy loingtainc de ta veue. 

Toujours remaius en crainte que tu mettfee 
2? r * n nemy s puis que tant tu demeures 
ma ine en mille millions 
P«ufeinens,par ferpens 9C ly ous 
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©è Dyamra a Hercules. Feu.lvii. 

Par afpres tig res 8C raujlTans fangüers 
Et par le nombre de tous piteux dangiets. 
Pour tout repos la nui&ne taidz que Conge» 
Me fcay filz font bien certains ou menfonge» 
Ee iour ne FaiAz fors de toy mcnqucrir 
Et ca BC la comme folle courir. 

Oyant le bruit ÔL la voix incertaine 
De ton abfencc trop doubteufe ÔC loingtaine^ 
Ainfi retranche doubteuxefpoir ma crainte 
Et par trop craindre mon attente eft eftain&e- 
Ta mere elt loing,dc toy peu fecourue 
Et moult fe plaint la panure defpourueue 
Dauoir oncquesa Iuppiter cpmpleu 
Lors que tu fus engendre 8C conceu. 
Amphitrion enexil fe pourmaine 
Comme aduenture 8C fortune le mains* 

Si faiA Uus noftrefïlz fi plaifant 
Euryfteus qui fen va deduifant 
Selon le g ne de luno ton aduerfe 
A lés greucr de peine trop diuerfe ' 
lay tous telz maulx tous les iours a ma porto 
Lcfq uelz certes voluntiers ie fupporte 
Mais trop meft grief dont tu as prins faifine 
Daultre accointance ÔC damour pelerine 
Et tant me femble mùable tonVouloir 
Que tu en prends ou tu en peulx auoir 
la neft befoing que nomme ou die celles 
Qui par toy ont perdu nom de pucelles. 

Mais vne aultre aprefent te poffedo 
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Huy tiefinc Cpiftre 

Dont ma douleur croift, augmente 8C excedc 
tCar elle tient fi a leftroit ton cueur 
Quelle a vaincu du monde le vainqueur 
Elle a ton fens 8C ta Fôrce alTeruic 
Comme fi délié feulement eufles vie 
Que diray las celle a tant domine 
Sur ton pouuoir que comme efféminé 
Ta rendu ferf,eflourde 8 C champeftre 
Tu qui fouloys des preux demeurer maifire 
Et fi iofe déclarer tel diffame 
Pour luy complaire as fajd oeuure de femme* 
Souuent fe font les gens de cil pays 
Efmcrueillez 6C beaucoup esbahys 
Te veoir porter diefnes dor precieufes 
Qui font raides pour femmes curieufeg 
Parer ton toi dorfrais délicieux 
Toy qui jadis la pefanteur des cieulx 
Peu eftimas tant fut lors ta proueffe 
Cheualeureufe 8C pleine de hardieflè. 

Tu nas eu honte aorner tes collez. 

Qui radis furent fi nobles flC redoubtez 
De gemmes dor,de garnitures folles 
Dont feparent femmes frefles 8C molles 
Et as couuert tes rfpaules 8C bras 
Doyfcux habitz 8C de féminins draps* 

Toy qui nagueres en la forell Nemee 
Atioyes occis a grande renommée 
I-e fier Iyon rauilfant a foifon 
®ont tu portes çncorcs la toifbn* 
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De Dyanira a Hercules . Fo.lvi& 
Ta as auflï^garny ta ftere tefte 
De cercle.dor dont les femmes font fefte 
Tu as voulu or entens fe tu veulx 
Oindre 6C lauer tes robuftes dieu eulx 
Miculac euft efte feante a ta perfonnc 
De peuple ou palme fur ton chef 4a couronne 
Tu as fans honte 8c ccindure 8c mouilles 
Et CÜTusdor qui trop font pueriües 
Vtifès fouuent pour mieulx parer ton corps 
Dont mesbahys quand tieulx feidz ie records 
Ne te peult il a lheure fouuenir 
Du tnumphc que tu deubz obtenir 
Qpand tu vaincquis par armes a grand gloire 
Diomedes fur lequel euz vidoire 
Pleuft or aux dieux quen ceft eftat teuft vew 
De tieulx habitz voluptueux pourueu 
Bufins que tu fceuz defçonfire 
En te voyant euft iUu faim de rire 
Et toy qui fuz de luy lors le vainqueur 
EuiCes eu honte voyant faillir ton cueut 
Bien deuftores Ântheus a grand erre 
A qui iadis tufeiz fî forte guerre 
Mettre peine dofter deftus ton chief 
Tous ticplx atours, 8C ce ffn cueurechief 
Pour quon/ie diftquil euft efte batu 
Dhomme fans pris,fans loz 8C fans vertu* 
bon did auill dont fuis trop esbahie 
Quand tant as gloire 8C renommée haye 



Neufuiefme Epiftre* 

Que moult fouucut certes tu as feruy 
porter pannier plein de fleurs ÔC de rôles - 
Ou de fenteurs qui dedans furent dotes 
Et que tu as ctocy en effe A # 

A ce que femme ou cbamberiere foicc 
Si que pour vray tu craignoys auoir blatae 
Comme feruante peult auoir de fadame 
O HeTculesnas tu honte 0C vergongne. 
ü auoir vacque a fi fîmplebefongne 
Et dauoir mis tes fi robuftes mains» 
ViAorieufes de labeurs inhumains 
F are bouquetz 8C chappeaulz de fleurettes 
Bien deuflènt eftre daultruy non de toy faites 
Et qui plus eft comme fuis informée 
Ta vie eft telle 8C fi trefdifformee 
Que de quenoillCjde fil fit de fiifee 
Ta maniéré eft maintenant amufe* 

Et que touuent tu trauailles tes doigts 
A ce meftier que pas foire ne doibs 
Et fi dift Ion que tu,Ias miferable 
Te rends touuent a ta dame cotdpableu 
Quand aflez nas félon ton gre tilfu 
Voyla le loz qui de toy eft yflu. 

Tu luy recomptes, 8c bien luydeufleî» taire . 
Les triumphes que iadis as fceii faits 
Premièrement les ferpèns deftonfiai 
^ifont au bers quenlheute tudeffjz 
j&t le fanglier par force véhémente. 

toyenforeft Eitmeathe* ■ 
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De Dyanira a Hercules?* 

^a tu noubîyes Dtomedes vaincu 
Par le pouuoir de ton louable efcu 
-Ciï fut peruers & cruel fans mefure 
Car toutes gens quil peut, contre drotduîe 
Prendre 8C faifir faifoit ceftuy manger 
A fes c heu aulx, 0C pour mieulx fe venger 
A fon chaftel faifoirlcurs telles pendre 
Foible fut il pour contre to/deffendre 
AuOi ne tais 8C fouuent te records 
De reciter le monfire ayant troys corps 
Dift Gerion ,que ta main redoubtee 
Fift mort gefir & fa puilTance oftee 
Et Cerberus auecques fes troys telles 
Chien infernal noublye en tes conquelles 
Ne le ferpent did Lerue merueilleux 
De fang humain nourry 8C familleux 
.Qui cent telles auoit pour garniture 
T ant fiit celluy deftrange geniture 
Et pour vne que ta main luy olloit 
Deux a là foy s ce monflre en iedoiC 
Bien' feez aufli pour ta louenge accroidre 
• Dire comment Danthcus tu niz maiftre 
Et que par toy furent a mortliurez 
Les Centaures par trop boire cnyurez 
►Aflèz compter ta vie aduenturee 
Certes tu peulx en robe purpuree 
Or a perdu ton corps ce beau renom 
Mais ta langue le parler certes non 
Dame Ompnale qui or eit ta maiftreflTe 
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Neufuieline Epiftre 
Tient a prefent tontiltre de hardiefle 
Et a voulu pour ton loz emporter - 
Tes propres armes deflus (on corps porte» 
Si que par droid puis quelle te tient pris 
De tous tes fcids mérité auoir le pris 
Or va doneques eilieue ton. courage 
Que diray plus pour auoir aduantage 
Certainement tu ne mérités plus 
Le vray'nom dhomme,car elle a le furplue 
De tant 8c plus quelle fbible 8 C moindre 
Dautant quelle a feeu renger 6C contraindre 
Toy fi puiflant qui monftres & lyons 
Roys de princes, & tant de régions 
A s (Surmonte en ta faifon pafTee 
Car par elle ta püiftance eft laffee 
Dont a bon droid de tes geftes 8C faidz 
Elle emporte lamcAire 8C le foix. 

Quitte le lieutamyc eft heritie 

De ta louenge 8c ae ta gloire entière 

Grand reprouche eft que le peau léonine 

Ay t deçore nature Fqemeninc 

Et que ta dame a peins pour parement 

Celle toifon acquife rudement 

Sien es deceu,8C moult certes tabufe 

Car les defpouilles dont maintenant elle vie 

Sont de toy feul non mye du lyon 

Et fi tu as efte fans fîd/on 

n ? vain< ï ueur dune belle brutaHe 
e «ne toy gouuernante totülle 




DeDeyanira a Hercules. Fo.lx* 

Neft cr reproche de veoir porter les dars 
En main de femme par qui tant de Ibuldars 
Tant fie ferpens,de monftres 8 C de belles 
Furent occis en louables conqueftcs. 

Et toutesfôis celle les oie prendre 
Qui a peine fceut iamais bien apprendre,. 
Porter fufec & quenouille au cotte 
Certes ta veue ta chèrement coufte. 

O doulx amy encor me contentoye 
Quand par raport telz chofes efcoutoyty 
Ymaginant quon ne doibt adioufter 
Entière fby a ce quon oy t compter, 

Mais par mes yeulx ieu clerc congnoiflance 
Dàultre meffaid dont perdy pacience. 

Car toft apies fut icy amenee * 

Nouuelle accointe par toy feullc ordonnée* 

Ce fut Yolle que tu auoys rauye 
Las ie la. vy fan&que ien eufle enuye r 
Et fut menee par toute la Cite / 

En hault triumphe,en grande audoritr. 

Pas ny entraainfî que prifonniere 
Bien nit receue en plus digne maniéré, 
Cheueulx auoit beaulx BC longs tous efpats* 
Dot 8C.de gemmes garnis en toutes pars. 

Tout ce vis ie,& ne voulus permettre 
Que ie me peufïe lors de fa voy e mettre. 

Dont me conuint foubz beau femblant cries. ] 
Mon deplaiflr 8C le difîmuler, 

EUc en entrant auoit face ioy eufe 
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Neumte fme Epiftre 

Non comme ferue,mais com viftorieuft* 
Eta la veoir fembloit dont mefbahis 
Que royne fut, ou dame du pays. 

Or pourroit eftre quapres moy déboutés 
Rumeur mauluaife delle fera oftee. 

Et la feras compaigne de ton lift 
En effaceant inceftiieux delift, 

Ainfi feront par loyal mariage 
i\oz corps abfoulz de crime 8C de dommage. 
Ha Hercules quand ces chofes records 
JVlon efprit quiert yfTue de nion corps, 

Et font mes mains froides 8C languifTantes 
Mes penfees triftes 8C defplaifantes, 

Si puis pourtant dire par mes complainfttfe 
Quaymee mas iadis 8 i aultres maintes. 

Mais ie feulle de toy fi fus aymec 
Sans reproche nen d eu lie eltre blafrnee. 

Et fi fus caufe,tu fez bien fe dis voir 
De deux batailles contre toy efmouuoir, 
Archelous cela ne ignoresmye 
Moult defira que ie fulTe fa mye. 

Mais au pourchas certes tu le vainquis 
Ear ce moyen fus tienne 8C me conquis. 
AuiTi NeiTus le Centaure doubtable 
Preux 8C puifrant,de nulle main domptable 
Me yoult de toy rauyr 8C tranfporter 
Mais tu luy fis forte peine porter, 
ru « e to ? dar< * *** trcfoercas tout oultte 
■ pourc hanànt le mifer^bie moaftre,* 



De Dyanira a Hercule*. Fcu.Ixi. 
Ma if que me vault tout ce ramenteuoir 
Quand renom mee me vient faire aflauoir 
En efcripuant celle lettre piteufe 
•Que tu es mort en fin trop angoifleufç, 

•Et te mefmt fuis caufe du mefraiâ 
Tar ignorance toutesfoys lay ce faiÆ, 

Qjiand tenuoyay la dolente chemife 
OuJa poifon rut oultre mon gre mife, 
Hamalheureufe trop pliene de douleur 
Que fis ie alors,dont me vient ce malheu^ 

Ce fut amourforte 8C defmefuree 
Par qui aduintia chofe aduenturee 
Dois tu donc craindrelo Deyanira 
De ta fortune comment il en yra. 

Mais conuient il que Hercules plus ne viue 
Parmortextrefme ardent 8 i corrofiue. 

Et qui pis eft félon le contenu 
rie luis caufe du dommage aduenu. 

Doy ie doncques plus faire de demeure 
•* Qpe promptement 8C fans delay ne meure,' 
Donc ne feray Dhcrcules difte Famé 
~QtianA par moÿ vient fi dommageux diffamé 
Ma mort fiera tort baillee en hoftage 
En gaigemcnt de lovai mariage. 

Et congnoiftront Dhercules les amys 
.Que fans coulpe par moy fut a mort rais,* 

Dois tu donc craindrc/o Deyanira 
De ta fortune commentai en yra. 

Las ma maifon iadis tan t l^onoret 
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Neufuîefme Epifite 

ER maintenant par merchief demoureej 
Frères, parens 8C amys que diront 
Ceulx par regret ta mort garantiront 
Doibs tu donc craindrefo Deyanira 
De ta fortune comment il en yra. 

Si te fuppIy,o amy le plus cher 
De qui jamais femmeiceut approcher. 

Et te requiers par facree aliance 
De mariage 8C loyalle accointance, 

Que tu ne cuydes telle d'eftru&ion 
Eftre aduenue par ma déception. 

NefTus attaint de ta poignante fagette 
Lors qui damours fut enuers moy retraite* 
Ceftüy me dit,femme efeoute 8C retiens 
Préns ores mon fcng & feurementle tiens,. 
Car fi tu mouilles chemife en fa tainture 
Profitable te fera a laduenture. 

Et fil aduient que Hercules lors fen pare 
Tu nasgarde que daultre amour femparc,. 
Haïe ay cru trop toft dont me repens, 

Car ence double 8C douloureux.fufpcns, 

* le tenuoy ay la piteuft vefture 
Emnoifonnee par oultre forfaiture, 

Doibs tu donc craindreio Deyanira 
De ta fortune comment fl en yra. 

A diess’donc mon tant regrette pere 
Plus a moy neftle long vïure profpere* 4 
le mien pays 

donnent e^e les fours de moy baya» 
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De Adriane a Thefcus. Fo.lxii* 
A dieu lheure derniere de ma vie 
De plus durer au monde nay enuie. 
Adieu amy qui ia mary me fus 
La mort me plaiftya nen feray reffus* 

Ÿ&Cy fine la .ix. Epiftre*. 

y^Cy commence la .x. Epifîre," 
de Adriane a Thefeus. ~ 




Ay plut trouue de cleifience 8C 
X pitié 

De doulx acueil 8C parfaire amy tic 
Dédis le cueur des beftes eftrîgiereq 
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Oixtefme Epiftre 

£Et pour certain a ce que puis congnoiftae 
Je ne pouoy e cfcheoir a pire maiftre, 

Ha Tnefeus la lettre que tu lis 
Neft pas efcripte en délicieux lidz, 

Je la tenuoye pourtraide au propre lien 
La ou ta nef me laifla fans adieu 
En cuydant eftre afTeuree damy. 

La ou pour vray laiTe ie mendormy 
«Entre rochers, efpines 8C bocages 
, Enuironnee de mers SC de nauifragef, 
.Mais mon repos par quft'eftis furprinfe 
Me deceut lors 8c toy par ton emprinfç # 

En celle nuid fur la poinde du tour 
•Que les oyfeaulx font leur petit feionr. 

Et fe taifent fottbz fueilles & branchettes 
Que la rofee agence les herbett<&, 
le mefueillay acoup 8C en furfault 
Comme celle que peur & crainde aifault. 
Et de ma main encores]endormye 
Te cuyday prendre, mais tu ny eftois mye. 
Si commencay de plus fort te quérir 
. Parmy le lid 6C de toy enquérir, 

Auec ma main de tembrafTer iaprefte 
Mais nu| ny fut a qui ie feiffe fefte. 

Lors doubte 8C peur que eu a ce propos 
Mc feirent perdre le plaifirdu repos, 
lïL* mc Ieua ÿ troublée 8C efbahye 
tr, ^ cl ^ e Pleine 8 C mélancolie. 

*-a ne fut lors cfpargnee ma poidrein* 
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De Adriane aThefeus- Feu.lxiif. 

Xecepuoir coups de ma main pour eftramr 
Et mes cheueulx (ans ordre tous eJfpars 9 4 
Furent de moy tirez*» maintes pars, 

Tantoit apres la luiüeprint a luyre 
Si commencay mes youlx par tout conduire 
Four menquerir fi te pourrois vroir 
Ou fi ta nefie peufie apperceuoir. 

Mais riens ne vy fors mer tertipeihieufe 
Lieu fans efpoir 8C terre trop doubteufe, 

Ieca 8Cla couroye fanscompas 
Les fors buiflons retardoyent mes pas, 

Ft bien fouucnt le grauier 8Claraine 
Eédoyêt mes piedz fubiedz a trop grâd peine * 
le tappelioye fouuent a haulte voix 
Etles rochers concaues 8e ks boys 
Qui de mes cris fit plaintes redondoyent 
En inuocquant ton nom me refpondoyent 
Autant de foy s que ie fceufle damer 
Autant vouloit ce lietilors te nommer 
Si que pour vray ilierabloit fans doubtance 
Que ce lieu eut pitié de ma fouffrance. 
vnc mon taigne y eut^aupTes pofce 
De peu de bovs oC d arbres compofee. 

Bien haulttaffeZ qui iedoit fon regard 
Deuers la mer en lune 8C laultre part. 

La ie montay,car certes le couraige 
Donnoit vertu au féminin corfaige. 

Quand la ie fus commencay par mes yeulsx 
Aiegarderla diftancedes beux. 
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DixictmeEpiftre 
Et d«l» metlcfpace&lcftendue 
Par ou ta nef feftoit îa defcendue» 

De 1a ie vy ta voille mite au vent 
Qui moult eftoit loingtaine &bien iuant» 
le tanperceu ou bien me fut aduis f 
A mon fembfant qua vis. 

Dont ie deuins foibte pafle 8C tranfie 
Comme femme qui trop fort* oucy*. 
Mais ma douleur qui fi trefcfpsc eftoit 
Ne me laite tant tbyble en ce deftroit 
Quincontinent a voix defefperee 
Ne meferiaffe comme feullè efgarce, 

O Thefeus,T hefeus arr.y cher , 

Crains tu de moy maintenant tapprocher. 
Mais ou ten vasfne pourquoy or me laiffes 
Dont ptocedes il ctueufes ruiefles 
Tournera nef 8C la remaine arriéré 
Elle na pas toute Ca charge entière. 

Tous terz complains faifoy e a celle fois 
Et quand regret anticipoit ma voix 
Tout a part-moyfouuent me combatoye 
Voy la a quoy pour lheure melbatoye. 

Si tu eftoyesfl loing que ne me peu ffea 
A droit ouytÿaffm que tu congneuffe» 

En quel grief dueil 8C peine ie remains 
le te faifoye (ignés deanes deux mains. 

Et pour plus der te faire apperceuoir 
Le dtfplaiOr que ie pouoye auoir, # 

A vnc verge longue mis mon enfeigiie 
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* De Adrfrne a Thefeus. Fo.!xiiii # 

D« blanc linge qui ma couleur tenfeigne 
Pour efmouuoir ton cueur tant endurcy * 

A retourner a aulcune mercy. s 

En celle attente ie laflè 8t defpourueue 
Perdy ta nef tant fut loing de ma veue 
Lors commencay gémir & conquérir 9 
Comme celle qui quiert bien a mourir. 

Ma face fat de larmes pleine 8c painde 
Et ma couleur par trop grand dueileihïnde 1 
Maïs que pouoient alors faire mes yeulx * 

Fors que plorcr 8C complaindre en ces lieu*. 
Quand ilz eurent perdu lapparoiflance * 

Des blanches voilles de ta nef qui fauance 
Certainement ie commencay alors * 

A difeourir par buiflons 8 C par fors. 

E (cheuelee « fans aultre cultiire 
Comme enuieufe de mortelle aduenture 
Souuentesfbis auiC ie me feoye * 

Sur froid rocher qui autant froide eftoye. 

Et regardoye les vndes de la mer 
Ce pafle temps me deuftbien eftreamer. 
Souuent aufli ie retournoye au lift 
Ou nous primes tous deux noftre délit. 

Et de ma main iembraile 8C fouuent touche 
Les deux linceux qui furent en la couche, 
le baife SCprèns tout ce que ié puis peiffer 
Le ou ton corpsfeft voulu aduancer 
le'me profttrne en reduyfant les termes 
Didz entre nous & remplie de larmes, 
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DixicfmeEpiftre* 

fèmefcîie,olift tendre 8C piteux 
Tua» elle comprime de nous deux. 

Or rens doncques deux amans fans demeure- 
Affin que lung fanslaultre ne demeure, 
Enfemble vifmes en ce lieu feiourner 
Parquoy enfemble ne pouons retourner, 

O lift petuers dont vient la départie 
Queft deuenu noftre majeur partie, ^ 

Maisque feray,que pourray deuentr 
Seulle ne fcay a quelle fin paruenir. 

En cefte yfle ny a point dabtfudc 
Ea terre y eft inhabitée & rude. 

De toutes pars la mer y ioinft & court- 
Nul pelerin fans dangier y acourt 
Or prens le cas que ieufle Jaduantaige 
Vent agréable, gens 8C fur nauigage. 

En quelle part ytois ie feurement 
Pour aboutner a vng fi Caulx amant, 

Sil aduenoit que fiifle descendue 
Au mye n pay s,la terre deffendue 
Toft me feroit a bon droift & raifon. 

Car ien paitya trop folle faifon. 

Te fouuient il quand te baiUay le fil 
Pour efehapper du labirinth fubtü. 

Tu me dis lor$,ie te prometz 8C iure 
Per ces danger s, fi piteufe aduenturc, 
j^pe daultre mais fors toy naure enuie- 
Tant «mènerons 8c'toy & moy en vie. , 
^Tous deux yiuons 8c pas tienne ne fuie* 
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Aultre plai/îr maintenant tu pourfuis. 

Or fuis pourtant comme morte 6c pallie 
Car ma ioye ell jrar toy enfepucl/e. 

Que pleuft aux dieux que fans aiiltre demaitt 
le enfle cfte occife de ta main, 

Lors que par toy fut mis a mort amere 
De Minauthaure mon miferable frere 
Par ce moyen pourroiteflre expirer 
Icelle foy que tu mauo/s iuree. 

Peu melbahift ores ce fouuenir 
Du mal que iay par toy a fouftenir. 

Mais plus meft grief de penfer ÔC comprencTrr 
Quaultre que moy pour telle peine prendre, 
Iay tous les iours au deuant des yeulx 
Mille moyens pour moccire en ces lieux. 

Et meft la voye certes plus enuyeuCe 
Que neftla mort foubdaine 8Cperüleul«ÿ 
Iefouhaite que les loups rauiirans 
Deuorent tout mes membres langui /Tans, 

Ou peuit eflre qucn celle terre habitent 
Afpres lyons,qui mon corps delhentent 
Etfllyonsne vcullentmaflaillir 
Affamez tigres ny vouldront pas faillir». 

En cefte mer font monllres 8C baleines- 



Par qui feront abregees mes peines, . 

Si eela fault qui pourra accourir 
Que par glaiue ne me face mourirt 
Qu ' ne viennent toft en cefte jpoutpri'V 
Laitons de mer par lefqusiz foy e prifir 
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Dixiefme Epiftre 

Et Faide férue a trauail fi pénible 
«Quoncques jamais nen fut de fi terrible, 
le qui de roy 6C de royne fut nee 
Voire ÔC plus fort qui a toy fus donnée. 

Se maintes terres ay veu 8C maintes mers 
Par ceulx mefmes iay mains trauaulx amers. 
Si que pour vray terre & mer finsfallace 
A toute heure me font peur 8C menace, 

Aien nay afleur en mes gemiflemens 
Ht des cieulx mefmes ie crains les éléments, 
Seulle iay fuis entres forains riuaiges 
Viande prefte pour les belles fauuaiges. 

Ht fil eftoit quen ccfi ifie ou nous fommes 
peiflent demeure ou feiour aulcuns hommes, 
le quipar toyXeuffre tous tieulx dangers 
Doy bien craindre le Faid deseftrangiers, 

O pleuft aux dieux que cil Androgeus 
«Qui fiit occis par ton pere Egeus 
put encor vif,car,la cite Datntnes 
Neuft pas efte contrainde a telles peines 
Dauoir liurefept filles 8C fept filz 
Par chafcun an félon lordre prefix, 

Pour deuorer au monftse Mynothaure 
«Qui a moy tie fut homme 8cmoytie thaure 
Et qui jamais neuft efte déconfit 
Sinon a lors que ta main le defïït, 

Ainfi fut il, & mauldide foit lheure 
Ononcques jamais te baillay fans demeure 
cn^main ainfi que tu voulus 
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-Pour efchaper le danger Dcdalus, 

Au fort ce neft chofetrop merueiileufc 
Se la vidoire teftit auantageufe, 

Stfipar toy fut a terre abatu 

Cfl monftre apres que tu leuz combatif, 

Car ta poidtine plus que fer endurcie 
Pouoit^flèz eftre lors garantie, 
la ne failloit daultre harnois te couurfr 
Ton cueur eft tel quil ne fe peult ouuriK, 

Tes entraillesfont de cafllous remplies 
De dy amans endurcis & compiles, 

■O cruel z femmes pourquoy me tinftes lors 
Si parefleufe defperit & de corps, 

Parquoy ne fut celle nuidla derniere 
De tous aultres enuers mon fens lumière. 

Et vous les ventz trop toft obeiltans 
Pour emmener cil pour qui ie me fens. 

Si dotofee 8C en.fi piteux termes 

Bien elles caufes de mes dolenteslarmes, 

O main penttrfe qui mon frété as occis 
Par toy mourir me Fault de dueil rafis 
O fby inicque defloyalle 8C ment ie 
Trop tes acoup du promis repentie, 

Afnfl doncquesfoy faillie au befoing 
Kepos trop long & vent venu de loin». 

Ont confire contre moy fimple feulle 
Le mal pourquoy conuient que tant me deülk, 
La fauldra il de mort pàfTer le pas 9 

Ains que amc fe trouqc a mon trefpas, 

. ïii. 
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Sera ma vie abregee 8c cftainfte 

Sans que ie voye fa douloureme plaincte* 
Ou eft celle qui me clorralesyeulx 
Quand ie leray trefpaffeeen cesjieux 
Mon efpetit.piteux.8C miferable 
sera errant par lair peu deledahle 
La ne feront mes membres. doulcemcnt 
Enfepuelis en fouef oignement, 

Deflus mes os gifans fans fepulture 
Sc poferont oy feaulx a laduenture* 
puis que nay feeu faigement me terni 
Tel fepulchre me doibt appartenir, 

O Thefeus doneques tu ten yras 

Au tien pays,8C quand la tu feras 

Dedans Athènes xccueilly a t grana gloire 
Hault efleue comme plein de vidpire* 

Bien compteras le triumphe 8c le P^,. . 
Du Minauthaure par toy vaincu 8C prit,, 
Et le danger delà maifon oblicque 
Dont tp yflîs par fubtiie pratique 
le te fupply noublye en tes beaulx faitfx 
De racompur tes femblans contrefaiCtz, 
Comme feulle defpoir dcflieritçe 
Tu me laiflas en terre inhabitée. 

Il me fcmble certes quaïïfczie vaulx 
Pour cftre mife au renc de tes trauaulx,. 
le croy pour vray Qiiegeus ne fut oneque 
“Perc de toy ne aultre homme quelconque,., 
fcte E thra onçques mere.ne te fat. 
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£n Ton ventre iamais ne te conceut. 

Mers 8C rochers ont faid ta geniture 
Car pour certain tu tiens de leur nature. 

Or pleuft a dieu que tu meulTes fceu veoir 
De ta nef haulte a 1 heure pour tout voir, 
-Que me laiflàsunalheureufe efgarec 
Car ma face trifte 8 i defcoulouree 
Chargée 8C pleine de larmoyant liqueur 
Eut prouocque a grand regret ton cueur. 
Phis que tant fuis maintenant defpourueue 
Que iufquc à moy ne peult venir ta veue # 
Aduifc vng peu a ton entendement 
Et confidere 1 affaire 8C le tourment. 

Que ie lafle,porte,feuffre 8C endure 
Lolng de confort,fur celle roche dure. 

Et regardes tu moins fi daigne 8C venir 
Comme iarrache les miens efpars cheueulx. 
En maniéré de femme defolee 
Hors de raifon 8C de fens affoler. 

Et mes robes 8C riches paremens 
Couuers de pleurs 5C de gemiflTemens, 

Mon corps Eremift,ma main tremble 8C varie 
En teferipuant comme femme marrie, 
le toutcsfbis te prie ou incite 
Comme digne dauoir aulcun mérité. 

Or ainfl fent que deflors ie te vy 
Haye de toy aulcun bien defTeruy 
Si nay ie pas gaigne telle defferte 
©dire par toy fi paunrcment defcrte. 
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SI le ne fuz caufe de ton felut 
Et au bcfoin£mon fens ne te valut*, 
le nay a toy chofc en riens fufcitcc 
Pour laquelle layc mort meritee. 
Finalement doulx amy or entens 
Mes mains ioindes a toy tourne flC cftcns,, 
le te monftre mes cheueulx deiftrez 
Qui iadis furent de toy tant defirez. 

S: te requiers pour ma pitié derniers 
Que tu rameines icy ta nef arriéré. 

Et Hl aduier.t que deuant ton arriue* 

Que ie foye de toy morte trouuee, 
Auecques toy mes os emporteras 
Car moindre loz tu nen emporteras*. 



fine ladixieftne Epifttc 
de Adriane a Thefçus. 
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CanaccaMacaire, 
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De Canace a NTacairer Fue.lxviîï, 




I tu trouucs ces lettres entachées 
De rude efeript 8C de mon fang 
S tachees, 

Pourtant ne laifTes a veoir le con« 
tenu 

Lorscongnoiftras comment meft aduenu 
C cfeul vouloir mefmeult 8C mefuertuc 
De teferipre deuant que ie me tue 
le tiens la plume taillée a vne main 

'Et en laultre iay le glaiue inhumain, 

Ho-mon geron giftla quarte confite 
De pleurs âC plaingtz qui eftfôrmentefcripte^ 
Telle eft lymage 8C au vifla peinture 
De celle la dont vient cefte eferipture. 

Si meft aduis quen tel accouftrement 
le puisxonaplaire, voiie nonaultrement * 
Ikiiiû. 




Vnziefme Epîlti* 

A mon cruel 8C trop defpiteux pere 
Lequel commande que toft me defefpere,' 

"Que plcuft a dieu que icy fuft fans feiour 
Pour reoir ma fin 8C mon derrenier iour. 

Et il qui eftcaufe de ceft affaire 
Me vciftoccfie 8C de ma main delfaire. 

Car paurceitain il qui eft fans pitié 
En qui ne gift paternelle amytie, 

Regarderoit ma vie defpoillee 
Sans que de pleurs fa face fut mouillée, 

A in fi monftre il (a grande cruaulte 
Et peu me vault fa noble royaulte. 

Il eft pour vray des vens feigucur 8C lise 
Et dominer ne fcait pourtant fon y-re,* 

Dont fon vice eft plus grand fans vanteric 
Que neft fa terre 8C haulte feigneurie, - 
Mais que me vault fa noble parentelle 
-Quand il commande ma ruy ne mortelle. 

Et quil menüoye vng glaiue pour prefent 
Dont me conuient faire coup fi pefant. 

Certes fe glaiue qua ma main tiens 8C porte 
Neft conuenable pour moy ne de ma forte 
Femmes ne prennent en tels dars leur déduit 
Fil 8C quenoille trop mieulx leur plaift 8C duit. 
Or pour a dieu qua lheure malheurcufe 
Qiie nous cuydions toy 8C moy tant heureufe. 
Quand enfemble nous nous trouuaûnes lors 
Pour pat faire le plaifir de noz corps, 

-Mcuit pseuenue 8c de mort adionrnex 
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tans aaoir veu fi dolente journée* 

O mon doulx frere dont te vint ce vouloir 
De tant maymer 8C mettre a nonchaloir 
Touteaultre femme pour fi fort me complaira 
Plus que ne doibt vng frere a fa feur faire. 

Et ie laflTe pourquoy fuz te ta feur 
Quand ce plaifir ne peufmes prendre afièur. 

Las tu maymas ie te aufli aymay 
Le feu damour en mpn cueur aliumay. 
Premièrement ie craintiue 3c hoqteuiè 
Senty le dart damour cheuaieureufe. 

Et fut en moy embraffe le tifon 

Darden t defir foub* celce prifon 

Tes grans doulceurs 6C aulcres vertus maintes 

En ma penfee a peu près furent paindes, 

le commencay perdre taind ÔC couleur 

Comme Caifie danjoureufe douleur, 

Iedeuins maifgre,pafle,fleftrie 8C blefme 
Comme non pas maiftrefle.' de moy mefme# 
Toit euz perdu démanger lapppetit 
De touscela me donnois bien petit , 

Le long dormir meftoit bien difficile 
Vne nuid feulle men duroit plus de mille 
le foufpirôye 0C gemifToye a part 
Comme nauree en trop doubteufe part. 

Et toutesfbys caufe en moy ne fcauoye 
Pour qui tel mal 8C tel douleur auoye. 

Encor nauoye fenty quamours citait 
Et ceûoit ce cjui me pcrfecutoit, 
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De mon ennuj SC peine couftumicre- 
Ma nourrice fapperceuHa première 
Et fi me dit, o fille ou que ce foit 
Amour me tient,ou mon cueur me decoif», 
L£rs ie rougis,foz fqrprinfe de honte 
Dont la couleur en la face memonte. 

Et commencay mes yeulxen bas baffles 
Comme honteufe de mon casconfeiTer, 
Mais que valloit le celer ne Je taire 
A mes geftes bien congneut mon affaire* 
Que diray plus/tant aymay en efFeft 
Quentre nous deux fut le plaifir parfaift, 

Et tant de fois nous trouuafmes enfemble 
Qpe fol délit, peur 8t crainte nous emble, 
Tant te compleu fans vferde ref¥us> 

Qua la parfin par toy enteinfte fus. 

Et commença mon ventre enfler ÔC croiftte 
Par nouueau froid qui au dedans peult eflre, 
Et la charge furtiue ment baftie 
Me rendoit graue,0C toute appefantie. 

Mais cuydes tu que ma pauure nourrice 
Pour effacer mon crime 8C maléfice • 

Ne me donnaftherbes 8C. médecines 
Bruuages fors 8C puiflantes racines. 

Pour toft cftaindteÔC acoup aduorter 
Le fruiA fans coulpe quelle me fent porter. 
Si fîft certes,mais en vain en vfoyc 
. c î/ a . ,re * lk eure mabufoye, 
f* c ®°ft trop rigotircug knfant 
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Qju au venin refifte BC Ce deffend 
Ainfi conuint endurer U fortune 
Et ce pendant tant tournoya la lune 
En fbn cercle & erra tant de foys 
Quelle eut parfaiâ le neuftiiefme moya , 

Lors fus furprife dune douleur.nouuellc 
Oncques certes nçn auoyes eu de telle 
leftoye cncores pour certain ignorante 
Du mal que ieunre vne femme gi fente 
Douleur foubdaine tout acoup me contraint 
Plaindre BC crier du trauail qui meftraint 
Eta voix baultc pleuroye 8C gemiflbye 
Pour la douleur iigriefùe que paiToye 
Ma gouuernante alors me repreaoit 
Et de fes mains ma bouche retenoit 
En me difant fault il que tu defcouuree 
Par ton plaindre tes miferables oeuures 
Ainfi ne fcay dolente que ie face 
Afpre douleur me contraint 8C me charte 
A fort plaindre,maiscrainte,doubte 8C peur 
De laultre part font taire ma douleur 
Pourquoy conuient queie borne mes larmes, 
Deftrempces de troprigoureuxterme» 

La mort auoye au aeuant de mes yeub* 

Pour les trauaulx dont oncques neuz de tjeuht 
Et bien fcauoye pourtant Ce femouroyc 
Quand trop grand crime SC peche iencouHOyc 
Faifant mourir en cueur débilité 
Vng pauure enfant qui ne la merito 



. oogle 



'Vnziefine EpiRre. 

3(en me fourfrnt queftant en tel efmoy 
Tu te vins mettre 8C coucher près de m <ff 
Et de grand dueil tu fis certes rompturc 
De tes cheueulx,& mefme ta vefhirc 
En me difant,o feur,o chere feur 
le te fupply pour la tienne douïceur 
•Qua ce befoiiig maintenant tefuertues 
Affin aumoins que nos deux cueurs ne tues* 
Or vife doncques 8C ne teflaye pas 
Doccire deux viuans par ton trcfpas 
Prends force flc cueur en ta bonne efperance 
Dont tu auras ioyeufe deliurance 
Et tiens toy feure quby quen puifle aduenîr 
Que ie ton Frere te vueil mienne tenir 
Et feras femme de cilfcns nulle doubte 
Pour qui la peine 11 chèrement te coufte 
le pour certain prevue morte forment 
_Pour telle angoifle 6C ennuy euxtorment 
Retournay viue 8C ia refliilcitee 
Quand ieuz ta voix 8C patrolle efcoutee 
Et tout en lheure par tes plaifans accords 
Fus deliuree du trauafl de mon corps 
Mais que me vault icelle courteioyc 
En mon endroit pource ne me refioy* 

Car Eolus mon pere lors eftoit 
En fa fale qui bien nous efcoütoif 
Parquoy conuint par cautelle preueue 
Luy efloigner fie Fuyr de & veue 
Majiourric^qui fceut le dcmene 
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Print ceft enfant des lheure quil fut ne 
Et le porta pour mieulx lemprife taire 
En vng iaroin fecret 8C folitaire 
Et le couurit en fes petits drappeaul * 

De maintes fueilles, de branches 8C rameauIA 
Faignant vouloir faire filée facrifice 
Qui fuit aux dieux aggreable & propice 
Si tournoya ce lieu .longue laifon . 

En murmurant difan t mainte oraifon 
Ainfi faitoit telz femblans 8C fignade» 

Pour mieulx cuider que ce fulTent oracles. 

Si bien fceut faindre quetous les regardant . 

La laiflerent toute feullc dedans 
taaqoit faid tout ce que lonpouuoit faire 
Pour efchapper ce doubte 8t ceftaffaire ! 
Et bien penfoit ceft enfant auoir mys. 

En lieu quil fuft afïeure dennemys* 

En efperance, mais quelle euft temps Sthcur» 
Le tranfporter en plus feure demeure 
Las bien failit,car cil petit enfant 
A qui raifon le cueur point ne deffenr 
Commença lors a fe douloir 8C plaindre 
Si que pour vray ce cry bien peult attaindrs.* 
lufque aux oreilles de mon pere en effèd. 

Qui promptement ymagina le faid 
Lors fefena 86 fans plus riens attendre- 
Ymt en ce lieu ou il nft ienfanfc prendre 
Et bien congneut par celle intention 
Qua tel ouuraigc eut grand décep tion 
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-ferait fe leua en chambres-fi tn ûllc 

E»onf iedeuinsticgrand p«nr tonte pdtai 

Et tout ainfi quon vota la*mer eimeue 

Ouindêlcun vent la chaflè^C remue, 

fit comme on void trembler Fùeille en larbft 
Semblablement ie plus froide que marbre 
fircmifloye de crainfteSc de douleur 
Dedans mon liâ ayant trifte couleur. 

Mon cruel pere lors de ma chambre appvocne 
E t par courroux fi defpiteux reproche 
Me commença blatmer K diffamer 
Et adulteremefchante me clamer, 

A peine fceut abûenir fon courage 
Que de fes mains ne fit fur moy oultrage, 
le honteufe fi du meffaift attaincte 

Eufle voulu eftre morte fi eftain&e , 

Pour tout maintienteris & pleurs fi complains 
Et plufieurs larmes dot mes yculx forêt pleins , 
'Yffirent lors lans faire longue paufe_ 

Car de parler ma bouche nauoit caufe, 

Helas iouy comment dl Eolus 
Pere impiteux dont tresfort me doluz. 
Incontinent commenda fans attente 
Que ceft enfant Ion deieAe fiprefente 
A fieres bèftes K oy feaulx affame* 

Affin que toft foyent la confumez. 

Ses petis membresfans meffaift fi fans blafint 
Comme fans garde fi non fecouru dame. 

A lors fe.print ce fil* alamenter 



3 y Google 



UtWBke a Macafre. Fue.lxxii. 

Comme fil fceuft quonle deuft tourmenter 
Et a le reoir fembloit afa manière * 

Qua ton grand pere fift requefte ou prient 
Et de tel voix comme faire feauoit 
Les allîftans a pitié eûnouuoit. 

Or ie te pry aduife 8C confidere 
Mon doulx a my 8C tant fort ayme frereu 
Qpelle douleur fouffry a celle toi s 
El quel regret en mon cueur triée auois. 
Quand vis porter ma cher,ma nourriture 
A celle perte BC piteufe aduenture. 

Tu peulx allez au vray apperceuoir 
Le defplailir que iepouoye auoir. 

Ores fen va pour elfre aux loups viande 
Comme mon pere le veux & le commandes 
Et ie laflê feullette demouray 
Qpefîs ie lorstpiteufement ie pleura y 
Et par courroux ie defliray ma face 
Priant a dieu que toft mort me deftace. 
Tantoft apres vis mellâger venir 
Droit a ma chambre lequel ne fceut tenir 
Ses trilles larmestant eut le cuenr plein dire 
•Quand tel propos me commença a dire, 

Hee doulce dame a defplaifîr ne prens 
Si a venir deuerstoy jentneprens 
■'Sire Eolus ma faid prendre la voye 
Lequel par moÿ celle efpee tenuoye. 

Et A te mande par ton crime & de&mtt 
Que tu lâches que celie efpcc vault. 
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le le feray ÔC (ans longue demeure 

Puis quil conuient que par ma main ie meure» 

De ce glaiue fièrement vferay 

E t le dangier poiiit ne refuferiy» 

lufques au fbns de tara tnfte poi&rine 

le logeray de mon pere lefiraine 

Helas ce font pauures biens & guerdons 

Mal font douez heritiers de telz dons 

Fuyez de mov les pîaifirs de mon aage 

Et les foulas de loyal mariage 

En lieu de vous viennent payes 8C cris 

Accompalgner mes douloureux cfcriptz* 

O doulces leurs que tant iay regrettées 
De plus grand heur foyez vous heritees 
Et telz maris puiifèz en fin auoir 
Que comme mov ne vous faille douloir. 

De mon meffaia toutesfoys vous fouuienæ 
Affin quainfi qua moy ne vous aduienne. 

Mais qaa commis que peult auoir meffaiâ* 

Ce pauure enfant fans coulpe daulcunfaidfc 
Deuil de cefiuy la mort elhe enduree 
Par cruel faift 8C male dellinee 



Qiia il peu faire pour dire mal mené 
Ve fon grand pere & ne fai<ft queftre nè 
Eas fil auoit tel peine dciïcruie 
Point ne feroit a regretter fa vie 
Mais cil prend mort & brcfdefïïnemenr 
x^on de fon vicc,ains du mien feulement 
S J* «iien 6lz,a( la douleur amers 



De Canace aMacair*. Ftu.lxxüh 

De ta dolente 8C efperduemcre 
Proyc prochaine des tigres rauillins 
Pour druorer tes membres languira^ 

O Six Ptteuxle court temps de ton aa*e 
A tout bnfe de *ray amour le gaiVe 6 
Ct&e io uroee te ‘fut certes premier 
Et ceftc me fines tefera la derniere 
Que nay ie aumoins de larmes arroufe 
Ton corps qui eft a la mort expofe 
Que này ie faid honneur de fepulture 
A toy yflii de ma propre nature 
Que na ma bouche baife tes piedz & main* 
Deuant que veoir telz dangers inhumains 
Ores mangeuent les bettes affamées 
Les entrailles que iay fifbrt aymees 
Au fort bien toft par glaiue te fuiuray 
Ht mort par mort acoup te pourfuiuray 

la ne feray long temps merenommee 

Ne longuement autti veufue damee 
Je toutesfoys te prie,o amy cher 
Quiplus na loy près de moy approuchet 
Qfui te plaife pofer en fepulture 
Les petis os iedez a laduenture 
Ht recueille les membres efgareZ 
Qui de vie font toftdefemparez. 

A malle les 8C a moy les rapporte 
Et quand feray toute trahfîe & morte 
En vng fepulchre fur noz deux corps loge* 
Cda pourra mes douleurs alléger 
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Ayes de moy.doulx amy fouuenancer 
En regretant nolhefeœ accointance- 
Arroufe vng peu de tesl armes piteufes ' 

Mes funérailles trilles 8 C langoureufea 
Ne prends horreur > defplaiûr ou defda in 
De veoir mon corps occis par coup foubdalu^ 
Tu mefus bon 8C moyloyaile amante.- ^ ' 

Or perfeuere en lamour vehemente \ 

Si te fupply 8 C requier humblement , ^ 

Qu e tu parficesce mien commandementr j 

E t ie feray (ans prendre longue efpace ^ 

Ce que mon pere a ordonne que face. ^ 



4£Cy fine lunziefme Epiftrede Ga- 
nacea Macairer 



Et commence la douziefme Epi* 
Ere de Medee a lafon* 
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Douzréftne Epiftre 

Auoir rompu de la vie le fil 
Sans me reoir viure en fi piteux exil* 

Lors eufies peu bien mourir fans reprouche 
Qui ores fuis blalmee en mainte bouche 
Car puis ce temps nay acquis feulement 
Fors peine & cUieü ; regrct,gemiflement 
Helas pourquoy vint oneques en ma terre 
Ta netf ubtile pour tel trefor acquerre 
Pourquoy te fut fi propice le vent 
Qui vins oneques aeuers moy fi auant 
Pourquoy te vis ne pourquoy tant me pleurët 
Tes beaulx cheueulx qui trop toft me deceurtt 
Pourquoy fuz ie a tay mer h legiere 
Ne pourquoy creu ta langue menfongiere. 

Or pleuft a dieu que des cepremier iour 

Que ta nefprint en mon ifle fèiour 

Tu homme ingrat 8C tans recongnoffia n^c 

TufuCTesmys en prompte diligence 

Sans mon ayde & (ans le mient confeü 

De vouloir prendre le trefor non pareil 

Et cuider par telle folle hardjefle 

Vaincre thoreaulx gardes de tel richeflc 

Car pour certain fi par moy neuft elle 

Tu feulTes mort en grand malhèurete 

Befoing me fuft,lors euft elle perie 

Déception, barat 8C tromperie 

Et neufiè pas fi grand.douleur au chef 

*°u r tant penfer en fi crueux mefehef 

teft quelque peude plaifir & foula* . 
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A cueur dolent & de trifteffc las 
Ramentauoir par grand folicitude 
A homme plein de toute ingratitude 
Tous les plaiftrs 8 C bien quon luv a faidar 
Cela deicnarge lefperit de grana faix 
Ira vferayycar jamais aultre ioye 
De toy netpcre quelque part que ie foye 
Premièrement ton pere tenuoya 
En ce pays ou le vent conuoya 
Tanefarges treflegiere 8C fubtfle* 

Qui tamena en ma terre fertile. 

La te receut Oethes mon feigneur 
Moult doulcement 8Cen tre^rand bonnette 
La rccueilly fus fans nulle laidange 
Toy 8 C ta gent de nation eihrange 
Pourquoy doncqnes te recueillit mon pere 
Dont par regretz conuient que defefpere 
Vous aultres gréez fuftes les bien venuz 
En doulx plaifîrs traidez 8 C fouftenuz 
vons euftes draps dor,de foye 8C de laine 
Pour foulager voftre efperit de peine 
Fegoyez fuites 8 C de diuers mangiers 
Sicomme amys 8 C non pas eftrangiers 
Lors ie te vy,8C lors prins a congnoiftre 
Ton nommes fridz,8C qui tu pouuoys fifre* 
Icelle veue trop acoup aduancee 
Fut le premier trauail de m a penfee 
Et auiïï toit oue teuz choyfî de loeil 
Naorec fuz de trop (bucieux dueil 
K UL 



> y Google 



Douziefme Epiftfe 
St fut lors, ma poidrineallumec 
•Damour nouuelle 8C non accouftumee 
Dcdansmon cueur meut vng ardent defhr 
•Lequel mofta dy pourueoir le loifîr 
Car tel eltaiSyicune^oulx^ebonnaire 
..Cela me fîft hardye en celt affaire 
Tes yeulx riansccrtes amy lafon 
Aueuglcrcnten moy toute raifon 
O defloyal,bien fceiÂ tu iorscongnoiftre 
>Quamour eftoit de may fejgneur ÔCmaiftre 
Car a peinc.fe peut au long aller 
Amour parfaire ne taire ne celer 
Ta ne peult eftre la flamme H couuerte 
Que par fumee ne foit toft dcfcouucrte. 

Ce temps pendant moult me deiconf^ct a 
Lenfeignement pour lequeitexorta 
Mon pcre lors de parfaire lenipnfe 
Jkffînquetoftïuftla.toifon conquife. 
Premièrement pour tous maulx fur monter 
Il taduertit quil te failloit dompter 
Et fubiuger par fubtiles cautelles 
Les fiers thor.eaulx dangereux 8C rebelles 
.Qui vomilîoient flambes & feux dîners 
Dafpre venin ordoyez & couuers 
Les piedz darain,les cornes fl poignantes 
moult fembloyent griefues &C violentes 
Puis te difoitmon pere par apres 
•Qpil conuenoit que tu te tinffes près 
-Pour decepuoir lc.ferj>ent tedoubtablc 
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^Qai g arde cftoit de la toifon notable 
Ccftuy dragon fembloit moult curieux. 
Car pour dormir iamais ne cloft les yculx 
limais ne dort SC de rien na enuie 
Fors de veiller tout le long de fa vie 
Si conuient il pour auoir gaing ou part 
En ce trefor que par cauteile ou art 
Tu laiches dift mo&pere luy foubftrair* 
Ce & le dernier labeur de ton affaire 
Quand Oethesau long entièrement 
Teut dedaire ton aduertUTement 
Toy SC tes gens qui en parees tables 
Preniez repas plaifans SC deleitables 
Laiflâftes lors les fumptueux mangiers 
Et fades triftes en oyant telz dangiers 
Bien fut alors ton cueur plein de deftrelfe 
Sans cfperer plus retourner en Grèce, 
^Qoe diray plus,tantoft la nuift furuint 
Dont départir a lheure nous conuint 
Chafcun penfa du coucher (ans demeure 
Car îa eftoit allez tardifue lheure 
Trifte.piteipc,8C dolent ten allas 
Et ic diCant tout a part moy helas 
Comme celle que regret veult deftruire 
Te commcncay doeil piteux a conduire 
Si te donnay au partir de ce lieu 
A voix celee vng bien fecret adieu 
Et quând ie fus en ma chambre montée 
Dafprc douleur acoup fus furmontee. 
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Tantoft apres me mis dedans mon lidfc. 

Ou bien peu prins de ioye 8C de délit 
Toute la nuid fut en larmes paflee 
Car d è pleurer ne peu» eftre laflee 
Deuant les veulx de mon entendement 
Se prefentoit le dur encombrement 
Qpj des thoreaulx dommageux 8C rebelles 
Tenir te peuuent en fuiuant tes querelles 
Aufli veoye le ferpent oultrageux 
Qui trop fembloit fur toy auantageux 
Qui du trefor eftoit concierge 8C garde 
E t fans fommeil toufiours le contr égards 
Ainfi auoye amour de lune part 
Et crainte 8t peur qui grand dueil me depsff. 
Icelle peurfift augmenter 8 C croiftre 
La grande amour qui en mon cueurpeult effcrs 
Que diray plus,ainfi paflay la nuid 
En tel trauail 8C foucieux deduyd 
Eors vint le iour 3 fi entra en ma chambre 
La mienne feur ainfl que ic remembre 
Les dommages que ftir toy fens venir 
Dont de larmes ne me peuz contenir,. 

Icelle feur me veit plourer 8 C plaindre 
Cheueulx rompre, mes lalTes mains eftraindrt 
Toute pafmee eftendue a lenuers 
Pleine 8C faifle de foufoirs moult diuers 
Et fî-trouua tpute pleine ma couche 
|>e larmesjdoeil 6C de regretz de bouçhf, 

.Wi fi m« Me® 
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De larmoyer, ne voys tu pas Iafon 
Prince effranger fi gent & H notable 
Eftre en danger voire irrémédiable 
Si par toy neft fecouru au befoing 
Mieulz luy voulfift eftre dicy bien loin g. 

Ien feuz daccord 8C toft fuz prompte 6C prefte 
Donner confeil a la tienne conquefte. 

Près du pajays ou mon pere viuoit 
Vne fbreft trefample 8C grande auoitr 
Si trefobfcure ÔCfifort tenebreufe- 
Que pour datte dafoleil radieufe 
A bien grand peine dy pafierfut poflibl* 

Tant fut le lieu obfcur & mal duyfible 
La fut confirait en ouurage autentique 
Vng riche temple fumptueux fie antique 
Ediffie ÔC maflbnne au nom 
De Dyane deefle de renom. 

Son y mage fut en ce lieu pofee . 

De pierrerie 8C dor fin campofee- 
En ce dit lieu fortune me mena. 

Et toft apreç auiïï ty amena 
Ce propte iour & a. celle mcfme heure 
Mieulx meuft valu ailleurs faire demeure 
Car pour certain en ce lieu proprement 
De tout mon mal vint le commencement 
La doneques vins 8C de ta bouche ftintn 
Me commenças faire telle complaintes ' 

O doulce dame fi prudente 8C fi faige 



-Douziefme Epiibe 

•Démon falut,de ma félicité 
Soubz le pouuoir de ton authorite 
Et H a mys ie le dy fans enuie 
Entre tes mains 8C ma mort 8C ma vie 
Suffire doibt H tu as le pouuoir 
De me deftruire fans vfer de vouloir 
Si te fera plus de mérité tt gloire 
Si pour toy iay triumphe de vi&oire 
Et fl par toy fuis de mort garanty 
vQue ü ton cueur durement «onfenfy 
Auoit de moy la perte il la dcffai&e 
Quand contre toy ne fcay chofe malfai&e 
Si te requiers par mon encombrement 
Duquel tu peulx eftre reliefoement 
Et pour lhonneur de mes parens notable# 
Defquelz lesTaidz foittatrez eftimables 
Et par les dieux quon prieeivmainte forte 
Si cette terre aqlcuns en tient ou porte 
Qui! te plaife vierge par amy tie 
Auoir de moy ton pauure ferf pitié ^ 

Faidz que ie foye toufiours ton oblige 
Et que mon mal foit par toy foulage 
Et 111 eftoit quil te pleuft fans efehanga 
Eftre laflee de moy qui fuis eftrange 
Plus toft me puiiTe la vie dcfMlir 
Qua nul bdfoing ie te vieille faillir 
Ne que jamais aultre femme iefpoufe 
Fors toy ftns plus ou iay mamour encloufe* 
P* cepromi* j'appelle en tcfinoignagej 
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;Dame lu no prochaine en ceft ouurage 
£ t la deefle qui au lieu ou- nous fommes » 

Donne confort a maintz femmes 8C homme*. 
Telles promefles 6C tieulx platane deuil 
Et beaucoup moindres peuuent a mon adoia 
Aflèz mouuoir vne fimple puceüe 
Qui na en foy ne fraulde ne cautelle 
Et les fermens que tu feiz pour certain 
Mettant ta dextre dedans la mienne main* 
Cela me fîft aifement alors croire 
Les parolies que tu me Feiz accroire 
Audi ie viz tes larmes & tes pleurs 
Defquelz furent tes yeulx moitiés 8C pleurs. 
Soubz ce gifoit ta grand frauide mucee 
Et ta malice bien dofe 8C recelee 
Ainfîfuz ie trop malheureufement 
Par tes doulx motz deceue promptement. 
Lors te donnay art,dodrine 8C puiOkncc 
De conquerre celle noble cheuance 
Lors te donnay force & fubtilite 
De fubiuger la fîere aufterite 
Diceulx'thoreaulx tant iegiers,8C doubtablcs 
Tu les feiz ferfz a oeuures labourables. 

Par mon ayde le ferpent furieux 
Qui de veiller eftoit motri^xurieux 
Fut endormy,8C puis fans peur ÔC crainte 
Sa vie fut amortie 8C tftàin&e. 

Que diray pluslpar la mienne achoifan 
Tu feul obtins celle riche toyfon 
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Et efcheuas labeurs 8C fl grands peines 
Quoncques homme ne fouftint figreuaines* 
En ceft affaire tu ne guerroyé mie 
Aultre fors rooy fuft ta dame 8c amye 
Tu nefperoyes grand bien ne grand auoîr 
Par nulle aultre tant euft riche fcauoir. 

Mais refpons moyiou eftoit par ton aune 
A celle foy s celle fécondé dame 
Qpe ne vint elle acoup vers toy cour» 

Pour te fcauoir promptement fe courir 
Las ie tay creu par ta fainfte maniéré 
De mon pays me fuis Faifte eftrangiereÿ 
Or mas laiflee 8C paume 8C loing damys 
Ceft la mercy ou ton ffculz cueur ma mis. 

Ores fuis telle 8C a toy men rapporte 
Quil te fcmble que malheur ie te porte 
Helas tu feez que fe ie neuffe efte 
Par toy ne fuft ce trefor conquefte 
le fus caule dudormir 8C contraindre 
Ce fier dragon lequel teuft peu eftaindie 
Et te liuray tous dangers efeheuant 
Celle toifon dont tu fùs pourfuyuant . 
Iabandonnay pere,parens 0C terre, 
Cheuance,bien BC ce quon peult acquerre 
Pour te complaire félon le tien deftr* 
Recompenfeie nay voulu choyfîr 
Fors feulement exil, foy te 8C eflongne 
Du mien pays comme lceuurc tcûnoigQ* 

g* pour parler ça druide vérité 
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Ma renommee 8C ma virginité 
Fat faiât proye a périlleux danger 
A vngfauixJiommedepayscÂrangcr, 

Las que diray pour efire obeiflante 
A ton vouloir ie fus prcfte 8C contente 
De faire exploit A piteux 8c diuers 
Qpe moult ie crains le coucher en mes vers. 
Bien entreprint ma main tel forfaiture 
Quelle nofe la mettre en efcripture 
Dont pour certain bien auoys meritee 
Eftre de vie a toy delheritee 
Mais ia pourtant neuz crainte de ce fait 
Apres auoir commis fî grand menait, 
le ne craignoye ne la mer ne Tes vndes 
Tant fuiTent ores doubteufes 8C profondes. 
Helas pourquoy ne fuîmes doncques lors 
En mer noyez,periclitez & mors 
Selon la peine & le cas méritoire 
Toy parl>arat,8C moy par legier croire. 

Que pleuftaux dieux que les trefliauls rochers 
Lors que paflaûnes lesmajitins dangers 
FuiTent tombez fur noz deux corps en Hieure 
Et que mes os 8 C les tiens fans demeure 
Eoüènt elle deûnolis 8C bnfez 
Ou que Sçüla nous euft lors aduiiez 
Et deuorez en fon profond abifrne 
Car dingrat oeuure eulïïons paye la dibne. 
Alnfl aduint dont moult me plains 8C dueA 
MaisiaiaBC fauf& vainqueur a ton vueil 



> y Google 



' ' ' ' B ^ 

Douzieûne Epftfe. 

Ten retournas ert tes pays &terre*> 

Et toft apres tu ordonnas pour erres- 
Celle toiion fl prccieufe aux dieux 
Comme prince ttesfort & vertueux 
Que tiy je faiftpoureftre tant haye 
Et de toy feul efloignee êC trahye 
Si iay commis aulcun crime ou meffaûA 
Tu (cez aflez que poui toy te lay fai& 

Tu as aufe fl douleur violente 

Veult & permed que ce mot le r amen te*. 

Ta ten acoup vuyde de ma maifon 
Ce mot mas di& fons loy 8c fans raifort 
Ainfl le feiz fie de toy efloignee 
le men allay non daultre accompaigneer 
Fors feulement de deux.petfs enfant- 
Car a filtre fuyte alors tu me defièns.. 

Moult me fut griefùe icelle départie 
Quand me conuint.querir attitré partie 
Ayant ou moy pour mon dueil compafler 
La tienne amofar dont ne me puis laflTer. 

Las que dirayf moult fus trifte 8 C piteufe 
Tng peu apres quand a voixplanturcufc 
louy le ion de tes haulx inftrumens 
Nouueaulx efbatz 8C refiouyflemens 
Qui denotoyent comme ie pnefuppoufe* 

Qua celluy ioOr debuois prëdre aultre efpotsfir 
louy le ciyjles clameurs, les conuis 
f lrï° n i as a,eüT faifoit tnfte druis 
* rme * * B**»** de mes yeu^efaailoxe *■» 
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Qpand’mesoreflles tes tabours efcoutoyent 
Ymaginant pour le temps aduenir 
Que par toh vie e pis me pourroit venir, 
leu crainte ÔC peur,le pourquoy ne fcauoye 
Mais le corps Froid ÔC ie cueur *rjfte auoye» 
Quauint il pius,tantoft ouy le bruit 
Des feftoyans,8C le plaifantdeduid 
Toft feuftespreftxpour mariage faire 
Dont fut chafcun foigneuxa ceft affaire 
Etquand plus-fort efeoutoys telz efbatz 
Plus fe douloit mon piteux cueur tout bao^ 

Mes feruiteurs-tendrement lamentoyent 

Mais leurs larmes deuantmoy redoyoitt * 
Nul deux certes déclarer ne mofoit 
Caufe pourqqoy. telle chere on fàifoit 
Ainfi pour vray trop plus meftoit propice- 
Le non feauoir queltre aduertie du vice, 
lacoit quauoye autant de peine 8 C dueil 
Comme fe ieuffe le tout choify de loeil 
Las ienuoyay pour en eftre aduertie 
Dont main tesfois ie men fuis repentie,' 

Le plus ieune des deux enfifos petis 
Droit a ton huys pour veoir tes appetfs. 

Et pour apprendre tes geftes 8C maniérés* 
Mais pour certain H ny demoura guieret* 
Quil ne reilint vers moy incontinent 
Et fî me dift,il eft temps maintenant 
O doulce merc,que du pays ten ailles; 

Mon pere a faid Jiouuelles efpoiifeille*» 
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Otes lay v«u a Tes dcftricrs dorez , 

«Qui pour fa femme ont efte préparez 
Quand leux ouy ic fis telle complainte 
Que cuiday eftire foubdainemcnt eftainte 
Et deflïray en oy antce mefcftef 
Ma noire robe K le mien cocuurechef 
Et ia ne futafleuree ma face 
Que par mes doigs ne me tue ou defiaco 
Souuent me vint le talent ÔC vouloir 
Daller tout droit au propre lieu pour veoir 
On fe faifoit la fefte 8C lalfemblee > 

Comme femme forcenee 8 C troublée 
Et de rauir fur voz parez cheuculx 
Les viollettes ZC chapeaulx de vous deux 
'A peine feeut contenir & reftraindre 
Ma volunte^que nallafle me plaindre 
Et hault crier fans celTe deuant tous 
Ilciia moy ce delloyal efpoux 
Mais qui me tint que ie nallafles a Incure 
Te courir fus promptement fans demeure , . 
Et detrendier par mes ongles & mains 
Ta fîere face 8C tes y eulx inhumains 
Ha mon cher pere que tant iay courrouiie 
Pourquoy tay ic fans adieu delaifW 
Bien te doibs or efiouyr de ma perte 
Quand lors ie fus de tejaifler apperte 
Et vous nobles voifins du mien pays 
Bien doibuent eftre de vous mes faitz bayt 
QÇ^us damyadeterre fic de demeure 
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ftde maifon bannie pour celle heure 
Cil ma iaiflee ou mon cueur farreftoic 
Qui mon efpoir 8C ma;fïanee eftoi t, 

Helas iay peu vaincre ferpens doubtable# 

Voire 8C dompter thoreaulx cfpouuentables * 

Et fi ne puis renger aulcunemen t * 

Vng tout feul homme a mon confenterftent 
le qui ay fceu feu 8C flammes eftaindrc 
Pourlez acquerre 8C pour honneur atteindre: 
Que tant ay faiA de choies par mon art * 

Ne puis occire le feu qui mon cueur ard 
Ores me laiffenf herbes, motz 8C racines 
A mon befoing fafllent mes médecines 
Iours me font triftes 8C ameres les nuiAz ' 
Parmoy veillees en douloureux ennuvtz 
Regret ne veult ne ne permet fans double* 

Que de repos prengne vne feulle goutte, 
ïay peu contraindre le dragon de dormir 
De moy ne puis 8C ne fai Az que gémir, 

Ainfl appert pour vray que ma fcience 
Eft plus vtile 8C daultre expérience 
E nue ns aultruy quelle neft deuers moy 
Dont a bon droi A ie doy viure en efinoy,' 

A bon droiA doncque9 , en larmes ie me fonde • 
Quand maintesfbis celle femme fécondé 
EmbTaiTe 8C tient les membres 8C le corps 
De cil que iay de noyfes 8C difcords 
Et de danger preferue fans ruyne 
Voire de mort dont allez il ftit digne, 

1 *» 
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Douzicfme Epiftre 

fet fi prend celle dont iay griefue douleur : 
lues frui&z entiers de mon pâlie labeur ^ 
Hélas peult eftre qua celle faulfe femme . 

Tu dis de moy mainte parolle infâme. 

Elle te prefte loreiUe volunticrs. 

Pour efcouter tous tes deuis.enticre. 

Vous deux enfemble en la foucfue couche 
üides de moy maint faulx parler de bouche - 
Bien peu priiez mes Êiiftz oC ma beaulte 
Bien me iugez femme fans loyaulte 
Or vous riez.& en parlez a laife _ 

Affin que mieulx lung a laultre complaife. 
Dy a ta dame quelle rie hardiment 
Et foubz draps dor & riche parement . 
Prengne fa vie tant quelle aura duree 
Car fa y efpoir qua. voix demefuree. 

Trifte 8C pi teufe chetifue.gemira 
E t grand ardeur en fon cueur f en tira 
Tant que pourray fer,feu,venin comprendre 
Bien garderay ennemy de mefprendre 
En mon endroit ÔC bienferay vengee 
De ceulx par qui ie penfe eftre oultragee. 
Mais toutesfois fi mes humbles prières _ 
4ulcunement vallent ou peu ou gueres , 
Duyre a partie ton couraige endurcy 
Efcoute aumoins & me prens a mercy 
Humble te fuis ores tu peux congnoiftre 
ait tu vers moy bien humble fouloys eftre 
4* ns craindray pour la paix dcntre nous ^ 



DeMedeealafon. Folxxxii. 

De me ietfter deuant toy a genoulx 
Si ie te famblc moins fuffifante & vile 
Regarde aumoins paramy tic fernibje 
Iteulr enfansquores ie te prefente 
Dont tu es pere & moy mere dolente’ 

Las bien feront-hays & mal mène* 
Deleurmaraftre & toftliabandonnez 
Quàd les regarde mes gris douleurs faflemblet 
Car pour certain trop au vif te refemblent 
Dont moult fouuent larmes & piteux cris 
Yflcnt de moy quand leur beaulte deferips 
Si te requiers fl nulle amour habite r 

Dedans ton cueur & par le mien mérité 
Pariceulx deux enfans «tiens 8C mien» 

Que ie poflede fans aultrebien fâiftriens 
Quil te plaife la part du lift rendre 
Auquel fouloye a toy mon plaiiîr prendre 
Et pour lequel quand a toy me donnay 
Tant de chofe iadishabandonnay 
Adioufle foy fil te plaift a mon dire f 

Et ma requefte ne vueilles contredire : 

Ayde moy donc point ne te veulx requerre 
Contre thbreaulx monftres faire guerre 
le feulement ne veubc ny ne requiers 
Fors le ioyeubc foulas quen toy ie requiers - 
Iay Menée toy tel grâce defleruie 
Quand lors tu mis entre mes mains ta vie 
Si tu demande mon douaire & mon bien 
Nous le comptâmes a lors ce feez tu biens 
L ii*. 
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Douzfefîne Ëpiftîe 

Au champ doubtcux 8C terre labouree 
Ou tu conquis celle toifon doree, 

Mon vray douaire 8C mon riche trefoi 
Ce fut certes ce noble mouton dor, 

Que tu pofledes, & fi ie demandoye 
recourir, toft refus en auroye 
Le mien douaire U tout mon bien meûleor 
Ceftoit te veoir en ioye & en valeur 
Et que .te Veifle en florii&nt ieunefle 
Quand au premier vins au pays de Grece 
Or tcn ya ores ou tu aller vouldras 
Mais Hl te plaid au moins tu me rendras 
Le bien que tay fubmis a ton vfajge 
.Mon temps perdu voire 8c mon premier aage 
Saches pourtant leftat que tu maintiens 
'Voire 8Ua vie de moy feulle le tiens 
Tu nastrefor,fame,bien necheuanchc 
Que tu ingrat naye par mon aduance 
Mais pui&quainli mas voulu ahufer 
Bien garderay longuement eh vier 
De ce meffaitt feray certes vengee 
Ca laidement tu mas endommagée 
ïacoit que peu pourtant peult proffîter 
.•Les menaces de te defheriter 
Rien ne feras de chofe quon te die 
ÏJont il conuient que foubz ta foy mendie 
Mais vohintjers ire qui tous fens paffe 
ngendre hayne & produit grand menace. 
Qnc $ues mon ire dC mon courroux fuiuray 
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De Medee a Iafon. FoJxxxJJH 

Encontre Coy tant comme ie viuTavt 
Et fi mettray teUe chofe en vente 
Que ie pourray en fin eftre dolente 
Et peuit eftre que men repentiray 
Mats toutesfbys cela taflortiray 
Car trop me duejl dauoir mis ma fiance. 

En homme plein de fi grand deffiance 
Or voye dieu mon affaire piteux 
Et réconforté mon couraige doubteuX 
Car ie ne fcay aultre voye meilleure 
Eors que me venge ou que bien toft ie mente*. 



fine la douzfieme Epiftre 
de Medee a Iafon. 



$ft?Cy commence la .xiii. de 
Laodomie a Protefilaus. 

Liii. 
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Treziefine Ép fifre. 




Elle qui tayme & na fors de toy ioye 
C Salut te mande 8 C falut fi tenuoye 
Toy &C tes gens, félon le vray rapport 
Eftes treftous arrclïez. en vng port 
Moult périlleux par vng vêt trop contraire 
Lequel garde feurement vous rctrairc 
Helas amy,mais dy moy ou eftoit 
Ce vent mauluais qui ta nef narreftoit 
Lots que de moy ten allas fi grand erre 
Faire aux Troyons pour Mcnelans guerre 
A lors deurent les mers & enuirons 
donner fatiau sa voz fortz au irons 
Ce temps eftoit moult pi opicc.ôC vtile 
noltre trop iegiere 8C mobile 





ÙeUodomiea Prothefilaus. Fo.Ixxxiiii. 

Carpour certain lors que tu ten volas 
' Et de moy lî toft tu ten allas 
■ Plufieuss baifiers tcufle faid dauantftge 
Et declaire le mien entier couraige 
D« te dire mainte chofe au vouloir 
Mais com haftif me mis a nonchaloir 
Toft tu fiiz preft pour'Faire départie 
Et pour tirer en eftrange partie 
Tu euz le vent agréable 8C tout tel 
Comme ilfailloit pour laiiïcr ton hoftêl 
Au nautonniers propice 8 C conuenabïe 
Mais non a moy plaifant 8C deledable 
Car par celluy ie fuz entièrement 
Separee de ton embraflement 
I« neuz loiiïr par ta nef auancee 
Te déclarer moy tie de ma penfee 
Et a grand peine euz efpace en ce lieu 
De te dire le tant piteux adieu 
Las que djray :cn celle crainte 8 C doubte 
Lèvent foubdain ta nef poulfc 8C débouta 
Et fi faifit tes voilles a fon vueil 
Si que toft Briiz cfloigne de mon ceil 
Toft fut de moy !e mien amy arriéré 
Dont de regretz ieuz bien caufe 8C matière 
Tant que te feeuz de loing appcrceuoir 
Anltreplaifir ie ne queroye auoir 
Et de mes yeulx les tiens ie pourfuiuqye 
Daultre foulas a lheurc ne viuoye 
Et quand tttfuz de ma veue perdu 
Lüii 
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Trezie&nc Epiftre 
fe regardoyc le'grand voile tendu 
Lequel détint mes yeulx en celle place 
Tant que les fccuz emploier longue efpace 
Mais par apres quand ieuz toy & tes voilca 
Perdu de veue,& que les blanches toilles 
Furent û loing que mon oeil fiy veit plus 
Et que ne vy fors mer tout le iurplus 
Alors acoup vers toy prins la volee 
Ma ioye entière par trop foubdaine allée 
Et fcn alla la Force de mon cueur 
ÏUfques a toy comme maiftre 8C vainqueur 
Et tout acoup tombay lalîc & pafmee 
Comme femme de douleur embafmee 
A peine feeut mon pete ne ma mere 
Me preferuer de celle peine amere 
A peine feeurent pour aller & venir 
Ne pour remede me faire rcuenir 
En moy firent aflVz piteux office 
Trop inutile fie a moy peu propice 
Si ay regret & me defplaift moult fort 
Que le nay pour mourir en ceft effort 
Car quand ie fus de mon mal reuenue 
Douleur nouuelle fut toft en moy venue 
Loyalle amour par douloureufc cftraine 
Commença poindre mon cueur ÔC ma poitrine 
Plus ne me chault,plus ne quiers ne ne veulx 
rendre labeur a pigner mes cheueulx 

Pn.f porter robe doree 

fans toy feulle Ûu's demoutcc. 
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De Laodomie a Profhefflaus. Fo.lxxxr* 
Ca 8C la vois Ci ns plaifir nededuyft. 

Selon que dueil 8tfoulcy me conduyÆ 
Souuentesfbis mes voiiines prochaines 
Apres moy cryent,difans a voix haultaines 
) Laodomi e a quoy te peult fer ui r 
A fi grand dueil ÔC peine tafièruir 
Prens 8C t habille de royalle vefiure 
Comme appartient a noble geniture. 

Ce peult il raire/doy ie doneques fepater 
Regrctz de moy 8C dhabitz me parer 
Pompeux 8 C beaulx en figne de grand ioye 
Quand cil bataille deuant les murs de Troye* 
Doy ie mon chefde fleurs accompaigner 
Cointe me faire dC mes cheuculxpigner 
Quand mon cfpoux en guerre 8C en conquefte 
Porte fallade poignante fur ft telle 
Prendray ie robe de nouueau parement 
Quand dures armes bleflentle mien amant 
Certes amy du faite nay ie garde 
Mais tout le poinâ: au plus fort ie regarde 
Cell dueil jfouley 8C trauaulx aflemblet 
Afffn quen peine te puiCTereffembler 
Ht fî fèray par ma ehere apparoifire 
Le grand danger ou ores tu peulx efire 
SiprieauxdieuxquetudePriam fîlz 
Tresfaulx Paris qui cell oultrage feiz 
Dont cell depuis mainte guerre enfuyuis 
Que caufe foit du danger de ta vie 
Ht que les tiens ceulxde ton paye 




'Trcz{efmeEpïftïfc 

Soyent en fin vaindtis 8 C efbays 

Aufli couard foyes tu a la peine 

Comme tu fuz fubtil a prendre Heleine 

Lofs bien voulfifie alors que tu la veix 

Quen aultre endroit fuiTent tes y eulx r aufs 

Et que fi belle ne tu point apparue 

Pour eftre ainfi de fon mary tollue 

Ou bien vouldroye que lors quelle tcuft veine 

De grand beaulte el neuft efte.pourueuc 

Menclaus moult trauaille 8 C labeure 

Moult fe guermente fouuent larmoyé pleure 

A fiez a mis de gens en aduenture 

Pour recouurer la fienne créature 

Mauldide femme qui tel faid a commis 

Dont maintes dames regrettent leurs maris 

Dieux ie vous prie donnez voye opportune 

Au mien efpoux gardez le de fortune 

Faides que faufil pufiTe reuenir 

Etau deiïus de tout mal paruenir 

Et que fes armes prefenter il vous puifie 

En voftre temple en lieu de facrifice 

Las ie crains tant que péril ne taduienne 

Quand il conui’ent que toufiours me fouuiennc 

Dicelle guerre 8C doubteux appareil 

le fonds en larmes comme neige au fouleil 

Et feulement quand les lieux ori me nomme 

Ou or fu es 8C que le tout affomme 

Soit Tenedos,Xanthus,ou Ilion 

•MJ* me donne de peurs vng milion 
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De Laodomic a Prothefilaus.^ To.lxxxvû 

Et pais ie penfc que H Paris fans doubte 
Neuil rnis fon fens 8C Ton entente toute 
Pas neuft ofe telle éhofe entreprendre 
Sinon queuft eu ailez pouuoir de prendre 
Et pour rauir celle quil tant aymoit 
Cefut Helene que chafcunc eirimoit 
Bien fcaiioit cil qui fift icelle prife 
Que force auoit pour garder la reprife 
Las il y vint comme re fcay pour veoir 
Allez en poinA pour dames decepuofr 
Affez fut beau,en luy ne Failloit inye 
Chofe quffuft pour acquérir amye 
Bien vint au lieu accompaigne de gens 
DelibereZjfubtilz 8 C diligens 
Nauires eutlegiers 8C de grand erre 
Pour pafler mers en mainte eftrange'terre 
Et puis quil vint de gens (i bien party 
Bienîault croire quil ne fen eft party 
Du lien pays quil nait laiiTe grand nombre 
De gens ailez pour faire maint encombre 
Et pourdeffendre fon royaulme 8C garder 
La peur que iay my fai A bien regarder 
0 dame Helene fjult or que ie conclue 
Que par ce poinA tu fuz prinfe 8C vaincue 
Mais moult ay peur dont ie faiA2 telz regret* 
Que ton*al1ee foit nüyfante a noz Gréez j 
le doubte 8C crains 8C fouuent meAz encSpte 
Vng appelle HeAor qui tout furmonte 
Cil ale bruit de proueiTe en fc main 
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Cheualeurcux pllis que nul aultre humain 
Et pource an17.fi. en riens me tiens chère 
Et que tu daignes exercer ma priere 
te te fupply que vieilles efeheuer 
Cellity He&or fans jamais eftriuer 
Ne batailler contre fi robufte homme • 1 • 

Pas ne lay veu,maislledor on le nomme 
Retiens ce nom & jamais ny defuye 
Pour au(fi cher comme tu tiens la vie 
Èt quand ceftüy tuauras efeheue 
Garde toy bien qpe ne foyes trouue* 

Daultres Ttoyens en bataille mortelle 
Et confidere que leur force foit telle 
Comme celle de Hc&or fi preux 8c fort 
Et te meftz pas en ce doubteux effort 
A ins fuys lehrs dars,leur {feigne 8C leur proye 
Comme fi tous fuffent Hcftor de Troye 
©y toutesfbys 8C quantes que vouldras 
En fier deftour hault efleuer les bras 
De par toy la mienne Laodomie 
Que tant ie tiens cbere efpoufe 8C amyet^ 

Si ma requis parloy aile amytie iu 

Que ie .vueifie dicelle auoir pitié * 

E t fil aduient,que fortune permette 
Qtre Troye foit par noz gregois deffaiÆe 
Df#h vueille aumoins quelle foit abattit 
Sans que nefvng te bielle ne te tut 
pace hardiment Menef aus la guerre 
- - pudTe firs cnnemys en fcrjj* 
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Raufr puifle fl a .Paris deceuant 
Ce que Paris luy rauit par auant 
Vainqueur foit il fans foire longue paufe 
Contre celluy ou il a bonne caufe 
Demander peult fans repf oche ou meffaiÆ 
Amendement de loultrage a luy faiÂ 
Mais toy amy tu nas caufe fi grande 
Comme celluy qui fa femme demande 
Tu ne doibs fora pour viure batailler 
Et pour eftre Crin & fauFtrauailler 
Et mettre peine de trouuer en brefiie heure 
Aux lieux piteux ou tamye demeure 
0 vous Troyens doulccment vous fupplie 
Que fi la guerre longuement multiplie 
Et fl les Gréez vous traitent rudement 
Vueillez auoir mercy dung feulement 
Affïn aumoins quena bbrege mon aage 
Parle trefpas dung fi beau perfbn nage 
Las ifeft jeune & pas ne luy affiert 
Eftre afiailly de glaiue qui tant fîert 
Sa face neft tie rude ne doubtable 
Pour fe monftrer en guerre efpouent able 
Mais celluy la qui fa femme querelle 
Pour batailler 8c eftriuer pour elle 
Qtiand du mien eft ie ne defire pas 
Que fi auant fe mette en ce trefpas 
Certes amy ie te dy 8 C confclîe 
Que maintesfoys voulus prendre hardjefè 
De retirer -la tienne volunte 
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Lors que tu fus fl fort entaient# ' 

Daller fl toft a cefîege de Troye. 

LaffTant tapette pour eftrangiere proye* 

Car pour certain yflant de ta maifon 
Nefcay comment ne par quelle achoifon 
Tu te bleflas vng piea,dont au courage 
Ieuz peur 6C crainte dauoir mauluais preflage. 
Lors l'euzdouleur 8C focieuxefmoy 
Et commencay dire tout a paimoy 
te prie a Dieu que cecy flgnifie 
Le hrief retour de cil en qui me fie * 

Bien me foüuient,cher amy,dc cecy 
len ay la doubte,le dueil 8 C le foucy 
Si te le faiz a fcauoir par ma lettre 
Pour retirer ton yucil de non te mettre- 
Soubzle pouoir de main des eftrangers 
Ne près des armes ou grandz font les dangers* 
Fairtz que le vent legerement emporte 
La grande peur qui pour toy mon cueur porte. 
Las iay fonge 8C eu aduiflon 
Que cil des Gréez qui par afïe&ion 
premier mettra le pied dedens la terre 
Diceulx Troyensfera occis en guerre . 

Dont celle dame moult grand regret aura* 

Qui la première fon mary y perdra 
Si prie a dieu que fl preux ne te face 
Que tu mettes premier le pied en place 
Et que ta nefnaille pas fl auant 
&pelle arriue la première deuant. 




Dcfcaodomie a Prothcfilaus. Fo.lxxxviîf. 

Ains tadmonnefte & fi te vculx bien diter 
Que tu failles dernier de ton nauire 
Car pour certain, celle terre neft pas . 

Ton héritage pour auancer le pas 
Ceftlieu non feur,ennemye frontière 
Et pource amy ne ten approche guiere 
Mais quand vers moy tu feras le retour 
Hors du danger de ce piteux deftour 
Poulfe ta nef & fi te diligente 
De toft venir quelque vent qui te vente 
Quand tu auras ton pays apperceu. 

Defccndz acoup pour y eftrereceu. 

Helas amy,tant fuis mal attournee 
Quauoir ne puis vne bonne ioutnee< 

Soit ors de iour ou foit ores de nui A 
Le dueil que iay de toy toufiours me n uiA 
Le jour te plaintz 8C la nuid te regrette 
De peu dormir faifant longue deiede 
Mais toutesfois la nuid plus que le jour 
Nourrift mon cueur en peine fans feioiir 
Bien font les nuidz certes plaifans a celle». 
Aux belles dames & ieunes iouuencelles 
Quiont leur bras afieur couchez 8C mys . 
Auprès de ceulx de leur loyaulx amys 
Quant eft de moy feule gis & repofe 
En lidz piteux ou maintz cas prefuppofe 
Faifant fanges qui moult font trauaüler 
Mon trifte cueur quand vient au reueillet 
Etmaintcifois aduis mefi,8C me fcmbla ' 




TrezîcfmeEpfflre •** 



Que la femmes tous deux couchez mfemble, 
Joyes faindcsme donnèt do plaifir 
Durant mon fonge dont court eftle loyfîrt 
M ais pourquoy cft ce que fouuent ie prcfente, 
Deuant mes yeulx ton ymage dolente 
Et dont vient ce queietoys en dormant^' 

Ce meft adois plaindre 6C gémir formen ti 
Lors ie mefueille ÔC toute deiolee 
Craignant ton mal , comme femme aduolee,’ 
•le recommande a noz dieux ta fente 
Affîn que foyes de tous maulx exempte, 

Etfiy a temple entier ne monaftere 
Ou ie ne vueille mes oblations Faire» 

Et point ne font mes larmes efpargnees } 

Car mes ioyes font par toy tTopeflongnees, 
Las quand fera que te pourray reueoir. 

Et doulcement en mes bras recepuoir, 

•Quand viSdra lheure que nous en feure couche 
Tous deux gifans me feras de ta bouche 
Le$ piteux comptes <fe tes trauaulx pafTez, 

Et les dangers de tes membres laflTcz. 

Croy cher amy que moult fera content 
Mon coeur alors tous tesfaidz efcoutanti 
Mais ia pourtant ne feray oblieufe 
De tebaifer oyant ta voix piteufe» 

Et tu aufli cent foys me baiferas, 

P r « de moy a repos tufcras, 
F^Vi lterualie de baifers amyables 
trouucr tes comptes plusfortables 
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Langue qui met a fon dire compas 
Prononce mieulx 8C fi toft ne faultpas. 

Mais doulx amy puis que tu tends a Troye* 

Et que de vent 8C mer tu te faiftzproye 
Le bon efpoir ou iay maintz iours vefci* ' i 
Par trop grand crainte cft fajlly BC vaincu* 

Qui eft celluy tant fuft loing de fa terre 
Qui fe voulfift fuit a paix ou a guerre 
Sur mer bouter pourfon pays reuoir 
Quand il pourroit de loeil appcrceuoir 
Que vent 6C mer luy-feroit trop contraire* 

Plus toit voul droit arriéré fe retraite 
Et vous Gregois vofire pay&laiflez 
Et aultre terre eftrange pourcbalTcz 
lacoit pourtant que vent mer & tempefte.* 

Vous contrarie 8C danger vous apprefte 
Las ou allez, dont viennent ces raifons 
Tournez amys chafcunen voz maifona 
Ou tirez vous.o Gréez voyez vous mye* 

Que fbrtune_n e^vous eft point amye 
Certes croy ez que ce retardement 
Que vousauez ne vient.pas feulement 
Du-vent contraire comme chafcun repute 
Ains vient de dieu lequel'vous perfccute 
Mais que quérez-ne pourquoy trauaillczr 
Dont vient la guerre ne pourquoy bataillez* 
Hors feulement dont ie ne me puis taire 
Pour recouurir vne femme adultaire. 
Bottrcfedoocques tandis quauez le temps. 
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Trez'eftne Ep ifire 

iReuenez touSjÔC en foyez contents. 

Si prie aux dieux toutesfoys 8 C fupplie 
Qua voftre gre foit la choie accomplie 
Et que la doubte quay du mal aduenir 
PuüTe a bonfort BC meilleur reuenir. 

Moultay defpit de ces Troycnnes dames 
Quand mors verre t noz gens rendre les âmes 
BleiTez,meurtris en ce piteux deftour 
Enuironnez dennemys a lentour 
De leurs palays 6C de leurs grands Feneftres 
Pourront iuger des plus fors ou adextres 
Chafcune déliés fon mary armera 
Ayfeemcnt quand a la guerre y ra 
Mainte fera allez fongneofe SC.prcftc 
Mettre au Tien heaulme fur la tefte 
Et en pofant les pièces feurement 
Se baiferont lung laultre doulcement. 

Cela fera piteux & doulx office 
Auzdeuxconforsamyable 8C propice 
Et quand la dame aura a fon efpoux. 

Les armes mifes,luy dira maintz propous * 
En dueil fongneuxaregrettant le regarde 
LaduertilTant que bien fe donne garde 
Aux dieux le voue & fi le recommande 
Alfin qui fauf efchappe de la bande. 

Ainftfen va bien arme le galant 
Qiii de combatre doibt auoir bon talent 
Car i] efi frais 8C fi noublira mye 
^ es P&rcs ec baifiets de famy*« 
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odornie a Prothefilaus. Fô.xc» 
Âflez combat 8C a bonne raifon 
Car fa retraite cft près de fa maiTon 
Quand Jas fera de férir 8c combatre 
Chez luy pourra fen retourner esbatre 
La promptement fa dame trouuera 
Qui pefant faix acoupluy oftera 
Et fi fera fa chair mate'8c lafibe ' 1 \ 

De fon efpoufe doulcement embrafiee , 

Mais nous dolentes qui de voqs fommes Ioing 
Nauons pour vray fors regret,dqeil 8C foing 
Et fi fommes de tous poindz incertaines 
De voz trauaulx 8C de voz longues, peine? 
Crainte nous faid penfer Qt fouuenir " 1 ’ ' ; 
De tout le mal qui vous peult aduenir 
Or fuis pourtant doulx amy confortée ' 

Et a plaiiir quelque peu exhortée : ' 

Car iacoit or quen maintes régions 

Tu fuys les armes & grandes légions : ’ ’ ' 

En ton abfence iay painde ton ymage 

Pourtraide au vit femblant a ton vifaige 

Ha quantes foys ie la baife 8C chéris 

Ielentretiens 8 C doulcement luy ris 

Et pour certain mon vouloir luy defcoetmre 

Comme fi tu feulîes prcfent a lheure 

A elle parle, a elle ie me plains 

Comme fe deuft efcotiter mes complains. 

Orne croy donc tant eft a toy femblabie 
Quon iugeroit que vie a véritable 
Etfelle auoit U parolie^oule fon 
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Trcziefme Epiftre. 



Ce feroîttoy 8C ta propre façon 
le la regarde & Ta tiens 8 C lémbralTc 
Com fe ce Fuft mon mary fans fallace 
Et fi me plains dequoy par maintesfoy». 

A moy ne parle comme a elle ie fais. 

Conclufion ie té prometz.BC Jure 

Soit ore a ioye ou a future injure 

Soit a péril ou de vie ou de mort 

Dont mon las cueur moult fouuët me remords . 

En quelque part que fortune tenuoye 

Ou mort ou vif ie enfufüray ta voye 

Si veulx clorre mou epiftre 8C ma lettre 

Ou iay voulu en fîrt-pofer 8C mettre ‘ \ J _ 

Vnerequeftedontiljneftfouuenu 1 

Ceft quil te plaife apres le contenu 

Auoir pitié de toy 8C moy enfcmble * j 

Ceft ce que vcuJx,voyla ce quil me fen&Ie* . 



Cy finela trezîefme Epiftre de Laodo** 
mie a Prothefilaus. 



. #£Et commence la quatorziefme Epiftre 
4e Hypcrmeftr? a Lynus. 
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De Hyperuicftra a Linus< 



Fo.xcî. 





Ypermeftra dolente 8c langou* 
reufc 

Par cefte lettre de larmes plan* 
tureufe 

A toy Lynus refte de tant de 

frerc9 

Sonne falut en plaindcs trop aufteres 
Nagucres fuftes pluficurs frcres germains 
Ores es fcul 8C ores tu remains 
Les aultres ont aux dieux rendu leurs âmes 
Par la rigueur de leurs cruelles femmes 
Or fuis ie tienne, toutesfoys fans raifon 
En fiers lyens 8C obfcure prifon. 

La feule caufe de ma peine oultrageufe 
CcUfeulemcnt dauoir cfte piteufe.^ 

M ui 



Quatorzième Epilh* 

Blafinee fuis de mon perc inhumain»- 
Dont icfpargnay de toccire ma main. 

Et pout certain de luy louee fcufie 
Si tel crime voulu faire lors eufle 
Mais trop plus ayme auoir defobey 
Au lien talent que de tauoir trahy 
Iaymc plus cher ma main franche 8C deliurct 
De cruaulte que de ta mort pourfuyure. 

Et me deuil or cclluy pereimpiteux 
leder au feu, que iamais pour, nous deux, 
Iadis conioinaz fouffrifle violence 
Ou moccirc du glaiue fans doubtance 
Quil me bailla pour ta vie abbreger 
Si que ie foyc fage de ton danger 
Et que fur moyla mort foy t préparés 
Que par moy fuft de toy dcfçm parce 
Ia pour grands raaulx quil me face en effedt 
Nauray regret du bien que ip tay faift 
le nauray dueil par loyallc arnytie 
Dauoir eu certes de mon mary pitié 
Se deullent celles defloyalles cfpoufes 
Qui ont ofe commettre telles cnoufes 
Et mon pere tout plein de maléfice 
Si/e repen te dauoir commis tel vice. 

Car telz exploitz grande peine méritent 
A ceuix pour vray qui tant mal fi acquitenf . 
Mon cueur frem/ft 8C tremble pour tout vcoüf 
Opancf fi grand crime ie veulx rumen teuoir. 

* c quand auifi par mémoire frequente. 
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DeHypetmeftraaLynus. Fo.xejj, 

Le fang efpars en celle nui A dolente' 

Ma rttam ne peult defcripre 8C fe ayder 
Ne fur papier la-plume bien guider, 
le qui ay-peu mettre fin a taVie 
1 Dont toutesfbys iamais ie neuz cnuie 1 
Crains 8C ay peur de dire feulement 
[ De ton falut le remede, & comment. 

Or le diray pour prouocquer alarmes 
Ceulx qui liront les pitoyables termes 14 
Parvneenuicobfcure 8 C tenebreufe 
Qpi ia leiour de clarté lumineufe 
Cômencoit poindre dechalTantle noirvmbre 
Nous toutes feurs & cinquante de nombre 
Liurees fufmes pour prendre 8C efp.oufer 
' Autant de frétés fans nous y oppofer 
La nous tranfmift noftre defloyal pere 
Soubz ioye fa in A e qui bien peu fut profpcre 
JUceues fufmes au palays Degitus 
Ou Ies*plai(ir$ furent tous abbatus 
Car chafcune de nous fut lors contraintes ■ 
Soubz beaidxJiabitZ porter efpee ceinte 
Pour mettre a mort 8C fans auoir mercy 
En celle nuit chafcune fon mary* 

Tel cruaulte noftre pere fîft faire * 

Et commanda ce faulx crime parfaire 
Mais que diray fiant feifmes en effet 
Qpelappareil des grands nopces fût fait 
Le feu fütmys es lampes préparées 
Qui furent peHes & richement dorées 
Miitf" 
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Quatorziefmc Epifrre^ 

?£t de fenteurs 8C bons odoremcns 
Furent garniz les nouueaulx paremens» , 
Chafcun fe print a faire esbatz 3C fefte 
A tous plaifîrs neft nul qui ne fapprefte 
•Dances 8 C jeux furent mis en auant 
Et maintz mangiers'Teitercz fouuent 
De diuers vins furent taces remplies 
Et bonnes cheres en tous lieux accomplies. I 
'Que diray plusses clameurs 8 C les riz 
Eurent fifort amufez noz mariz 
Que nullement le danger napperceurent 
De leurs femmes qui apres les deccurcnt 
Ains furent tous les chetifz & mal nçz 
En leurs chambres conu oyez 8 C menez 
Chambres pour yray que bicir nommer deb* 
uroye 

Leur fcpulture fin de derniere ioy e 
Lien tendues de foy es 8 C tappis 
Ou leurs dangers Turent clos 8C tappis» 

Bien efperoyenty prendre repofee 
*vng chafcun deulx auccXon efooufee 
la furent ilz dedans leurs coucncs mis 
Et doulcement en repos endormis 
Lors grands mengers 8C le fumptueux boire 
Les aggraua comme chafcun peult croire 
Helas,iouy certes tantofi apres 

mo y fiïrent prochains 8C pré* 
•J'iaindre 8C gémir a voix moytie faillie 

tenoirdeforen (a barll*t , 




De Ky permettra a Ly nus. Fo.xciii, 

la tranfpercez de glaiue Fcemenm 
Dont pas neurent celles le cueur begnm 
De tel efclandre faz troublée 8C marrye 
Etdemouray fans fang toute esbahye 
Froide deuins 8C de cueur 6 C de corps 
Quand iêntcndy H trefpiteux accords 
En trifte lid ic demouray gifante , 

Qultrce au vif efpeiUue & dolente 
Et tout aintt que les noutielles blees 
Greflcs 8 C tend tes de petit vent troublées 
Ci 8£ la verfentpar diuers bouffemcns 
Ou les fueilles qui feuffircnt gçief couritiens 
Dedans les arbres de grand vent agitées 
Dont maintesfoys fdnfca terre iedees 
Certainement tout ainfi bu plus fort 
Tremblay âlorsen voyant ceft effort 
Et tu près nioy tendrement repoferoyes 
Qui ton perd R prochain naduilbyes 
Dcuant mes yeulx furuint premièrement 
Voix paternelle & Ton commandement 
Qui defehafta de moy gC peur & crainte 
Pour parfaire la choie fans contrainde 
Et tout acoup cela conlîderc . 

Mon premier fens fifut délibéré 
De tranfpercer ton corps 8C ta poidrme 
De piteux glaipe 8c douloureufc cftraine. 

Et bref amy ie te dy fans mentit 
Ma main ofa par troysfoys confentir 
Prendre ce glaiue pour t occire fans grâce 




- 



Quatortiefme Epiftre- - 

Et par troys foys ie le ic&ay en place 

Car tout me vint certes a laudeuant 

Crainte de perc,fi fc mift fi auant 

Que ic approchay la trefpoignante efpee 

Près de ta gorge pour toft eîbe couppee 

Ma is pour certain doulce amour 6C pitié 

Refifterent a celle inimy tic 

Et ma main chatte au* dieux recommande^ 

Ne parfittpas lachofe commandée 

En ccft eftrif fi piteux ÔC dolent 

Frappant ma coulpe mes membres affollant 

Ie.dis tout bas en crainte deftpe ouye 

Ha panure femme hien doibs eftre efbahye 

Bien eft ton pere peruert 8C faulx tyrant 

Qui va latnart de telz gens defirant 

Dont il conuientpourton plaifirparfaire 

Exécuter fi defioyal affaire 

Et que ceftuy que tant fort nous plaignons . 

Auioùrdhuy meure auec fes compagnons 

Au fort pourtant nature Foemenine 

Doibt a pitié 8C douleur eftre encline 

le qui fuis femme ieune pucelle ÔC tendre 

A cas fi gref ne vouldroye mye entendre' 

Ma volunte a raifon forftroit 

Trop grandement quand amfi le fieroit. 

Ma main neft pas fortable ne propice 
Pour cxcrcervng fi cruel office 
Re feras tu/ouy car en effeft # ' 

FA*** ç onuient comny tes feur s 6flt 
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De Hypcrmeftra a.Lymis. Fo.xciii^ 
Puis que tu as temps, 8c.heure opportune 
Vfcr te fanltde voycjle fortune 
Iacoit pourtant fi iemploye ma maîn 
A la foiller dedans le rang humain 
Tantoft apres 8C fans longue demeure 
le mocciray scar droid yeult que ie meure». * 
Méritent ceulx telle. peine arbitraire 
Pour demander leur part héréditaire 
Que filz ne lont pourra en grands dangiers 
CHeoir 8C. venir es mains des cftrangiers 
Helas nenny bien font dignes de vie 
Mais euflentilz ores mort delTeruie 
Penfons nous point.pauures cheftiues femmes 
Que cômettôs grands crimes 8c grids blafme» 
Qua celluy faidenuers moy nullement 
Dont ie le dojbue occire promptement 
Trop mal me (iet porter glaiuc ou cfpee 
Ne pour bataille ou guerre eftre occupée. 

Plus meft fortablele tout bien confulte 
Fufeau en main,8ç quenoille au cofte. 
Ainfifaifoye mes regretz 8 C telz termes . 
Lefquelz finis Rirent.fuyuis de larmes 
Et du grand pleur 8C.ruy(Teau de mes yeül X 
A trouiez furent tes membres en maintz lieuji 
Lors te dormant non penfant telle choufe 
Iedas tes bras enuers moy ton efpoufe 
Et doulcement nie vouluz embraiTcr 
Tout endormy cuydant te folacier 
En te tou rnant pour a ton gte fouflfa * „ ; 
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«Quatorzième Epiftre 

"Tu te cuy das pitcufement ordre ^ 

Par la poinfte de ce glaiue inhumai n 
' Que îe tenoy e pour lors nud en ma mafn 
Las que diraÿ f nous eftans en ceft eftre 
Laube du iour commence âpparoiftre 
leur crainte 8 L peur que mon pere dC fes gens 
Fuflent acoup foigneux 8C diligens k 
•De viliter en toute la pourprife 
S*our enquérir lexploit de fon emprife 
Et pour l'eau oir lî chafcune endroit foy 
Auoit vfe de paternelle loy 
Jfelas amy paoureufede cedoubte 
ïe mefueillay 8Cdsz bas, or efeoute 
Sus lieue acoup toy qui es maintenant 
Frere toutfeul de tout le remanant. 

Si promptement tü ne te diligentes ' 

Et que duSieu ou tu es ne texemptes 
Sachespour vray que Celle nuift le ta 
Ta derniere heure qui grand mal me Fera. 

En Ce difanfclors que ma voiJ&tefonne 
Tu teitieilles acoup du profond fomne 
Et douicemcut me prins «regarder 
Xors en ma main aduifas fans tarder ’ 

-Le fer mortel qui menaffoit ta vie , 

Caufe pourquoy de fcaiioir euz enuie 
Mais ie fe dis, plus neft lieu de parler 
Tant quil cftnuift tafehe de ten aller 
Aûiflle fciz BC ten vas fans demeure 
r lt Colette enma chambre demeure 



De Hypermeftbra Lynuev, îJq. XC v 

finis leiour vint 8C tantoft fauanca 
Mon cruel pere qui nonibrer commença 
Les trefpaflez dedans ce mortel vmbre 
Dont tu tout.feul fuz a dire du nombre. 

Moult luy fut grief. 8( moult me reprouuav . 
Quand defconfit ÔC mort ne te trouua. 

Ht bien penfa quel ors par ta faillie 
Son cntreprinfe fut rompue ÔC faillie 
Cil impiteux pere fojubdamement 
Par leschenetikc meprihtfi rudement « 

Ht commanda queaprifon tenebreufe 
le&ee fu(Te ainfi que cri mineufc 
Ceft le loyer qui me fat apprefte 
Four trop piteufe & ( doulce auot&efte . 

Moult m ajheurttrffcfttt-la nofrre naiilanc* 
Quand tel affaire fur nous court f&auauce 
Que diray plus/ tantoft certes apres 
Mon pere K ondefïrent leurs grands, apreftzt 
De gens en armas dè bataille mortelle « 

Et commença cntrteulx vne querelle 
Si que chafcun fe mift en grand arroy 
Lequel feroit par deffiis laultre Roy» . . 

Ainfi fufmes durant les grandes gucrrea - 

Exillees de noz voifines terres 
Et nous mena le vent en mer profonde 
Au plus loimgtain climat de tout le monde* 

Cjl fcgyptuft fi auant procéda -, 

Que 1 à ,toyaulme rauit ÔC poffeda 
Exil priua contre droiâ Ja perfonne. 
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Quatorzklme Epiftre 
De noftre perc de fceptre BC de courbtmt. 
Ainfi fuîmes contra in des au befoing 
Nous en aller aurcques luy bien loing 
Nous toutes feurs panures & fouffretcufes 
Partifines lors en larmes plantureules 
Et noftrepere ia vieulx 8 C e^Üle 
Laifhfmes la ,noftce pays «pille 
De tant de frcresda relie eft bien petite 
Et fl ne f&y ou cil encore habite* 4 
le pleure BC plains iceulx mois BC tranlfls 
E t aufli celles par qui lurent occis. 

Les freres ont fine leurs paumes vies 
Et les feurs font perdues 8C rauiet 
Or vueillent prendre mes larmes 8C mes pletm 
Les freres mors,8 C les dolentes feurs > 

Hélas 8C moy fuis a peine liuree . 

Pource que iayta vie dcliuree - 

Que fera Ion, a ccubc qui onteneftaid 

Quand mal ie feuffre pour te auoir bien faid 

Si tu as donc,o Lynus foing ffc cure 

De moy qui fuis la tienne créature 

Et fl tu as a bon gre le plaiflr 

Que ie tey faid damyable delîr 

Deliure moy de telle feruitude 

Et de prifbn qui meft cruelle 8C dure, 

Ou bien me tue fans f tire long feiour 
Sans plus languir BC dé nuid 8C de iour 
Et quand ma vie fera mifc en romptuse 
aede mes osert digne fepu) turc 



■nir r 

|JH a Lynus. >Fo.xcvl. 

I ^Rtottrouies des larmes de tes yeul» 

■Mon efperft fentrouuera de mieul x 
Faiftz mfculper deffiis ma tombe 8 C mettre 
Vng epïtaphe comprins en brcfue lettre 
Cjr deüoubz giftle loyer 8c Irpn's 
Mve chante que mort non deuc a prfs 
fWypermeftra exillee & bannie 
Du lien pay s,piteufement finie * I 

Mort a fon cueur a trifte fin liure 
Dont ellrauoitfon frere deliure 
Mainte aultre chofe eferipre te vouldrove 
«aïs cher amy.certes ie ne pourroye 7 
ùr fer trop dur tient lyce ma main 
mie vouloir du courage inhumain 

H*Cy Hnéla quatorzième Epïftredc 

Hypermefira a Lynus. 

fwŒ qu£nzfeCne E p ;ftre 
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Alut enuoye a toy , o dame He* 
leine 

S Le tien Paris qui ne peuk a grand 

peine 

Salut auoir pour bien? que fâche, 

ouurer 

Fors que par toy lepirifle recouurer 
Diray ie las ma dure deftinee 
Qui eft a dueil fi fort predcftinee 
Point neft befoing foit a gaing ou a perte 
Monftrer la flamme ia congneue 8 C a p perte 
îï? es J e 9 UI mon Cl »eur brafle fie ard 

Afleafe monfire fie allez fe départ, . 



^ Digitizedby GoOgle 



Qpe pleuft feDieu que plus celee ou clofe 
Peult Jelh'ncelle qui eft en moy en cible. 

Et que lamour dont iay fî grand montioye' 
Ne fe monftraft, linon au temps de ioye , 7 r 
Au têps pour vray que toute crainde & peuc 
Seroit bannie du tien 8C du mien cueurt 
Mais trop mal fcay diflimuler 8c fafiidre 
Et ia ne puis ma volunte reftramdre ’ 

Peu ne De peult ne dorre ne celer. 

Sa flambe mefme fl le peult defceler*. 

Sil te plaift donc efcouter ÔC entendre' 
Lintention que ie vueil entreprendre, 

Bt que te die du tout entièrement 
Mon vueil entier 8 C le mien pcnfement, 
le te dis certes que ie brufle 8C confume 
Par feu damours qui tout mon cueur allumer 
Celle parolle peult faire a fcauoir 
Que point ne mens,mais que ie te dis voir. 
Pardonne donc doulce dame 8( princeflê. 
Pardonne a dl qui a toy fe confefte 
E t quil te plaife ce prelent cfcript lire 
Non en deCdaim en courroux, oaeuyre, 

Mais doeü piteux en pure loyaulte 
Comme ilamert a la tienne beaulte. 

Moult auroys ioye fi tu recoips ma lettre 
Ce me fera certain 8C tout feur deftre 
Par toy receu pour le temps aduenir. 

Heureux feray fiie y puis paruenir. 
Certainement moult appete 8C délire 
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Quinziefine Epfllre 
Que la dame de lamoureyx empire 
Dide Venus quiicy ma tranfinis. 

Tienne 8C parface ce quelle ma promis, 
Br pource affin que comme non fcauante 
|Xu ne péchés de ce faid ignorante . 
Saches pour vray que tel commencement 
le nay emprihs fans diuin mandement, 
le quiers & veulx grand loyer ÔC falaire 
Biendeu pourtant félon le mien affairer 
Car pour certain celle dame Venus 
Par qui Tommes en ce pays venus 
Ma odroye bienfault que le remembre 
De te faire concierge de ma chambre. 
Par fon ayde 8C vtile confeil, 
le mis mes nefe a coup en appareil, 

Bt fi party du mien pays grand erre 
Pour paruenir en eftrangiere erre. 

Si que depuis pour toy las qui tant vaulx 
lay endure mainte peines 8 C trauaulx. 

Et pour auotrmes attendues ioyes 
lay trauerfe de perilleufes voycs: 

Mais la deefie qui de ma nef fut guyde 
Me preferua par bien fongncjux remyde, 
E t ma donne vent doulx K feure mer 
Pour pahienir a ce que veulx aymer. 

Or la nipply que toufiours perfeuerc 
Et quen uers moy. ne fe monftre feuere 
Et tout ainfi quelle a donne faucur 
• Jlla pour vaincre la fureur 
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X>€ Paris a Helefte Feu.xCviil. 

&emer proftihde. aufliie luy fupplfe 
Qu«üe appaife le feu qui multiplie 
Dedans mon cueur, 8C que par fon fupport 
^intention que iay vienne a bon port 
I *f apporte auecques moy ta flamme* 

Qui tant mon cueur defeiche 8C entame. 
Pas nay trouue le feu en ce pays 
Par qui mes fens font ars 8c enuahfs. 

Et toutesfbis celle flamme certaine 
A efte caufe de voye fi loingtainne 
Le trifte yuer ne le vent forcené. 

Ne mon plaifîr ne ma pas amener 
Car a u partir mon entente fût telle 
De veoir ta face qui me femble immortelle ' 
Nepenfepasquenmermefoyemis * 

Ne que ie foye dedans ma nef remis 
Pour faire achet deftrange mercerie. 

Ma nefneft pas pour telz choies cherfe 
Aflez ay biens ie le dy fans vanter 
Dont ie me doy par raifon contenter, 

La grand richefle 8C le bien que iefpere,' 
Dieu par fa grâce le me face profpere, 
Auflîne viens pour regarder ces lieux. 

Ne les citez lefquelles valent mieulx. 

Nous en auons en noftre territoire 
De toutes telles, 8C de plus grand mémoire* 
te feulement te demande 8tte quiers 
Aultre pourchas ne veulx ne ne requiers. 
Dame venus par qui faidz telle^ap proche 
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QuhmeCme Epifire^ 

Te doîbt faire compaignr dcmafrouche 
De fi grand nom 6C louenge es pourueue 
Que tay aymee deuant que tauoir veue. 

Ta belle forme 8C t* grande valeur 
Fut imprimée par rapport en mon cueur, 
voire premier que iamais en ma vie 
Mon oéil teuft veue de tel beaulte plume- 
Bruyt 8C renom ipe dift premièrement 
Quelle tu fus de ton exaulcemcntt 
Mais tu es plus de grand vertu fommee 
Quon ne pourroit Icauoir de renomme. 
Nature a plus en toy de grâce mis 
Que renommee ne me auoit promis, 

A bon dtoift doncques Thefeus fi treffaig* 
Gheualeureux 8C de hault vaflelage 
Te voult ay mer quand fi belle te vit, 

Etnôn lans caufe te print &te rauit 
Si noble proye bien fut fortable 8C deue, 4 
A homme plein dé fi grande value, 

Celluy te print en bien ieune faifon 
Et tamena en la Tienne maifon. 

Moult fort le loue de quoy ilte fcéutprenate 
Et mesbahis pourquoy te voulut rendre. 
Telle ricKefledebuoit certainement 
Eftre gardée 8C dofe feurement. 

Si tan? de bien aduenu me peuft eftre 
Au monde na fi fort ou puiftant maiftrer 
Bar qui i c teufle voulu reftituer 
Blufto&me féufie auant laiffe tuer 
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Parfera Helene -Feti^ecix, 

Pluflofleufle baille ma telle en gaige 
Que perdre las dame de tel parage, 
limais ma main eflongner ne pourroie 
Vng tel threfor feuft a tort ou a droift, 
Iamais pour rien certes ië ne pourroye 
Perdre tel bien 8C fi louable proye. 

Si comme feift Thefeus ce prud homme 
Ht que ieufle elle contraint en fomme 
Demourer vif 8C veoir prendre ma ioye 
Qui 11 tresFort mon pauure cueur efioye. 

Si ce bien doncques me feuft lors aduenu. 
Et que ie feufle a tauoir paruenu 
A la parfin de te rendre SC liurer 
Au moins ieufle eu auant te deliurer 
Part au plailir damoureüfe faifine, 

Si Dieu meullTaiA de telle grâce dighc 
la neulTe elle fi craintiF8C doubteux 
Que ie n feu (Te demeure fouffreteux, 

A peine teufïe voulu pucellc rendre. 

Ou pour le moins ieufle tafche a prendre 
Ce quon pourroit, fauf la virginité 
Prendre 8C auoir en pure loy aulte. 

Si te fupply dame fi belle 8C gentc 
Queton vouloir permette & confente 
Que foyes mienne & lors pourras fcauofr 
Si ie veulx faire enuers toy mon dcbuoir. 
Ainfi fera lardeur de moy eilainde 
Per vne amour aliee 8 C conioinAe, 

It tay voulu a tout bien preferer 
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Dont me vouloit luno rémunérer,* 

Et fi ay fai A reffus de grand ricefle, 

Plus ay ayme de tauoir pour maiftrefle, 
lay defdaigne les vertus de Pallas 
Pour ta valeur dont iamais ne fus las. 

Et toutesfoys ne men sepenty oncqucst. 

Car peupriie tous aultres biens quelzcoquef* 
Si mon cueur fcft de ton amour faily 
On ne peult dire que iaye mal choify 
En ce propos demeura arreftee 
Ma volunte fans iamais eftre oftee, 

Doncques te prie dame de tout mon cueur 
Digne deftre requife a grand labeur 
Quilteplaifenefouffrirnc permettre 
Que mon efpoir dont pas ne fuis le maifirt 
Demeure vain, perdu, BC fans profit 
Ou aultrement mort fuis & delconfît, 
le ne fuis pas de fi baffe naiffance 
Que bien ne vaille auoir ta cognoiffânce, 

E t quand ma femme ou efpoufe feras 
En doulx plaifir tu te repoferas. 

Si tu tcnquiers qui eft ma parentelle. 

Tu nen pourras ailleurs trouuer de telle, 
la neifbefoing dexaulcer le renom 
Des ancrftres dont ie porte le nomi 
Mon pcre efi roy, 8C tient foubz luy (aille 
vainftorité & lhonneur de Lafie, 
a ^.”8 pays moult fertil 8C duvfant 
A oeil humain, dele&able 6C plaifimfj 4 
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De Paris a Helene 

Tu y verras citez innumerables, 

Maifons dorees, 8C terres profitables,' 

Temples fi beaulx 8c excelentz monftiers 
Ou les threfor» font riches 8C entiers. 

Tu v verras la noble forterefie 
Di (4e Ylion dont parler on ne cefiè, 

Audi les murs garnis de fîeres tours 
Pour refifter a tous bruyans deftours 
Qui furent faiAz au dpulx chant de la lire 
Quauoit Phebus de phifique le Are, 

Que te diray du peuple 8c des manans 
Tant en ya en crfieu habitans 
De mainte efpece 8C de diuerfe forte 
Qua grand peine terre les tient 8C porte. 

En triumphe recueillie leras 
Quand dôlans Troye ton entree feras 
Daines viendront te faire reuerencc. 

Et des pucelles auras lob ey fiance: 

Lors tu diras que ton peuple 8 C ta gent 
Quand a celhiy eft pauure & indigent. 

Et qfune placevault mieulx foit paix ou guerre 
Que la meilleur cite de voftre terre, 
le ne K* dy pourtant pour melprifer 
Le tien pays bien men vutil excufert 
Car pour certain la terre ou tu es nee 
Doiot eftre di Ae heureufe 8C fortunée. 

Mais trop eft pauure au pris de ta valcus 
Bien deu feroit a toy pays meilleur. 

Ce Ueu neft pas. conuenant ne fortable 
^ ^ 
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Qninzielme EpiRre 
A ta beaulte qui eft ineftinVable, 

Ta doulce face 8C tes veulx fi tresbeaulx 
Méritent bien acçoimremens nouueaulx? 
Penfer ne doibs jamais a nul affaire 
Pors feulement pour ton plaifir parfaire 
Quand tu verras lhabillcment des hommes 
Et la vefture du pays dont nous fommes 
•Qui eft fi belfe & de nOuueaulx deuis 
Bien jugeras félon le tien aduis 
Que pas neft moins laccouftremcnt des dames. 
On ny fcauroit trouuer faultcs ne blafmes 
Rçns toy facile a moy 8C de bon gre 
Pour parue nir en ce royal degré* 

Nefloigne pas vng tienieruant de Troye 
Qui’ tant de biens te prefente & o&roye, 

•Mes anceftes 8C tant louez parens 
Doibuent eftre de mes vertus garans, 

11 neft befoing que plus les die ou nomme 
Le bruift diceulx-aflez fort les renomme, 
le ne croy pas que cil Menelaus 
Le tfirn efpoux des plaifir s qud a euz. 

Soit capable ne qui! ay t meritee 
Dauoir dame de telz grâces heritoe 
•Et te faûftz itige fi fa forme 8C fes ans 
Sont point au miens lojngtain9 ÔCdiffèrens 
'Il eft yflTu dobfcure parentelle. 

Et fes parens furent pleins de cautelle, 

Et ont ofe les fiens exccuter 
e 41 4 tan s maulx quon ncpcult zeciteu 



T)e Paris a Heîene Fcu.ci. 

Mais que vauît ce, ne ne dequoy me profite^ 
Quand iîl te tient ou tout reproche habite 

I C il tepoflede 8C te tient nuiftz 8C iours. 

Cil a de toy les doulx baifers toufiours 
Qui eft indigne a bien luy fatisfaire 
Du moindre accueil que tu luy feauroye faire* 
i Et moy qui brulle 3C ars de grand defir, 

A peine ay lieu, efpace ne loifir 
De contempler ta.fa ce ineftimable 
Quand nous difnons , 8C que fommee a table 
Et encores quand ainfi ie te voy 
Et que ton oeil me faid vng doulx tenuoy 
Confidere, fi iay membre ne veine 
Qui lors ne feuffre vne mortelle peine, 
Certainement ie meurs 8 C point ne v« 

De viandes de fi cruelz contiiz, 

•Traifter debuoys de tous tieulx entremetz 
Tes maluucillans, non moy qui nen puis maie 
Moult me repens, 8C alTcz cher me coufte 
Dauoir efte fi longuement ton houfte 
Di^u ficait le dtieil 8C mal que ie recoy 
Quand a toute heure ie voy 8C appercoy 
Cil meTchant homme plein de mauluaire grâce 
Qui a fon vueil te poffede 8C embraire, 
le meurs dennuy quand ie voys tel galant 
Qui de fes membres va les tiens accolant 

f Iay triftecueur plein de mélancolie 

Quand cil àttouche ta chair blanche 8C polie 
I Et peu me Cens a fortune tenu 
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Quinziefine Epiftre. 

Quand auec toy il repofe tout nu,. 
SbuUentesfoy s ie voy comment a laife 
Cil defplaifarit 6C rebelle te baife. 

Et quand fommes fouuent a table affis 
Et que ic voy s dont fouuent je tranfis 
Que fil te baife, 8C auec toy foulace 
Paire femblant boire ie prens la tafle ^ 

Pour que ne puifTe regarder ne fcauoir 
Le doulx plaifir quil y peult recepuoir, 
le diuertis mes yeulx ôC les cnuoye 
En aultre part affin que ne vous voye. 

Lors la viande dont ie prens bien petit 
Croift en ma ^ouche Cuis auoir. appétit. 
Souuent mas veu foufpirer 8 C me plaindre,' 
Patfaifte amour ne men pourroit reftraindret 
Mais tant efioit ton gros cueur endurcy 
Que tu nauoys de ma douleur mercy. 

Ains quand plus fort ie me plains 8C fouipire. 
Moins tes tenue de ten mocquer & rire, 
Souuentesfbys iay voulu modérés 
Mon feu damour, 8 C me délibérer 
De plus naymer ta decepuant maniéré 
.Quand iay cuydela deieder arriéré 
Plus efi en moy augmente le vouloir 
De tant taymer dont bien me doibs douloir,' 
Souuent mes yeulx fe defiournent 8C virent 
Hors de ta veue, mais les.tiens les retirent, 
Mais quand ie cuyde te veoir les. engarder* 

*= a S r *nd beaulte les contraint regarder* 



> y Google 



y y *» 1 - — - -- 

De Paris a Helene Feu. cif. 

Lors a part moy penfe que ie doy faire 
Comme pourray a mon mal fatisfaire 
Car ceft a moy grande peine & douleur 
De regarder fans auoir bien meilleur 
Mais ce feroit encore plus grand' peine 
Si ta prefence êftoit de moy loingtainej 
le trauaille le plus fort que ie puis 
A bien celer le labeur ou ie fuis 
Mais tant ne fcay le ceuurir ne le taire 
Que celle amour ne Te mette & appaire 
A toy nofe ne yeulx parler fouuent 
Pour que danger ne foit du faift fcauanC 
Befoing nen eft ia ne fault que defploye 
Ma votante, car tu congnois ma ployé 
Tu la congnois la mienne intention 
la neft befoing de faire oftention 
Que pleuft a Dieu que tu congneuffes feulle 
Le cas pourquoy il fault que ie me deulle 
Lasquantesfois pour les larmes piteufes 
Qui de mes yeulx yfloient plantureuses 
lay deftourne ma face en aultre part 
Et faift mon pleurfic mesplaindes a, part 
Affinque cil ne fe doubte 8C enquiere • 

Caufe pourquoy iay il trille maniéré 
Ha quantestbis tay fai A comptes nouueaulx. 
De ceulx qui ont elle amans loyaulx 
Et tay narre leurs doulces accointances 
Leurs entreprinfes auilî leurs iouyiTancet 
Et en comptant leur plaifix & leur ioy« 
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fPiteufement a lors te reeardoye 
Souuctesfois pour mieux taire SC celer 
A ton mary, ce dont nofe parler 
Me fuis monftre ioyculx 8ç fans triftefle 
A ce quen fin le faid il ne congnoifle 
Tav recite du cas le contenu 
Eure pour luy ou pour laultTe aduenu 
Et Fâindz le nonri daulcun en ce fie choie 
Mais ceft de moy de qui ie prcfuppofe 
Et pour certain encore ay ie mais Fait 
•Car iay fouuent deuant luy contrefait 
Lhomme enyure fans raifon ne mefure 
Affin que ieufle moyen 8C couuerture 
“Dafiez parler a toy pour dire voir 
Sans quil fen puifleen rien apperceuoir 
Sien me fouoient,moultfut heureufe lheure 
Mais trop petitefut pourtant la demeure 
•Quand vneTois ou tu ne prinS aduis 
Ton blanc tetin 8C ta poitrine vis 
Ce bien me fift a lheure ta vefture 
Qui vng bien peu fen trouuit dauenture 
Et donna voye & chemin a mes yeulx 
Pourveoir ton fein tant cler 8 C précieux 
I>ors veiz ta chair,dontormon malengreige 
Plus que laid blanche, voire trop plus que neî 
Et tant fuz lors,en te voyant fi belle Cg« 
Surprins damour & dardeur fi rebelle 
Que ie tombay efuanouy forment 
vonildete doncques,o quel tormcnt 



De Paris a Helene Fetivc îi J,. 
SouuêtesfbiSjÇuidanttrouiwrmes ajfes 
Quand i« regarde 8C voy lorsque tu baffes 
Hermonie ta4Mle tendrement 
le commence acoup tout promptement 
Et apres toy ie la baffe ÔC embrafle 
Ce me profite 6C ma douleur efface 
Souuent ie chante Acompte les façons 
Des vraysamans par mes triftes chantons- 
Helas iay veu au moins queie parloye 
A. tes feruantes BC mon cas leur comptoye 
Mais inaintenantjiofe tenir propos 
Fors en crainte, dont ie pers le repos 
Or pleuft a Dieu que dune grand bataille 
Ou il y euft gens fors de toute taille 
Tu feule feuffes le falaire 8C le pris 
Et que celuy quimieulxauroit appris 
A, tournoyer &qui ne fuiroit my e 
Te dcuftauoir pour fa dame 8C amye 
Sicomme cil qui tant diligenta 
Que par courir àcquift A thaï en ta 
Ou comme fîft Hercules fans doubtance- 
Qpi pour auoir lamour 8C laccointance 
De la belle difte Deyanyra 
Vainquit maint monftreg,puis a luy la tira 
Certainement feainfîfe peuft faire 
De toy auoir,doulx me feroit laffaire 
Tu congnoiftrois alors 8C fans rigueur 
Que tu es lceuure de mon entier labeur 
Mais ce trauail dCcelle doulce peine 
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Aultres ne moy naurons pour toy HeleiAt 
•Que relie plus doncques fors feulement 
1 e requérir 8 C prier humblement» 

Et fans refus. O belle quil te plaifie 
Qua la parfin tes tendres piedz ic baife 
O des deux freres la gloire 8C lhonneur 
Par qui feroit honnore maint fcigneur 
Croy quâucc moy temmeneray grand erre 
Ou ic mourray pèlerin en ta terre 
Ma poidrine qui fut de part en part 
Oultree au vif par vng amoureux date 
Neft pas bleflee certainement en fainde 
Mais ell pour vray iufquesaufons attainde 
Bien me fouuienf que ma feur Caflandra 
Me dift au long le mal qui maduiendra 
Et que feroy e en fin & pour la relie 
Prins 8C féru dung fubtil dart celelle 
Et pource Helene fi cefte amour me vient 
Par vueil diuin 8C quainfi le conuient 
Ne chafTe pas 11 loing de ta penfee 
Lamour qui ell par les dieux auancee 
Ains pour parfaire mon fouuerain délit 
Par nuid obfcure recoy moy en ton lid 
Mais as tu honte ou crainte de ce faire 
Ou bien au droid de ton mary fbrfaire 
Si pour cela tu crains,ecrtes Heleine, 

Tu es trop fimple,ïane diray vilaine. 

Cuides tu^eilre fi belle 8C fi propice 
- 8 quil y ait en toy ou fauitc ou vice 
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De Paris a Helene Ifcu.cfiïi 
Changer te fault ta piaffante figure 
Ou bien cornaient que ne loyes fi dure 
Toufiôurs a eu fie fi aura beaulte 
Guerre mortelle auecques cbaftete 
Les dieux fouirent ont leur ioye doublée 
Quand ilz ont eu Jeurs plaifirs a lemblee 
Et ne feaft de Iuppiter lamoureux larcin 
Pas tu ne feuffes de pere nee afnfln 
Ne penfe pas eftre faide fl belle 
Pour eftre chafte 8 e en amour rebelle 
Bien veulx pourtant que chafte lors tu foye 
Quand te tiendray en ma Cite de Troye 7 
E t que îe foye caufe en effaid J 

De tout le mal que iamais aura faid 
Or te fupply doneques que tu parfaccs 
Mon doulx plaifir SC que point ne ten laflês 
Lheurc 8C le temps le veult 8C le confent 
Car ton mary eft loingtain 8C abfent 
Tu cuides bien que cil fâche fie congnoifle 
Celle beaulte dont tu as grand largefte 
En luy as mys ton cueur fie ta fiance 
Comme fil fuft plein de fens 8C fcience 
Mais tu tabufes fie bien fort te decoipt 
Car fe il feauoit fie tresbien congnoifloit 
La grand valeur dont eft feigneur maiftre 
Il neuft voulu confentirne permcttie 
Te laifTer feule au pourchas 8e danger 
De moy qui fuis pelerin eftrangcr 
Si mon ardeur doneques fie ma parollc 
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jq* te peult rédre enuers moy doulce 8C molle 
Aumoins te doibt a cc faire efmouuoir 
Lheure,le temps,& loifir pour tout voir_ 

Bié (ornes (impies toy 8 C moy fans doubtance 
Si nous.perdons vne telle accointance 
Qpand pour parfaire noftre félicité 
Nous auons loy 8C opportunité 
A toy fans plus,il me recommande 
Or faiftz donc ce quil te commanda 
Tu maintenant par nuiftz longues 8 C vaines^ 
Seule en ton lift fans repos te pourmaines 
Ht ie tout feul auflï couche 8C repofe 
En lift piteux^mais amour (î oppofe 
Fay dôcques tant quand lheure eft opportune' 
Que ioyc foit entre nous deux commune 
Et que pitié me couche auecque toy 
Sans nul reffus,8£ toy auecquesmoy 
Si ce feul bien 8C joyeuse aduenture 
Venir me peult fans fàulte 8c fans roupture 
Moult me fera icelle nuift heureufe 
Plus que nul iour clere & lumineufe 
Tors teferay 8C promelTe 8C ferment 
Deftre a iamais humble 8C loyal amant 
Lors te feray maiftrefle 8C heritiere* 

De mon royaulme 8C de ma terre entiers 
Et fi ne crains 8C point ne ayes peur 
Que moindre en foit ton loz 8Cton honneur*- 
Qliand ic tauray de ce lieu emmenee 
*ar moy fera Iqeuure fi bien menée 
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'Q? e w ton cueur ne fen repentira 
Se bXafme ya Air moy reflortira 
Aul très que moy ont bien dames raiiiee 
tt pour elles en dengier mis leurs vies 
Thefeus mrimes te print 8 C te rauit 
Moult il fut aife quand a fon gre te ve/t 
Et fes deux freres de grand nom poflefleur* 
Oferent bien prendre 8c rauir deux feurs 
-le donc feray auec eulx mys au nombre 
^rauiffeurs,acia ne crains lencombre 
Or le faiâzdoncfansy debatre tant 
Iay ma nef prefte 8C feure qui te attend 
Bien eft de gens 8c dauirons pourueue 
De telle certes oncquefmais ne fut veue 
Les auirons 8C le tranquiJJe vent 
Te poulferont tout acoup bien auant 
Quand tu feras dedens Troye arriuee 
Comme Roy ne tu feras honnoree 
Ceulx qui verront la doulceur de tes veulx 
Te jugeront vne nymphe des cieulx 7 
Et dira Ion pour ta beaulte fans cefle 
Que tu es certes vne vraye deefle 
Par toptes rues 8C lieux ou tu yras 
Odeur fouef 8C liqueur fen tiras 
E^Ies voyes de tes pïedz comprimées 
Seront toutes de Lenteurs cmbafmees 
Priam mon pere moult ioyeulx en fera 
Et de grandz dons 8C prêtons te Fera 
Auffi feront certes fans nulle doubte 
O 
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Tous mes frères 8 C feuts quoy quil Ici» confit 
finpoflïble cft que fceufle declairer 
Le grand honneur que tu doibs efperer, 

Car plus auras de bien que par ma lettre, 
lsie te fcauroye oAroyer ne promettre 
Nayesia peur quand de moy fer^s prife 
D.eftre par guerre ou .bataille reprife 
Amafle fie lieue toute Grece hardiment 
Son hault pouoir dieualeureufement 
Lon a veu prendre 8 C rauir maintes dames. 
Qui nont elle recouurees parartnes 
Les Traciens prindrent bien fans grand peine 
Erithida fille du Roy Dathenes 
Et toutesfois leur terre 8C région 
Ne fut oultree daulcune légion 
Bien fceut lafon prendre 8C rauir Medce 
Tant fuft ores fongneufement gardée 
Et toutesfbis puis quil fen amoura 
La chofe ainfi fans guerre demoura. 

Et celluy mefme Thefeus fans doub tance. 

Qui te rauir ofa par fa vaillance 
Prendre Phedra 1a fille au Roy.de Crethe- 
Sa ns reparer la faulte qui fut fajfte. 

En telles chofes pour mon dire abbregefc 
Plus eft grandel a peur que le danges. 

Or ainfi foit que pour tauoir rauie 
Grande bataille deuft lors eftre enfuyuië 
J«y force aflTez 8C grand nombre de gens 
«Us dard* fontiudcs fubtilz 8C diligent. 



• De Paris a Helene Fuc.cvJ. 
Noftre terre cft dauifl ptriflante monfirc 
Et riche autant voire 8t plus que la voftr* 
la plus naura Menelaus de cueuv 
Que moy Pan s, a in s en feray vainqueur 
En jeunes ans quand les bettes gardoyc 
En la foreft auprès de la grand Troyc t 

le retiray les vaches 8C tnoreaulx 
Quauleons larrons peruers 6C defloyaulx 
Prendre voulovent 8 C bien les leurteiz rendre 
Dont pour ce lai A fus nomme Alexandre 
En ieunes ans iay nnaintesfbis vaincu 
Mes compaignons BL de targe St defeu 
Et en tous lieux ou ma flefehetiroye 
le la mettoye tout droi A ou je vouloye 
Certes Helene onequefmais ton mary 
Qui de toy eft tant ayme 6C chery 
Ne fèit exploitée loz en fa ieunelTe 
Trop a en luy de crainte 8C de molette. 

Tu ne feez pas certes , con bien ie vaulx 
Et fi ignores mes peine s 8C trauaulx. 

Or penfè doneques Bt me croit fans faintrft 
Que par bataille tu ne feras requife 
Ou fil aduientque pour fes grandz regrets 
Menelaus aflVmblc tous les Gréez 
Et quilz viennent deuant Troye combatte , 
Force fera apres le long debatre 
Quilz donnent lieux au pouoir de mes dards* 
Car ilz font molz 8C trop fbibles fouldardzv 
▲u fort pourtant ie ne dcfdajgne mye 
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Efmouuoir guerre poùr vne telle amyc 
Car affez grand eft le loyer 8C pris 
Pour faire enclins aux armes tous efpritat. 

Et lipourtoy diflentions Bc guerres 
Sont efleuees en fi loingtaines terres 
Ton nom fera (ans fin ÔC immortel 
Quand on verra le cas aduenu tel 
Pource doncques en ioyeufe efperancc 
\Apprefte toy de partir 8C tauance 
Et par apres quand a Troye feras 
Demande allez, car certes tu lauras. 

5£>Cy fine la.xv.Epiftre de Paris a H elesc.Kt 
cômence la.xvi.de Helene audiâb Paris. 




De Hdene» Paris . Fue.cvft; ■ 

Près que iay a me»yeuix pre» 
fentee 

A La ticne lettre de diuers mot/ 

hantee 

Et que iay bien le faid tout 
pourpenfe 

Pour que tu FeuiTes d autant rccompenfe 
Iay aduiie que ccft gloire legiere 
Faire ma main enuers toy eftrangiere 
Et que de rendre refponfe a tes efcriptz: 
Lrmien honneur nen peult cftre repris. 

Mais dont te vient ce couraige 8C vouloir 
De tendre a fin de vaincre & decepuoir 
La loy aulte de femme mariée 
Qui ne doibt cftre pour nul pris varice^- 
As tu efte céans hofte reccu 
Pour que de toy fut mon mary deceu 
Eft ce la caufe qui en ce lieu tamaine 
Pour diffamerde mon lozle demainew 
Es tu venu tant de mers trauerfant 
Pour eftre ainfi de mon honneur prefânf 
As ta cfte recueilly en ma terre 
Pour allumer vng feu de fi grand erret 
Tu as efte receu comme eftranger 
Mais doulccment tay voulu heberger 
Quand icy vins, a toy ie men rapporte 
Pas ne trouuas certes clofe la porte. 

Grande feroit doneques iniure fài&e 
Quand pour tauoir donne feure retrai&a. 
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baignant dettreprine hotte 8C amy 
Tu vouldroys eftre decepuant ennemy 
le fcay affez que ma volunte telle 
Te femblera trcfiniufte 8C rebelle 
Et bien diras félon le tien aduis 
Que trop fuis rude 8 C vilaine en deuis. 

Or foye telle comme tu vouldrois dire 

11 ne roen chault , mais que mon loz nempîre 

Impofe moy comme il te plaife nom 

Mais que ne perde de vertu le renom 

Et que au vray chafcun congnoifTe 8C fâche 

Quen moy ny a defloyaulte ne tache 

Si ma face eft de ioyeufe maniéré 

Et que ne foye en regard rude 8C fïere 

Ma renommes eft clere 8C fans diffame 

Et ay vefcu iufquesicy fans blattne 

Nul aultre na tant fceu parlementer 

Ne fe fcauroit de mon honneur vanter. 

Parquoy doncques plus fort ie mefuerucülc 

Comme ton cueur feflaye 8C traueille 

De tel courage cm prendre fie commencer 

Quant a moy neft de le recompenfer 

Et mesbahys dont te vient lelperance 

De poffedermon lift par iouyffance. 

Si Thefeus ma rauie aultresfoys 
la ne feray plus fubiefte aTes loi* 

Ne fenfuy t il pas vne foy s fuz ptife 
Que toujours foye a tel meftier apprife 
^amefuz ia ne men fault mentir 
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'Voire oultre gre fans point le confentfr 
A moy feroit le blafme 8C le reprouchc 
Sil y auoit confentement de bouche 
Mais puis qualors me print par fuulfete 
Cela fe fift contre ma volunte 
lacoit pourtant que peu en amenda 
Car il neuf pas tout ce quil demanda. 
Rendue Fuz acoup 8C promptement 
Sans mal foufirir Fors la peur feulement 
Par Ton effort quand cil me tint enclofe 
Il me baifa de moy neuf auitre chofe 
Mais pour certain ta malice intentée 
Ne fut pas lors de cela contentee. . 

Me garde dieu de tomber en ta mairi 
Cil ne fut pas comme toy inhumain 
Cil me rendit entière 8 C toute telle 
Comme ie fuz quand ie partis pucelle 
Parquoy doneques la tienne loyaulte 
Doibt donner loz a ma virginité 
Et il qui fut bien ieune 8C débonnaire 
Se repentit de telle chofe faire 
Mais cuydes tu que celluy mait rendue 
Pour que ie Fuffe a toy Paris vendue 
Certes nenny:car ie nay pas vouloir 
De faire exploit dont deufles pis auoir 
Et ne veulx pas que pour toy diffamée 
Soit en tous lieux ma chafte renommee 
lacoit pourtant que ne te veulx blafmer 
Dont üte plaift me chérir 8C ayaer 

O itff 
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Car trop certes Ingrate ie feroye 
Pour bien vouloir il mal je te vouloye 
Mais que lamour que tu metz en auanC 
Soit bien certaine 8C non ie Aee au vent 
De cela vient ma peur 8C crainte toute 
Non que de toy ie me meffie ou doubte 
Et que tresbien ne lâche pour certain 
Quel eft ma face fans auoir cueur haultain,*. 
Mais cela diz pource que doulx langaige 
A jeunes dames fai A fouuent du dommaig« : 
Et par trop croire es legieres parolles 
Sont maintesfoys deceues pauures folle» 
Car en voz diAz njr a en vérité 
Ne foy ne loy ne brin deloyaulte 
Si maintes femmes pechent 8C font honnie». 
Par leurs faultes 8C de vertus bannies 
Si quen eft bien petit a bref parler 
Qiion feeuft chaftes 8C bonnes appeller 
Qui gardera tant foit il or grand maiftre 
Que ie foye bonne fi telle ie veulx eftre 
la ne me puis exeufer de ce faiA 
Sur ignorance ou erreur en effcA 
la ne pourroye exeufe mettre en nombre 
Qui feeuft donner au vice fûellie ou vmbre 
Tu meAz en fai Axes anciens parens 
Qui par prouefie ont efte apparen» 

Et exaulces ta noble geniture 
Ton royal nom ta pourpenfee nature 
Et mdçrifes faas.aukunc. rai&n 



De Hclene a Paris* Feu.ciz» 

’ Lhonneur,le ioz«8C la mienne maifon 
Laquelle neft pas moindre en fa haultefîfe 
Que la tienne,ne dobfcure noblefle 
Pas ne font moindres les miens progeniteurt 
1 Que tes anceftres peres 8C géniteurs 
Et iacoit or quaflez penfe 8Ccroye 
Que moult grand Ibit le royaulme de Troyc 
Pas moins pourtant neftime ne ne tiens 
Noftre fceptre que tu celluy des tiens* 

Si celle terre eft moins riche 8C fécondé 
Que de Troye 8C que tant ny abonde 
I De peuple ou gens moindre y eft le danger 
Car ton pays eft rude 8 i eftranger 
I T a lettre eft pleine de grànds dons 8C promef* 
fes . 

De belles offres,dé trefors 8C richeiTes 
Yoire aflez grandes pour vaincre 8C decep# 
uoir 

Toutes dames & leurs cueur efmouuoir 
Mais de ma part quand je vouldroye mettre 
Honneur au vent 8C a toy men demettre 
Plus le feroye pour ta beaulte fans plus 
Que pour tes biens ne pour tout le Uirplüs. 

Et pour certain iauray touliours enuie 
Deltre appellee bonne toute ma vie 
Si ce propos me change croy pour vrajr 
Qpe toy feul plus que tes biens ie fuiurap^ 
Loffrc pourtant de tes biens ne refuie 
fcnaduiendra que tant de dclfl aingvfe 
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Car on ne doib t refufer nullement 

Ce quon donne par honneur doulcemenrt 

Et tout cela toutesfoys peu me donne 

Maistoute ioye 8C plaifir habandonne 

Quand ie recorde en mon entendement 

Que tu maymes fi trefparfai&ement 

Et que - tu diz que ie fuis caufe feulle 

Dont il conuient que tant ton cueur fc dueüle 

Et que tu as trauerfe tant de mer 

Pour me complaire obeyr 8C amer. 

Croy pour certain quand mon oeil te regarde 
le ne Faiftz point femblant dy prendre garde 
Mais toutesfoys de moy font comparez 
Toustcs geftes 8C tous tes faiftz aflez 
Si que pour vray ta deulce contenance 
Détient mon cueur en piteufe fouffrance 
Souuent tay veu 8 C plaindre 8 C foufpirer 
Cela faifoit ma douleur empirer 
Et maintesfoys quand a table beuuoye 
Faignant penfer ailleurs iapperceuoye 
Que tu prenoyesma oouppe tout exprès 
Pour boire certes mon demourant apres. 

Las quante’sfoys iay note tes maniérés 
Et tes regards fignifîans prières 
Si que tes yeulx a pitié pretendans 
Me faifoyent bien certaine du dedans 
Et moult craïgnoye quaffeAion volage 
Manifèftaft a mon mary louurage 
Ear bonnement tu ne Kauoÿs tenir 
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De Heleae'a Paris, ' Fue.cx; 

Ton cueur daller 8C ton oeil de venir 
Dont moult fouuent de crainte furmontee 
Couleur vermeille meft aux ioues montée. 
Souuent ay dit a voix balTe 8C contrainte 
Ceft homme la de rien na honte 8C crainte 
Et fi ie lay fouuent dit 8 C penfe 
Point ne cuyde tant auoir oftenfe 
Car il eft vray & fouuent tay ie veu 
A table afts eferipre au defpourueu 
De la pointe dung glaïue ou daultre chofe 
La diuifion de Paris 
Ce mot icy,La eft mamour enclofe 
Et bien penfoye que cela fadrefloit. 

A moy uns plus ou mon cueur me decoipt 
Mais toutesrjys p.»r femblans te monftroye 
Que pas ainfi croire ne le vouloye 
Que diray plus/tant fort me guerroyèrent 
Tes doulx attraitz tout mon lens aueuglerSt 
Et tant pour vray que iapprins a parler 
A toy par fignes fans plus dilfimuler 
Certainementfe ieuffe efte fubie te 
A tel délit 8C ceuure fi mal faite 
A fiiez pouuoyeeftrefoubdaincment 
Vaincue 8C prinfe par ton blandiflement 
Aflcz fut doulce ta parolle 8C bénigne 
Pour toft me rendre a ton amour enclin* 

Tant y a que ta loyaulte en Tomme 
PalTe 8C excede loyaulte de tout homme 
Dont mainte femme acoup 8C de ieger 
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Pourroit mettre fon cueur en toi t danger 
Mais trop mieulx vault que tu en ayes vnc 
Par loyal droid non par voye importune 
Qui foit ta femme il toy le fîen mary 
Que pour tamer aultre euft le cueur marry 
Et de ma part plus me vault 8C mieulx ame 
Que ainfi foit que pour toy ieuffe blalme 
Et pource donc monftrc toy vertueux. 

Ne foyes tant damour affiedueux 
Et ne medz point en femme ton courage 
Tant foit belle ou de noble parage 
Car ceft vertu, voire digne a choifir 
De fabftenir dung déliré plaiflr 
Aultres que toy mont bien voulu 8 C vuellent 
Et de tel mal comme le tien fc deullent 
Pas nés tu feul ce peulx tu bien feauoin 
Qui ait tafehe la mienne grâce auoir 
Aultres ont yeulx pour vcoir 8C pour con« 
gnoiftre 

Et pour faire leur femblant apparoiftre 
Tu ne voy s pas plus der ie le te dy 
Quaultres gens font,mais tu es plus hardy 
Tu nas le cueur damour plus ententiue 
Mais ta parolle eft doulce 8 C attraidéue* 

.Que pleuft a dieu quainfiiuft aduenu 
Quen ce pays tu feuflès lors venu 
Quand au premier a marier ieftoye 
Eors qua nul aultre la foy promis nauoyc 
& e Tuife e&oyt alors de maintes gens 
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De Helcne'a Paris. Fue»cxi, 
Qui pour maueir bien furent diligens 
Mais il ieuflè eu lors de toy congnoiflânce 
Aultre que toy nen euft eu iouyuance 
Et euft efte en chafteau ou en ville 
le teufle prins ÔC choyfi entre mille. 

Orme pardonne Menelaus pourtant 
Si iay failly 8C fi ien ay dit tant 
Mais pour certain ie fuis or pofleflèe 
Par aultre main a qui ie Cuis vouee 
Tu es venu trop tard dont or entends 
Pour obtenir la ioye ou tu prétends 
Ton efperanee fut trop rarde ÔC trop lente 
Pour paruenir au gre de ton entente 
Aultre iouyft ÔC tient a fon plaiflr 
Là chofe au monde ou plus eft ton deflr 
‘Combien pourtant que aufli ia naduienne 
-Que iaye au cueur nul vouloirdeftre tienne 
Poux deCdaigner le mien Menelaus 
Car au premier tout mon efpotr la euz 
A celluy fuis fans force ne contrainte 
Amour loyalle my rend feme ÔC cftrainte. 
Et pource donc celTe de tormenter 
Ma poitrine par ton parlementer 
Ne vueillcs pas donner ennuy pourtant 
A celle la què tu dis aymer tant 
Mais laiiTe en paix mon fait 8C ma fortune 
Qui ma donne vie afTcz opportune 
Et plus ne tafehe par ta fubtilite 
Dauoir le pris de mon honneftete. 
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Tu dis amy que venus la detfle 

Ta de moy fai A deliurance & promette 

Et que tu veiz en ydc la fbreft 

Les troys nimphes par qui vint ton acqueft' 

Lune te fîft de royaulme ou empire 

Offre 8C prefent pour en demourer fire 

La fécondé te p rom ift pour tout veois 

Toute vertu fapience & feauoir 

Et la tierce te oift a voix certaine 

luge pour moy 6C tu auras Heleine 

Mais toutesfbys ie ne croy nullement 

Que point voulfi fient deiToubZ ton ingemmt 

Se foubmettre les dieux ne les deeiTes 

Pour déclarer leurs beaultez 8C nobleflcs 

Fuft il ainfi fi ne le croy ie pas- 

Que pour auoir efteiuge du cas 

Aye efte mife aumoins comme ie penfe 

S eu Ile entre tant pris de ta recompenfo* 

Pas ne prefume ma-fôrtune ou beaulte 
Si trefgrande que ie teulle aye efte 
Prife& choyfie pour demourer en fotnms 
Riche loyer a vng fi paifâiA homme 
A fiez AiJftft fe ie fuis ÔC remains 
Trouuee belle du regard des humains 
Et que mon loz namendrift ne ne change 
Sans que les dieux facent de moy loucnge* 
Mais ne men chault car ie prend ray toufdis* 
Tes îouenges a bon grc 6C tes di Az 

°*.? ue tant nc f °y c 

. omme tu gis bien y otddroy e eftre telle*. 
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DeHelene a Paris* Feu.cxûV 
Si te f upply 8C te requiers pourtant 
Que contre moy tu ne fois mal content 
Si Je leger ie ne tay voulu croire 
Car en £aid bien chofcs fainÆes a croire 
Et moult fouuent comme allez iapperco y 
En grandes choies default promeiTe 8C foy. 
Pour deux caufes iay ioye aeleftable 
Lune H eft que ie fuis aggreable 
Et eftimee par la dame Venus 
Laultre raifon des plaifirs a due nus 
Ceft quil ta pieu aptes tant de promeffe». 

A toy faifte* par icelles deelfes 
Mettre a defdaing tout trefor 8C auo/r 
Pour feulement ma bonne grâce. auoir 
Si que pour vray lhonneur ÔC lauantage 
Qu on .te vouloit deliurer en partage 
Fuft de Iuno ou de dame Palas 
Ne ta tant pieu que de moy le foulas 
Bien appert donc que tu me tiens plus cRera 
Ne que vertu ne que richefle entière 
Dont trop feroye dure en cueur en effeft 
Si ienaymoye vng amy fiparfaift. 

Mais croy pour vrày que pas ne fuis (1 dure 
Comme tu penfes ne de fïere nature 
Mais iay doubte dauoir fur toute rien 
Cil qui ne peult a grand peine eltre myen^ 

Ce feroit cnofe inutile 8C trop vaine 
De labourer le grauier 8C laraine 
Qu tous lcsiours eaue fc vient acueillir 
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*On ntn fcauroit grandproflfit recueillir 
Car Je lieu mefrnes trop peu fcrtil répugne 
Ouon ne tiraft de la femence aulcune 
le foia trop rude 8C fimple pour tout veotc 
Pour nulz amants tromper 8C decepuoir 
Bt me foit dieu tefinoing fi four de via 
Üen fratüder nulz ieu talent ne enuie 
Si ie teferips ores priueement 
Et que te mande par lettre cntieremttiC 
IVla volunte,ce faidz pour Satisfaire 
A la defeharge de ton piteux attaue. 

Bêlas moult font heureux pour abréger 
Ceulx la qui on t leur ioye fans danger 
le fuis ieu ne non (achant telle choie 
Moult grand péril y penfe 8C prefoppofe 
Dont celle crainte du dommage aduenir 

Me garde certes a toy feulme tenir. 

Ores remains troublée 8C efperdue 
Puis ca.puis la troublce ÔC confondue 
B t fi me femblc quen toutes pars fit lieux 
Sur moy regardent de tous hommes les yeuix 
Et non fans caufe ien ay vergongne 8C honte 
Car maintes gens en tiennent ia leur compte 
Et par mes femmes ay feeu puis de temps 
‘Que maintz parlent ou faid du tu prétends 
•Or dpnc amy fi tu nas en courage 
Dhabandonner ce faid 8C ceft ouurage 
'Vueilles aumoius vng peu dfifimuler 
Pour le^ncfdxre des gens adniduUer» 



a^iprill I rrr’ * , • ■ — 

©eH*ne«Ÿiù' Fo.cMifc 

Tu le peulx faite, 8c pour tel choie abatre 

Secrètement te defduyre 8C esbatte 

Iajr liberté, mais non pas la plus grande 
Pour parfaire ce que mon cueur demande* 

I Car lafoit or que mon mary foitloino * 

I Vfet conuient de raifon au befoing * 
Songneufe charge BC diligent aflàfte 
Lont compclle fi grand voyaige faire. 

Et quand ievy au partir qufieftqit 

Doubteux daller 8C forment farreftoif 
Lor* ie luy dis, befoing eft que tu ailles: . 
Mais remens toft 8C gardes qutfne haies. 
Quand leuz ce dift moult Fut aife 8C contre 
II me baifa, & fen partit a tant coatent > 

En me difant, i e te pry qui! te plaife 
Céans traiter le mien hofte a fon aife 
Et que Ieftat 8C faid de la maifon * 

Soit gouuerne 8Cconduid par raifon 

Cela me dift dont ieuz talent de rire * 
Quand luy ouys toures ces chofes dire 
, Et ne luy feeu que refpondre en effed 
Fors feulement, amy fi ferafaid. 

Si mon mary doneques que ie regrette 
Sen eft aile loing au pays de Chrete. 

Ne fenfuyt pas que iaye le pouoir 
De parfaire de tous poindz ton vouloir 
1 Sil eft abfent fi ay ie feure garde 
. Et oeil fur moy qui tresbien y regarde. 

Ne feez tu pas que grans princes 8c roys 
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Sont obeys près ou loing par leurs droi&z^ 
Puis daultre part ie crains auffi & doubte 
Male bouche qui de près nous efcoutet 
Car datant plus quexk toy fiiyà louee 
Plus doy tenir chere ma renommée 
Ne tesbahis fi feulle auecques toy 
Menelaus feft cfiongne de moy 
Ce a 11 fai<ft ayant bonne fiance 
De luy 8C moy gC de noftre aliance. 

Et bien certain que ne vouldroye mye- 
Eftre iamais daultre que luy amye 
La beaulte mienne luy a donne maint iour. 
Ocçafion de faire a moy feiour. 

Et bien a eu matière 8c lutte caufe 
De fe tenir près de moy longue paufe, . 

Mais il a eu fiance daultre part 
A loy aulte dont vraye amour départ*. 

Tu dis amy que le temps & Jefpace 
Quauons u feur deperift & fe paiTe,. 

Et me requiers de faire ton plaiiïr 
Tandis quauons lheure ttdeloifir, 

E t ie le veulx ÔC fi crains de le faire 
Tant me femble difficile laffaire. 

Encores nay bonnement aduife 
Sj tu doibS ettre ou y ou refFufe, . 

Encores eft en doubte ma penfee 
Sj par moy doibt ta voix eftre exaulceer 
5* cn confideremon mary ettre abfent 
dc plaifir moncuem pxm ÔC/enr 



*fye Helent a Paris Fo.cxijn. 

Et puis aufli ie voy que tu repofes 
Seul en ton lift banny dedouices chofes 
Ta grand beaulte me rend & trifte & bleflne 
Et la mien ne ie croy te Faift de meûne a ' 

Mcsrpêfecif ÔCles veillees nuyftz * 
Logenten rtioy vng milion dennuys 
Quand feule gis de tra«ail adiournee 
le penfe a ce quauons dift la iournee > 

Et iî recorde en mon entendement * 

Ton doulx parler & humble traitement 
te periray , & fuis femme affolee. 

Si ie ne fuis par raifon confolee, 

le ne fcay plus qui me garde 8Cmetfenr 

Fors feulement crainfte qui me détient. 

Que pleufta Dieu que tu peufles contraindre: 
Mon cueur a ce du le tien veult at ta in dre. 

Et quen toy feuft pouoir de demander 
Ce dont tu veulx par requefte amender. 

Car lors fcroit ma fimplefle excufee 
Et ma vie fins vitupéré vfee, 9 

Certes Paris ie te prometz & iurc 
A plufieurs fert violence & iniure. 

Or ainiffeuft de toy en mon endroift 
Auître moyen lors quérir ne fàuldro/t, 

HeUrs amy quand tout penfe 8 C aduife 
Eaifle ton cueur iouyr de ta Franchife, 

Et ce pendant que lamour eft nouuclle' 
Déporté ten, 8C la lailTe pour telle, 

Bttitc flamme |b pcult toit cltanchar 
E m 
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fourbie» peu deau quon y face toucher,' 
Amour neft pas ceruine,ains fouuent change,' 
Etmefmement celle dung homme effrange 
Ainfi quite vont 8C quilz viennent fouuent, 
Auflk faift certes leur amour comme vent. 

Et lors quon cuyde que mieulx eft a fleur ee 
Et moins'eft ferme ÔC plus defefperee, 

"Yfiphile le pourroit tefmoigner 
De qui Iafon te voulut vflongner, 

Aufli feroit la bien pauure Adryane 
Que Thefeusjaifla en H grand peine. 

Pas ne furent tenus par leurs amys 
A elles deux les conutnans promis. 

Et fi dit Ion que tu en as ay mee 
Vné long temps 8C dame reclamee 
Dont maintenant ne veulx ouyr parler 
le lay otrye Zcnone appeller 
le prensle cas que déformais tu fufles 
Bon 8C loyal, 8C que tu me deceufTes, 

Si ne peulx tu longuement arreften 
Car du retour tes gens te font hafrer, 
la commencent vofiles drefler 8C tendre 
Pour droift a Troye voye 8C chemin reprêdre, 
Et quand enfemble toy ÔC moy nous parlons 
Et que la nu i<ft defiree attendons, 

Ee vent fe tourne 8C a ton vueil fc drefTc 
Pour te mener hors du pays de Grèce, 

Et pource donc quand toy & moy vouldrions 
Plaifirs prendre QC que la nous viendrons 



Digitizedby G00gle 



1 



Dfc Heitne a Paris Fotcxvv 

Koftrc emprinfe dcmourroft imparfaite 
Et ne feroit Ioeuure que a moy tic faite: 
Lors len yroit ma mour déshéritée 
Piteufcment au vent mile 8C ieteer 
Mais te fuyuiray ie comme tu demande* 
Pour aller veoir tes richeffés fî grandes 
Yray ie a Troye maintenant auec toy 
Pour eftre fille de Priam le grand roy. 
Certainement fi peu ne crains 8C doubte 
La renommee a qui foy on adioufte 
Que ie voulfiflè lallee confentir 
Bien men deburoy s chèrement repentir. 

Pas ne veulx certes la terre faire honnye 
De U grand crime, car raifon me lenyA 
Si le le fai tz que diront les Spartaines, 
Ceulx Dachaye 8C daultres lieux loingtainsî 
Mais fi ce cas ie confcns 8C o troye 
Que diront ceulx Dafie,8C mais de Troye 
A ton aduis ton pere quen dira 
Ne mais ta mere quand auffi le feaura. 

Et tant de freres que tu as quen dirone 
Et mais teafeursi a droit me mauldironf. 

Et toymefmes par temps ou interualle 
Doubteras moult que ne foye loyalle. 

Et fil vient nulz eftrangiers ou paflans 
Qiii veoir meyiennent ainfi que ccgnoiftUn*. 
Tu y prendras defplaifir, 8C peult eftre * 
Que ialoufie fera ta douleur croiftre 
Dont tu pourra* al&eurc fans celer, 
Elit 
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Mefchante Femme & faulfemappeller. 

Lors ne pourroye ipon excufe deffaire 
La folie que tu mauroys faiA faire, 

Ta aduicngnc doncques que. tu te mocques 
Pour Jaduenir du mal ou me prouocques 
Pluftoft fe puilTe foubz moy la terre ouurir 
Que iufques la me vueilles defcouurir. 

Tu me prometz grans threfors a merueilles, 
Pompeufes robbes, 8C blanches 8C vermeilles 
AfTez peulx tu 8C promettre 8C donner; 

JVIais ie te pry vuejlcs moy pardonner. 

Car tant ne prife ta gloire fortunée 
.Comme ie fai Az la terre ou ieluys nee 
Le mien pay s me détient 8C me plaid 
Tout aultre lieu mennuye & me defplaift, 
Siaüec toy ieftoye transportée 
Par qui feroyc en fin réconfortée. 

Et fi iauoye mal ou aduetfite 
A qui feroit mon ennuy recite. 

Ou pourray ie quérir parens nefreros 
Pour leur compter mes douleurs trop ameres? 
Bien me doibt ila prefent fouucnÿ^ 

Affin que pas ne me puifle aduenir. 

Comment lafon a luy mena Medee, 

Laquelle eftoîtfongneufement gardee 
Bien luy promift pour mieulx lailcccpuoir 
Corps, terres,biens, voire tout fon auoir. 
Mais peu de temps fift cçHc a luy demeure 
vQpi U chaflà, dont fut moult trille Ihcure 
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E t lexpêlla au loi ng de fa maifon, 

• Or me refponds fi cela fut raifon, 

Paane trouua fes amys ne parens 
A celle " fois pour luy eftre garans. 

Bien deuft cognoiftre que moult eftoit deceuc. 
Car en nul lieu ne peult eftre receue: 1 1 

Certes Medee ne penloit au premier 
Que lafon fuft de mentir couftumier. 

Et de ma part pas ne croy ne ne penfe 
Quen toy y ayt fi grande deceuance. 

Mais maintesfois bien dire le conuient 
Le contraire de ce quon cuyde aduient, 
Etmaintz vaifteaulx qui ont vent agréable 
Au defloger en mer doulce & trai&able 
De grans dangers font en ïîn rencontrez 
Quand bien atiant font en la mer entrez. 

Puis daultre part ma penfee fe plonge 
Et farréfte fouucnt au piteux fonge 
Qae fift Ta niere que moult fort luy toucha, 
Aduis luy Fut quand de toy accoucha 
Que ddle yiToit vne torche alluinee. 

Par qui eftoit la terre confumee, 
le crains auflî les plaindes 8C les cris 
Que les deuins difentpar leurs cfcriptz, 

Ceft aflaupir que Troye oTfa richefPe 
Arfe doibt eftre par feu venant de Grec* 

Si de venus tu as port 8C faueur. 

Les aul très deux te feront grand rigueur 
Si tu as de lunela grâce acquifc 
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Les aultresdeuxen feront a leur guife. 

Tu as mis lune en fouuerain degre, 

Les aultres nont celle fentence a grc, * 
Parquoy fuis feure qye fil fault que mcn aille 
Auecques toy, fen enfuyura bataille. 

Et fen yront par glaïues & clameurs, 
Piteufemcnt mes dolentes amours t 
Mais cuydes tu que mon mary ne ceulx. 

De ma lignee feulîent lors parefleux . 

De pourchafler celle iniure a eulx faide 
Quand auec toy me feroye retraite. 

Tu dis 8 C comptes que tu feroys merueilles. 
Et quen toy font proueftes nompareilles: 
Mais bien montre ta face 8C tes doulx yeulx 
Que aultre mefticr que guerre te fîet mieulx. 
Plus eft fubiede ta contenance telle 
A bien aymer qua bataille mortelle, 

LailTe doneques aux gens cheualeureux 
Le faid de guerre qui eft aduentureux. 

Et toy Paris prens damour la banieret 
Car pour certain bien te fiet la maniéré. 
Laide a Hedor de guerre les debatz 
Retiens pour toy des dames les esbatst. 
Plus y feras par tadoulce requefte. 

Que par glaiues ou armes en conquefte. 

Que veplx-tu donc cher amy qua ie die. 

Las fi ieftoye afiêz feure 8C hardie, 
Iaccompliroye la tienne voluntet 
^isparcrainde $ç vouloir meftoÆ* 
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Et peulteftre que quelque foys la crain&e , 
Qui en mon cueur eft ferree ÔC emprainde 
Me laiftera, lors en amour parfaide, % 

le me rendray ta ferue 8C ta fubiede 
Aflèz cognois, alTcz fcay ÔC entens 
Le tien vouloir, 8C la fin ou tu tends. 

Tu defires quen fecrette aiïemblee 
Ta ioyie foit a la mienne doublée, 

Et que puiflions noz deux cueurs aflbrtir 
En vray amour fans iamais départir: 

Mais trop font certes haftiues tes façons,. 
Encores font trop tendres tes moiffons, 
Encores neft feurement afïignee 
La tienne amour ne bien enracinée, 

La longue attente ÔC vng peu de demeure 
Te pourramieulx valoir a vne aultreheure, 

Or eft afôz ÔC plt^s ne ten dira 

La mienne let£re,mais a tant fin fera 

Le demeurant pourras a plain fcauoir 

Par mes deux fémes lefquelles pour tout veoîf 

Scauent du éout mon vueil ÔC mon entente. 

Si te fuppiy que de ce te contente. 

f£Cy fine la .xvi, Epittrede Helene a- 
Paris* 

d^t commence la ixyii* Epiftre de Leaa 
deraEro, 
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Alut tenuoye ores par celle lettre 
Cil qui vouldroit auecques toy 
S bien eftre 

Qui tant defire ta grâce recla» 
mer: 

Mais trop len garde latempefte 
de la mer 

Si te requiert laide courroux Si yre 
Et quil te plaifc ce prefent efeript lire 
Que pleuft a Dieu que ieuflç le pouoir 
Comme ie veulx, fouuent te recepuoir. 

Mais fortune meft tant dure 8t contraire 
•Que ie ne puis deuers toy me retraire 
We voy tu pas le temps fi pluuieux 
•Qpi nuift ne iour ne cette en tous lieux 
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ÜeLeandcra Ero. 

Ve voy tu pas la met impetueufc 
Si trefefmeue ÔC H fort perilleufe 
SI qua peine oo lafcauroit paflTer 
En feurete tant fe fceuft auancer 
la y daduenture trouue fur le nuage 
Vng nautonnicr, lequel ie tiens afage 
Qui fen alloit,pourles affaires fiens 
DroiA a Feftos la ville ou tu tiens 
A cil baillay cefte cpiftre prefente 
Feablement par qui la te prefente 
Et pour certain ie cuiday lors monter 
Dedens fa nef pour mieulx diligenter 
Affin que toft fuft a gaing ou a perte 
Ma ioyefuft par te veoir recouuerte 
Mais en ce poinA quilmiftla voille au vent 
Pour pafler oultre 8C pourtirer auant 
Japperceu lors fur les murs de la ville 
Des gens fans fin que ie croy plus de mille 
Qui regardoient le mal qui aduenir 
Lors me pourroit pour aller & venir 
Parqtioy vouluz me retirer arriéré 
Pour mieulx celer ma piteufe maniéré 
Et que nefvng napperceuft ne ne veift 
La grand amour qui de toy me rauift 
Car lî ieufTe la mer ainfi p àflèe 
Lon euft toft feeu la fin de ma penfec 
Dont ie me mis a eferipre 8C trader 
A cefte lettre que te veuix adreffer 
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Difant vateu,o lettre tant heureufe 
Deuers la plus du monde auantageufc 
Tant ell begnin Ton accueilât humain 
De qui feras recueillie en la main 
Et peult eftre que pour mieulx a fon aife 
Te veoir 8C lire fauldra quelle te baifie 
Car pour ofter le fildont es lier 
Fault quel fayde de ûi dent dèiltee 
Telles parolles ie prononcay tout bas 
En recordant noz primerains esbatz 
Le demourant ma main la mis en oeuure 
De ceft efeript qui a toy fe defcccuure 
Mais mieulx pourtant aymeroye employer 
Icelle main cqrps §C membresfployer 
A trauerfer a nous la mer profonde 
Que deferipre le dueil ou ie me fonde 
Et depaffer le périlleux danger 
Pour auec toy douleement me loger 
Si que les eaues tant de fois trauerfees 
FuiTent ores par mon labeur paflees 
Et ma main certes eft mieulx apprife BC dui&e 
A me donner par mer voye BC conduire 
Eta nager pour fouuent tereuoir 
Quelle neft pas deferipre pour toutvoir 
Combien que or e» elle eft miniftre BC ferue 
De ma penfee ou fault quelle me ferue 
Et par elle me conuient dedairer 
Le defplaifîr ou ie puis demourer 
“ ya^auflj fept nuiftz cnfrmble 
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Cl '* 1 * P« tempeftt faflcmble 
Bic mcft aduis que plus dung an y a 
Qiie tous les iours ce faift continua 

Et depuis naydormyvne feule heure 

Tant lefpent &lc mien cueur labeurc 
Souuent maflïez fur pierre ou dur rocher 
Moult délirant que te fceuffe approcher 
Et regarde detrop piteux vifage 
Le tien chafteau,t©n port,8c ton village 
Et quand ne puis le corps oultre paifer 
La volunte H ne fen peult palier 
Si que le cueur fen va tout droift 8 C tire 
Iufques a toy,ainfi comme il defire, 
Souuentesfois au trauail qui me nuit 
Deuers la place regarde a clere nuift 
Lors jappercoy de loing par la feneftrc 
La lumière qui au dedens peult eftre 
Et voy luyre chandelles 8C flambcaulx 
Lastelz esbitz ne me femblét pas beauix 
Et B ores clarté neft apperceue 1 

A|hfî le cuide,dont ma veue ell dcceue 
Hüs de troys fois ie me fuis mys tout nui 
IeCtant ma robbe fur le grauier menu 
Pour pafler oultre la mer tant fuft diuerfe 
Mais peur & crainte y mcttoit controuerfe 
Et quand a Ieau vng peu ie me poulfay 
Ppur la tempefte,a frémir commëcay 
Si que la mer impetueufe 8C rude 
Mift en mon cueur grande folicitude 
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Et en ce poind que ie vouloye n âge*. 

Leau furundant me Cuida dommager 
O rent fur tous a moy impiteable 
Pourquoy mes tu en tout H mal traidable ■ 

Ne que gaignes a me perfecuter 
Et de ma ioye fi fort me débouter 
Saches pour vray que quand par lair tant erre 
Faidz a moy feul 8C non a la mer guerre 
Que for ois tu, Boreas refpondz moy. 

Si bien rieftoit amour congneue de toy 
Car iacoit or que la tienne nature 
S oit remplie de poignante froidure’ 

Si as tu certes le fou damours fenty 
Eta aymer doulcement confenty 
Bien le pourroittcfmoigner OritmV 
A qui iamafcne fut ta foy mentye 
Saulcun vouloit maintenant empefeher 
Que de ta dame ne peufies approcher 
Pour en auoir la ioye defîree 
Aflez fctoitta contenance yree 
Et ne pourroye fouffrir aulcunement 
Tel deftourbier ne tel empefehement 
Pardonne moy doneques 6C or menuoyc 
vent plus foucf pour toft me hiettre en voye 
E t ne vueilles de ta rigueur vfer 
Ce que ie veulx nefi pas a refiifer 
Ceft temps perdu,a celluy ne chault guiere. 

Bt fi murmure en oyant ta priere “* * 

«fne daigne il adoujcir ne dompter. 
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Les grandes eaues par doulcement venter- 
Or fuft icv pour ouy r mes querelles 
Cil Dedalus a fes legieres aeiles 
E oquil luy pleuft au befoing les prefter 
Pour oultre mer acoup me tranfporter 
Iacoit pouTtantjCommc dient maint hommes 
Bien près du lieu 8 C du dangier nous Tommes 
Ou Ycarus le lien fîlz Te noya 
Par non croire,dont mal Te conuoya 
Mais pour certain,fi iauoys la puiüance 
le me mettroye en bonne diligence 
Et ne craindroye mon corps endommager 
Pour hault voler ou pour bien fort nager 
I Puis quatnfi eft que de ce bien ie neufe 
| Et quau parfaire vent 8C mer me refufe 
; k pente au moins 8C en mon cueur reduys 
Noz feuz plaiHrs 8C noz paflez déduy tz 
Et moult me plaift jceulx coucher 8C mettre 
Piteufement en cefte mienne lettre 
Premier ie pente comment ie men party 
En nui& obteure fuyuant le tien party 
E t men y (Ty hors la maifon mon pere 
Pour paruenir au plaifir que iefpere 
Au port men vfns,îa ic&ay a lefeart 
Robbe ^pourpoint pour tirer aultre part 
Lors commencay a la mercy des vndes 
kfter mon corps dedens eaues profondes^ 

Et me ayder de mes bras n6 appris 
AJ >ien nouer pour auoir.vng tel pris , 
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A,* Lune fut defdairer couftumier* 

«Qui me donna vne trefgrand lumière 
1 1 me donna tel clarté 8 C lueur 
-Qu il ouy pleuft eftre compaigne a mon laideur 
Lors dueil piteux vers elle me retourne 
Difant,0 dame qui au hault ciel feiournc 
donne faucur a ce pauure paflant 
Et fi Ton cueur d amour attaind fe fait 
Souuiêgne toy & fi noublie mye 
Edymion de qui tu fus amy e 
Cil eut ton cueur du tout a fa mercy 
Point ne vquldra qui! te foit cndurcy 
Ne que envers moy tu foyes rigoureufe 
Vueille donc efire a mon faid gracieufe 
Ètquil te plaife ton vifaige riant 
Tourner vers moy qui tant te vois priant 
Lors que tu fus damour prrfe & rauie 
Ardent defir qui cueurs dolés conuie 
Te Faifoit bië du ciel defbendre bas 
Pour venir piëdre tes plaifirs 8c esbatz 
Et iacoit or que tu fcufTes deefle 
Homme terreftre te tenoit en fa lefle 
Et te faifoit Edymion venir 
A uecques luy par loyal fouuenir 
Or me faidz doneques ayde a ceft affaire 
Car celle la pour qui chemin veult faire 
Vault bië deefle combië que humaine foit 
Or aces te rëdz fi elle me recoipt 
Mai® dirayie les^grandz vertus dicelle 



Certajflemêt elle èft parfaï&e & telle 
Que la beaulte de feme tcrriêne 
Napproche point nullcmêt a la tienne 
Ht neft paflee en vaIcur,or me croy 
Fors feulcmêt de Venus 8C de toy 
Et fi mon dire ne te femble cioyable 
| ViSs auec moy vcoir fa façon louable 
, Car tout autant que ta grande lumière 
I Eft eftimee lalTus au ciel première 
Et que ton ray luyfant & non pareil 
Parte tout oultre apres cil du foleil 
Si que pour vray toutes aultres planctte* 
Oftroyêt lieu a tes ciartez fi nettes 
Semblablemët la dame ou ie me fonde 
Eft plus parfaire que toutes de ce monde 
Si tu doubtes en cela nullement 
En ceft endroit tu- ne vois eleremet 
Helas,amye,lors que ie trauerfoye 
Ce bras de mer telz motz ie prononcoye 
Leau me portoit par nuift fans nul danger 
Tant fut tra nquille & paifible au nager 
Ft paroilîoit trefclere & opportune 
Par le regard 8 C lueur de la lune 
Entédz pour vray que la nuift reflèmbloit * 
Comme iour cler,dont mon plaifîr doubloit 
Le téps fut doulx,la faifon gracieufe 
Et point nouy chofe qui fut paoureufe 
Fors feulemét leau qui fe remuoit 
Taatdoukemét, comme le corps alloit 
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Et defTus moy voleter ie veoya 
Oyfeaulx de mer qui dcmeiioyent grand ioy« 
Si que leurs chantz mélodieux 8 C doulx 
Pour long trauail me donnoyent repoux 
Que diràÿ plusitoft apres comencerent 
Mes bras douloir 8C bien fort felafTerent 
Car la diftance eftoit grande & loingtaine 
Pour paflèr oultre fans vne griefue peine 
Lors tout acoup quand de toy fuz recors 
le ieftay hault deltus leau le mien corps 
Tournant alors mon regard a celle heure 
Droid au chafteau ou tu faidz ta demeure 
Si apperceu la clarté quiluyfoit 
En la chambre,qui moult fort me duyfoit 
Et lors ie dys^a eft certes la flamme 
De lardent feu qui mon las cueur entame 
En celle tour que ie voy proprement 
Eftla lumière de mon entendement 
Lors tout acoup reprins vigueur par force 
Et de pafler promptement ie mesfbrce 
MesEras qui furent laflez par cy deuant 
Eurent contens de tirer plus auant 
Si que pour vray leau creufe 8C dommageable 
Me femblalors trefJoulce 8C amyable 
E t pour ofler le froid que fans mentir 
Par Hfpre mer ie pouoye fentir 
leu en mon cueur la flamme chaleureufe 
©amour parfa/de au befoing verrueufe 
' ta ntplu 5 fort maiiance aucheœincc 
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Et moins labeur me peult'rompre & minet 
Etde tant plus que lefperance eft moindre 
Plus defire que ie te puifle atteindre 
Et quand ia y tant paflTe mer pour tout voir 
1 Que tu me peiilx de loeil apperceuoir 
Le tien regard renforce moncourage ' 

Et ne pretendfc fors venir au riuage 
Et nageant meftnes iay vouloir 8c defîr 
De te complaire 8C te donner plaifîr 
Vers toy ietend* en te faifant congnoiftre 
Que ie ne veulx finon près de toy eftre 
'Quand tu me prins de loing a regarde}: 

Ta nourriiîe te vouloit regarder 
Venir vers moy pour le recueil me fa/re 
Mais ia pourtant ne fceut ton vueil retraire 
Ce veiz ie bien quacoup de ton cfiafteau 
Par defir vins iufques a fleur de leau 
Et tu ne fceuz adonc propos tenir 
Ioye trop grande fift ta voix retenir 
Tu doulcement fuz de moy embraflèe 
De me baifer nefloys mye lafîee 
Iceulx baifiers,fî trefdoulx & plaifans 
Venuz de toy fl eftoyentfuffifahs 
Pour contenter les plus grandz perfonnageS 
Qui oncques furent iamaisveuz en nulz aages 
Et fl te pleut tant fuz doulce 8c bénigne 
Loyalle amante 8C a pitié encline 
Le tien manteau ofler SC defpouiller 
Couurant mon corps que mer tant flfl mouiller 
Q.Ü 
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St feiz fecher mes cheueulx que les vndes 
Auoyët mouillez dedés les eaues profondes*. 
Que diray plusftantoft certes apres 
Approchafmes de ton chafteau plus près 
Ht fus receUjbié fault que ie remêbre 
Moult doulcemêt en ta paree chambre. 

Trop long feroit & ne pourroye pas 
Bien reciter noftre amoureux repas, 

La nuiA plaifant Dans propos eflongner 
Et la tour mefmes le pourrait teôn oignez. 
Audi feroit la clarté 8C lumière 
Que veiz de loing en celle nuiA première 
Et nous tous deux fi biê fommes recors 
Bouons pëfer le plaifir queufines lors 
Lequel feroit a nombre r difficile 
Autant ou plus que leaudè mer mobilev 
Et quand lheure du partir fapprochoit 
Et que le jour ia poignant empefehoit 
Noftre deduyt & ioye commécee 
Chafcun tafehoft au grc de fa péfee 
Faire contët fa partie a fin pris 
Si que lung laultre damour ne fut repris.. 

Las en tel loye-ÔTa tel accointance 
Laube du iour fa chemine fauance 
la commëcoit leftoille dti matin 
GhaiTer 1 ombre de lobfcur vefpertin 
Et lors nous deux gifans en trille couche 
Ecfbrceafmes bajfiers de noftre bouche 

compiaignans fi que chafcun pleur oifcr 
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Dequoy la nuift fi peu de temps durait J 

En tel affaire vint vers nous la nourrifie 
Qui lors me dift que eftoit temps que feille 
Diligence daller, quoy quil en foit 
Et que le iour ia luyrecommencoit 
Lors me leuay,en trop piteux vifage 
Etmen allay au port BC au riuage 
Laifiant la tour qui fi fort me duifoit 
Ou mon plaifir entièrement gifoit 
Ainfi fifmes piteufe départie 
Pleurant lung laultre vng chafcun fa partie 
Tout droiA men vins pour repafierla mer 
Eflongnant celle que tant fouloye aymer 
Et tant que feeu mes yculx vers toy eftend» 
Garde nauoye en aultre lieu entendre 
Briefau retour aduis certes meftoit 
Que contre moy leau de mer refiftoit 
Et moult fouuent forment periclitoye 
Qui au venir fi bon nageur eftoyc 
Qui pourrait croire tant fut grand mon regret 
Et mon defir enuers toy fi fecret 
Que oultre mon gre en mon pais alloye 
Aultre feiour fors le tienne vouloye 
Et pour o^tain, contre ma volunte 
Suis demourant en ma haulte cite 
Helas pourquoy,nous qui fommes vnis 
Dung feul vouloir fault que foyons bannis 
Et fepare2 par fi grande difiance 
Dcau 8C de mer,mais dont vient telle offenfe 
Q.iii 
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pourquoy ne tiens vne terre lès coips 
De ceulx qui font conioin&z par bas accords 
Ou que ie fiifle demourant en ta place 
Ou toyicy fans H treflongue efpace 
Autant me plaift ta terre 8C ton quartier 
Comme la mienne a toy de cueur entier 
Pourquoy doncques feuffre je tant de peine 
Comme la' mer qui tant fort fe demaine 
Pourquoy me pcult le vent endommager, 

Qui eft fubtii fi mobile 8C léger 

Par tant de fôys iay la mer trauerfee 

Que les poifions congnoiflent ma penfee 

Et tant ay faift dallees 8C de tours 

Que les dauiphins congnoiflenr mes amoitrt- 

Tant ay nage pour toy ma plus aymee 

Que la voye eft dedans leau imprimée. 

Tout ainfi certes comme les chemins font 
Par ou fouuent les gea nds chariotz vont ; 
le me fouloye iadis douloir BC plaindre j 

Dont il falloit en peur mon corps eftraindre* ! 
Pour paiTer oultrepour que te feulTe veoir 
Mais maintenant le dueil que puis auoir , 
Eft en effed dequoy le vent mempefehe 
Par fa tempefte lors nouuelle 8C Frefche 
Or eft la mer efmeue tellement 
Que nulle neFny couche feurement 
E t croy pour vray qua prefent elle eft telle 
Comme elle fut quand Elles la puceile 
1 «oya lorg,dont encores le nom 
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Loy en demeure par immortel renom. 

Et eft nommee EUepont fans doubtance 
i Pour que du cas il en fiift remembrance 
I Moult ay defpit dequoy Frixus pafla 
F Icelle mer & fl la trauerfa 
> Pour la toifon dune ouaille doree 
Sans quau pafler feilt longue demouree 
Helas 8C moy,ie ne veulx ama quelle 
Secours de nef,ou ayde de nul belle . 

Fors feulement que les eaux foyent telles 
Vng peu plus doulces & non mye rebelles 
j Que les puilTe palier 8c furmonter 
Alors tout nud fans ayde emprunter 
le ne requiers daultruy lart ou fcicnce 
Car ie tout feul feray la diligence 
Mais que fans plus aye opportunité 
De bien pafler Cuis contrariété, 
le feray nef 8C nautonnfer enfemble 
Affîn quamour en breftemps nous aflemble 
la ne fuyuray des planètes le cours 
Ou nautonnfers ont regard 8C recours 
Soit dorient ou foit eccfdentalle 
Bien gill ailleurs ma france totalle 
La noftre amour ne vault ne ne Iuy chault 
Des clloilles foit le temps floid ou chault 
la ny prendray par leur confeil ma voye 
lay bien lumière aultre qui me conuoyc*. 
Par laquelle tantcommeelle viura 
EiUcncbres inamour ne demourra; 

' ^ üü 
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Tour me fauhicr^mais que bien la regarde 
Dauicun danger en la mer ie nay garde 
Et fuft ores certes pour rraucrfêr 
Autant de mer que Iafonfceut pafler 
Et pourray vaincre en la mer très profonde 
Palcmona meilleur nageur du monde 
Certes amye mes brasfont maintesfoye 
Las 8C recreuzdu trauailqueie faidz 
En tant qua peine ie les puis bien retraire 
Tant font laitez de leau qui meft contraire 
Mais quand ie fuis en ce péril doubteux 
le dis,or bras foibles 8C fouffreteux 
Pourquoy craignez a prendre telle peine 
La recompenfe du 1 abour eft certaine 
Et vousferay telle daqae embrafler 
Dont par raifon ne vous debuez lafler. 

Lors tout acoup nagent ÔC oultre tirent 
Pour panicnir au loyer quilz défirent 
Comme cheual a courre habandonne 
Pour que fon maiftre en foit mieulx gucrdàne 
Ainfi doneques-fans ailleurs prendreguyde 
La tienne amour donne force 6C ayde 
Et plus defîrc feauoir tes efrincelles 
Que je ne faidz du hault ciel les eftoilles. 

Si es tu digne dauoir bebergement 
La.fus au ciel 8C au cler firmament 
Mai S ce pendant quen terre tu habites 
i e te fupply quenuers moy tu taquites 
^emenfeignespar quel moyaipua ut 
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Y ra vers toy mon cucur qui brufle 8C arcU 
Tu es fi près & de moy fi voifine 
Veoir ne te puis toutesfbys fans tuyne 
“Dont ma penfee fe trouble ainfifouuent 
Que faidè la mer agitee du vent 
Mais que me vault ne dequoy me proffite 
Que la diftance de noz lieux eft petite 
Autant me nuift,8C autant a bl aimer 
Me faift ceft eaue moyenne que grand me* 
Mieulx me feroit que feifle refidence 
Au bout du monde8C auoir efperance 
De toft reueoir ma dame 8C ma maiftrefTe 
Que bien près dclle viurc en tel deftrefic 
Car plus ie fuis de toy proche & affin 
Prochaine flamme plus me brufie fans fin 
Efperance vers moy toufiours fe tire 
Mais ie nay pas toufiours ce que defire 
A bien peu tient que de la main ne touche 
Ce que ie veulx tant eft voyfïn 8 C pfoche 
Mais pour certain lempefehement petit 
Donne a mesyeulx de pleurer appétit 
Dont fe me puis comparer fans mefprendre 
A cil pour vray lequel defire prendre 
Par grande faim pommes qui près luÿ font 
Qui quand les fuyt fenfuyent 8C fen vont. 
Ou a c-lluy qui pour fa foif eftaindre 
Cuide toufiours a leau du fleuue attaindre 
Et tant plus fort fe baifle pour ofter 
La fienae foif leaufuit fans arrefter 
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D/rfeptiefine Epiftre 

HeIasdoncqu« lamaisnemaduifndni 
üe te tenir fors quand ia mer vouldra 
Et quand Je temps fera diuers 8C rude 
Priue feray de mabeatitud*. 

Or ainfi fojt le tout meft aggreable 
Mais îacoit or que rien neft fi muable 
Ne Jî mobile comme eft lcau 8c Je venr 
fl demourra encor dorefnauant 
S * s v f ns * aux vndes 

SâSSSS&issSsi 




x c au P rc *niene trouuay le pa/ 
Etd.lf” a “ ourt ;®P*ffermefcra 

«S^nsr^asa" 

Le gage entier de ma promife foy Y 

Une%iîT tpIeine ^ ? Mnd ^eflè 
En,!/,? dem ° n vo »loir maiftreflfe 
En peu de nui<*z , e expérimenterai 

Lo ^on^uZceme^ my tnaf P°^nr 
Mais que *^,5? , ? e i* ra moult propice^ 
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De Helene a Pari» Fo.cxxvf 

De mettre fîn au pourchas que iay fâift. 

Et fil aduient quen ce trauail ie meure 
le prie aux dieux aumoins que fans demeure- 
Tranfporte foit le myen corps celle part 
Ou tu te tiens 8C que du tien regard 
Tu daignes veoir de tes plus haultes chibree 
Mon corps flotant 8C mes naufrages mèbxcr# 
Lors ie fuis feur que tresfôrt pleureras 
Quand en ce poîÂ tranffi tu me verras 
Et fi diras bien fuis mefchante en fommc 
Car caufe fuis de la mort de ceft homme. 

Bien fcay pour vray que tu feras dolente- 

Quand tu verras en ma lettre piefente 

Ce poin A icy qui peult lignifier 

Quen peu de temps mort me doibt deffîer. 

Laifie ce doubteclecela ne techaille 

Mais que fans plus ce mauuais temps défaille 

Àffîn que toft puifle ma voluhte 

I oindre a la tienne fans nuHe aduerfite. 

le nay befoing certes de longue trefue 

Face hardiment le temps,a moy paixbrefb# 

Mais que fans plus me donne le loifir 

De pafTer oultre pour auoir mon pîaifir 

Et cela fai&,pUuue bien fort ou vente 

Rien ne fera dequoy ue me contente L 

Dure lyuer tant quilpourra durer j 

Mais quauec toy ie puilTe demouret 

Ma nef ne veult a nul aultre Tiuage 

Uftcr fon ancre fors dcflbu bz to nvpab rag^ 
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Dixfeptiefme Epfftre 

Ennulle aultre eau ne veult faire feîour 
La côngnoift elie,& fa nuid 8 C fon jour. 
|Vle iede donc Boreas 8C menuoye 
En ce droid lieu car ceft le port de ioye 
Quand la feray par longs jours refident 
Libre vouldroys longuement attendant 
la ne feray pricre ne requefte 
Que mer lappaife ou fine fa tempefte 
Lors ie pourray,a toy longues failons 
Faire demeure voire par deuxtaifons 
Lune fera que le vent trop volage 
Me gardera de reprendre pallige 
•Et laultre caufece fera fans mentir 
•Les doulx baifiers queme fera sf en tir. 

Toft feray preft mais que le temps le feuffve 
Lors te feray de mon cueur don & oufire 
Dauirons certes mes bras me fe mirent 
Et deuers toy legerement yront 
Faidz donc pofer en forme accoufiumec 
A ta feneftre la chandelle allumée 
Affïn que puitTe de nuid apperceuoir 
Ou tu feras 8C plus derement veoir 
Et ce pendant ie ne veulx aultrechofe 
Fors que ma lettre en lieu demoy repofe 
Auecqfues toy 8C que puifie en bref temps 
Aller apres amii comme ientens. 

4£Cy fine la.xvii^Epiftr* de Leander a 

Ero,Et commence la.xviii. 

Me Mro audid Leander • 
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De Ero audiÂ Leandcr. Fo.cxx v îb 




Leancjer moult defîre 8C vonl« 
droye 

O* Que tu te miiTt s incontinent en* 

voye 

a Affin que ieufle au vray, non par. 

efcript 

Le tien falutque ta lettre mefcript 
La demeure tant foit ores petite 
Meft ennuyeufe,ma ioye déshérité 
Si ie te dy mon entier penfement 
Pardonnes moy iayme impaciemment 
Tous deux brûlions dune flambe pareille? 

Vng mcfme feu amour nous appareille 
Mais ma force neft pas pour porter fais* 
Aufllpcfant certes comme tu fais 
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Dixhuitiéime Epiftre 

Ees hommes ont induftrie & maniéré 
Pour grefue choie faire troiraerlegiere 
Mais ieunes femmes foibles 8C peu fubtiÜet 
Sont vaincues, lafles 8C imbecilles 
Forte peine ne leur eft neceffaire 
Car leur penfee eft (impie 8C folitaire 
Vous aultres hommes auez vaz pafle temps 
Et eicercifles qui bien vousfontcontens 
A des aux chaffes,ades aux champs esbatre 
Cela peulthien voz grands ennuys abbatre 
Ades allez aux publicques marchez 
Oû voz^plaiiirs 8C voz esbatz cherchez 
Ades fa i des tournoyemens 8C iouftes 
Ce pcult tollir voz aefplaifances toutes 
Ades prenez oyfeaulx,ades poyifons 
Subtillement en diuerfes façons 
Et quid enfemble bien fouuent vous trouuez 
VousfèftoyeZjôC enfemble buuez 
Ainfi paflez lès iourà 8C longues hueres 
Point ne vous font piteufes les demeures 
Tous telz plaifirs nous femmes point nauons 
Mais toutes feulles fans pafle temps viuons 
Et de ma part (î lardeur qui me prefle 
Auleunesfbys famendrift ou abefle 
Que puis ie faire,car véritablement 
Rien nay pour moy ïbrs a y mer feulement. 

I,e pafTetemps que plus cher ie reptate 
i* tret,ens & f^sbien lexecute 
cttde tay/ner,«ultre nen ay ie point 
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Car ton amour H fort me picque 8Cpoingt 
*Quon ne pourroic iamais penfer ne croire 
Combien de foys te reduys a mémoire. 
Souuent auflï bannie de repos 
A ma nourrice tiens paroîle 8C propos 
De tes facons,de ta gefte 8C maniéré 
Car den parler ie trcuue aflèz matière 
Etmesbahys fouuentesfoys comment 
A reuenir tu es H longuement» 
Aulcunesfbys iaduife en trifte veue 
La mer qui ett toute trouble 8c efineue 
Dont ie mauldis la mer aulîï le vent 
Qui tengarde de venir cy fouuent 
Et iil aduient que le temps fe modéré 
Aulcunesfoysie penfe 8C coniidere 
Qua toy feul tient que ie ne puis veoir 
Et que nen cures par faulce de vouloir 
Lors ie me plains 8C par mes yeulx enferme» 
Rempliz damourx yflent piteufeslarmes 
Lefquelles font oftees mamtesfoys 
Par ma nourrice auec fes trcmblans doig» 
Souucnt auflï regarde par compas 
Si ie verray fus le grauier tes pas 
Et fl laraine qui cft tendre 8C menue 
Eft point foullee des piedz pour ta venue. 
Souuentesfoys menquiersfil y a nulz 
Qui foyent point de ta ville venuz 
Ou fl aulcun deuers toy va ou tire 
Afifln aumoins que ie te puifle cfcripre ' 
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Dixhuit/efme Epiftfe^ 

Qi*e dï'ray plusfquantes foys ay baifees 
icelles robes que fur toy as pofees 
Lesquelles certes au pattfr meiaiflas 
Quand celle mer au retour tu paflas 
Souuent apres que le jour fault 8C fine 
Que le foleil a î occident décliné 
Et que la nuift enrichit 8C gamift 
Le ciel dcftm'lles 8 C clarté leurfburnift 
le choyfis lheure amyc 8C opportune 
En attendant ta ioyeufe fortune 
Et pour hafter promptement ton retour 
le monte acoup au plus hault de ma tour 
Et la l'allume vng flambeau pour enfeigne 
Qui mon attente 8C mon feiour tenfeigne 
Et puis apres ic laflc qui tattens 
Auec mes femmes file pour pafTer temps 
A infi partons en Fcemenin ouurage 
Les longues heures, ceft noltre droi<fb vfage 
Tiltre & Aller quenoilles 8C füfeaulx 
Ce font certes noz parte temps plus beaulx 
Si tu demandes quel propos lors ie touche 
le nay fans plus fors ton nom en ma bouche 
De Leander toute heure me fouuient 
Ou fil eft près, fil eft loing,ou fil vient. 

Quand ma nourrice 8C moy fommes enfemble 
le luy demande,amye que te femble 
A ton aduis mon loyal fouuenir 
€c£t Leander,part il pour fen venir t 
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DcEro aTtander. - Feu.cxxix, 

Eft il encores en Ihofiel de fon pere 
Aille temps conuenable 8c profpere 
Sont fes voifins coachez & endormis 
Ou fri ell point guettirpar ennemys, 9 
Pcnfes tu point qua cefte prcfente heure 
Il fe defpouiJIe pour paiTer fans demeure 
Ou que ia ibit dedans la mer nageant 
Pour me reuoir comme amy diligent 
La pauure vieilleia Forment endormye 
Me dit ouy : mais il neluy chault mye 
De noz baifiers,8C refpond feulement 
Pour me complaire, ouy certainement. 
En tel deuis fendort, 8C fans requefte 
Sommeil luy fai&fouuent branfler la telle 
Et toll apres démenant mon fufeau 
le dis, ie croy quil ell ores en leau 
Et qua prefent il noue 8C la mer paflè, 
Affm que toft auec moy fe fol a ce. 

Et quand vng peu iay mon fil deuide 
Si fortune la, dy ie, bien guyde 
Il peult bien eftre ores a demye voye. 
Mais que le ventmauluais ne le fouruoye ' 
Lors tout a coup aux fenefites men voy« 

Si ie pourray de loing ou/r ta voys 
Et fouuent prie a DruUftfte 8 C piteufe 
Quauojr te race maree gracieufe. 

Puis iefcoute pour mon cueur refiouyc 
Si ie pourray de toy nul bruy t ouyr, 
Etmeû aduis que tout quifcdemaine, 

SL 
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DîxhUytiefme Epiftre. 

Ceft toy pour vray que fortune ma mai ne, : 

A in fi eft certes paiïee pour rat tendre, 

La nui A foi ment comme tu peulx entendre 
Tant que mes yeulz pour longuement veille* 
Par trop pleurer, par trop les trauailler. 

Sont de fommeil côtrains qui grief me tourbe 
Dont il conuient que froide ie me couche 
Dont il peult eftre quauecques moy alors 
Contre ton vueil te repofes & dors, 

E t vers moy viens iafoit or quaultre affaire . 
Ou tu tamufes ten garde de c# faire. 

Car en dormant me femble 8( meft aduis 
Que ie te voy en mer viz a viz 
Tendant les bras deuers moy que mapprcfic 
A te faire ioyeulx recueil 8c fcfte 
Souuent me femblequeXuis embefongnee 
Seichcr ta chair qui cft rooifte & mouiilee. 

Et que ie cctuure le tien corps trauaille* 

De chauld manteau qui par moy teft baillet 
Puis meil aduis par trop ioyeufe eftraine 
Le mien tetin efchauffe ta poiftrine. 

Mainte aultre cbofe en dormit cuyde 8C fonge 
Mais le tout neft a la fin que menfonge. 

Las bien vouldrois que ce fuft vérité 
Plus nen fera orendroit recite 
V erg onon e 8ç honte me font celer & taire 
Ce quaultresfôys iay prins plaifir de faire, 
cAî roi î fu i s certcs mcfchante 8C mifcrahJe» 

Je vctitablç. W ' 
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De Ero aLcandcr. ï«u.cx»x^ 

E t trop peu dure félon ma voJunte 
Ma ioye fainde & brefue volupté * 

Car aufli toft que le mien fonge celle 
Ton corps fen va, ta prefence me la/flTe 

donc nous a y man s couuoiteux 
A£emblons nous, & nous voyons tous deux;: 
Aran au moins que la ioye prochaine 
Soit affermée par foy vraye & certaine 
HeUs pourquoy ay tant de vefots noitf’a 
Pafle fans toy en douloureux ennuidz 
Pourquoy e% tu abfent fi longue efpace’ 

Sans que ton corps il peu de raerne parte,*, 
le confelle que merneft ores pas 9 

Difpofee pour auancer le pasi 
Mais bien eftoit tranquille 8c fuffifante 
Pour y nageren la mjid preccdente. 

Car d oui» eftoit lèvent 8C apparie 
Dont le paflàige y eftoit bien aife, 

Pourquoy doneques eft celle nuid parte* 

Sans que la mer fuft de toy trauerfee 
Que nauoistu peur du temps aduenir 
Qpi te pourroit garder de rcuenir. 

Certes ton corps trop demeure 8c feioume^ 

Et tempsTeh va qui iamaisne retourne, 

le croy aflèz fi tu eftoys icy 

Que tu naurois ne crainte ne foucy. 

Et de ma part fi près de moy tauoye 
Iamais du temps plaindc je ne feroye^ , 

Mais grand plaifir 8C ioye me feroit. 

R -ii» 
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Dixhuytiefmè Epiftre 

•^uand ventdiuersla mer cmpefcheroie. 

Et fi fcroyc aux dieux humble pnere 
Que la mer feuft toufiours afpre 8C legierer 
Mais pourquoy eft ce que tu crains mer 8t v.ët 
Plus que faire nefouloys par auant 
Etque a prêtent tu doubtes de te mettre 
Xa ou naguieres eftoysbien le maiftre. 

Car ie fuys feure fit me fouuient aiTez 
Que telz dangiers ont bien efie partez 
De toy iadis que la mer eftoit toute 
Autant efineue quel eft fans nulle doubte # 

Et lors ie lafTe qui bien pouoye veoir 
Xe tien péril poutre mettre en debuoir 
A haulte voys crioye fans me taire 
Xas garde toy, cat mer meft trop contraire 
Ne faiftz pas chofe par ton grand hardement 
Dont if me faille plorer trop longuement 
Dont vient ores celle nouuelle crainAe 
Qui eft fi fort dedans ton cueur enaptain&e. 

Ne ton audace queft elle deuenue 
Qui retarde deuei s moy ta venue. 

As tu fi toft oublie le meftier * 

De bien nager pour ton plaifir entier, 

.4aymes pourtant tropmiculx'que tu demeures 
lufques a tant que les eaux foient feurcs 
Que pour hafterialler ou le venir 
Aulcun dommage deuft fur toy aduenin * 
Oi» a Jï < * üe tou ^ ours loyal enuers moy foyer 
X- tu maymesauxifi que tu fouloyes. 
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DeEroaLeandcn Feu.cxxxi. 

Et que la fiamme damoursquoy quon te die ; 
Point ne te change en cendre refroidie, 
la tant ne crains les vens qui trop retardent. 
Le mien defir 8C de venir tengardent 
Que ie faiftz certes que ton amour me foit 
Comme le vent qui par tout te decojpt. 

Et que ton cueur ne foit aulîî muable 
Que vent peult eftreleger 8C variable, 

Auf&iay peurque tu eftimeaplus 
La<tienne'peine que moy ne le furplus. 

Et que tu cuydes que trop peu ou moins, vaille? 
Pour que ton corps fi auant Ce trauaille, 
Souuent auflï ie crains 8C. fi ay peur 
Quen moy ny ay t grand vertu ne valeur. 

Dont de ton lift ne fuis capable 8C digne 
Cela me rend a douleur trop encline, 

Iafoit pourtant que tout ce penfement 
Jeporteray affez patiemment: ^ 

Mais iay vng gref,vng fcrupule,8Cvng doubte- 
Qui amortift la mienne ioy e toute, 

Ceft que ie penfe que pour les plailîrs tien* 

A aultre amye maintenant tu te tiens. 

Et que cela foit feuleraient la caufe 
Pourquoy tu faiftz vne fi longue paufe, 

Iay peur ÔCcrains que nouueaulx bras 6C main* 
Ores tembraflent, 8C que la tu remains. 

Et fi ay doubte 8 C moult prefume oultrc 
Quamour nouuelle mette fin a la nouftre. 
Flufio&defite pi tellement mourir 
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Dbthtiy tieime Epiftre 
<.Que tel reproche de par toy encourir 
Ne quil faille que fi fort ie me dueille 
Et fans deflVrte, mais par ta faulte ieulXe 
Cecy pourtant amy ne dy ie pas 
Comme certaine 8C bien feure du cas 
Ne que iaye eu fignene coniedure . 

Par ton default de ma doulcnt future 
Ne que aye feeu par bruid ou renommee 
Quaultrc de toy fiift tequife ou aymeq. 

Ce me faid dire la crainde feulement 
Que iay de toy quil aduienne aultrement. 
Qui eû celluy ou celle tant heuteufe 
Qui ne ayma fans crainde merueiUeuftf 9 
Et puis ie penfe la diftance des lieux 
De toy 8C moy dont il ne me .va mieulx, 
IVloult font celles bien aifes 8 C contentes 
Qui ont leurs ioyes prochaines 8C prefentes 
Et que veoir peuent fans fïdion a lceil 
Ea^caufe entière de leur piai(ir & dueil. 

Pas nay ce bien 8C ne fcay en fubftancç, 

Sil eft amfi ou non comme ie penfe, 

Parquoy erreur me faid fouuent mouuoir. 
Car ie nen puis la vérité feauoir 
Pource doneques viens toft, il en cft heure, 
■A fiez as faid ÔC trop longue demeure, 

Ht gardes bien que vent ou.aultrc amye 
? e î?? venir ne te retarde myes 
Oui i cognois nullement 

foit caufe de ton retardement 
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' De Ero a Leander. Feu.crxxiû 

Tu peuTx bien croire toit en fcns ou folie 
Que ien mourray de grand melencolie 
Grand mal certes 8C grand peche feras 
Qpand de ma mort toy feul caufe feras,’ 

Mais fe Dieu plaift tel mal ne telle perte 
Ne fera ia par ton deffault ouuerte. 

Et fans propos de dueil me veult kiflr 
Car feure fuis que tu ny prens plaifîr, 

La feulle chofe qui de venir te garde 
Ceftle fort temps, qui te tient 8C ten garde,* 

[ Neft ce pitié que pour telzgrans orages 
On ouy t bruyre fl tresfort les rîuages. 

Et que le iour ne peult clarté donner 
Pour noyre nue qui fai A fl fort tonner, 

O Dieu Neptune, fl or en ta penfee 
Fufl refrefcnie la tienne amour pafTee, 

Et que tu folles fouuenant 8C records 
Des doulces flammes qui ont faify ton corps,' 
Je crov pour vray que tu neufles fai A guerre 
A noltre amour par vent ne par tonnoire, 
AfleZ pourroit Amymone prouuer, 
•Comment a elle tu tes voulu trouuer 
Audi feroit Ciro belle eftimee 
Entre aul très femmes, 8C de toy bien aymeç,' 
Pas moindre amour certes de toy nobtint 
Alcione qui longs iours te retint 
AuflTi.Cyrce, 8C mais Yphimedie 
Dont ta penfee ne fut point refroidie. 

Et Medufa fl confeCTer-levculx 

& itii 
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Dîxhuytiefme Epiftre. 
Dtîianttjuelle euftlcs ferpentins cheueulx 
Sans oublier la belle Laodice, 

Ne Celone que tant te fat propice , 

Et aultres maintes, defquelles eft le nom 
Cogneu a moy par immortel renom. 

Certes Neptune bien dient les poeîes 
Que toutes celles amyes tu as faites 
Et.aultre» maintes que tu as peu choyftr. 
Pour auec toy repofer 8C gefir, 

Pourquoy doncques toy qui as cognoiflaRCee 
De vraye amour & ieure efperance 
Veulx empefcher le chemin qui fouloit 
Donner paflaige ainflque Ion vouloir, 

Ayes pitié des deux pauures amans 
Monftre ta force 8C tes cr uelz tourmens* 

En grande mer ou tout péril habite 
Non pas icy ou lefpace cft petite, 

A toy affiert qui es robufte 8C fort 
Perfecuter & faire ton effort 
Contre nauire de puifTant équipage 
Ou aux vailTeaulx qui font de fier paraget 
Mais toy qui es poflèfleur de la mer 
Ne te feras plus auant eftimer 
Defpouenter ou de faire confondre 
Vng iouuenceau qui neft pour te refpondre. 
Petit eftant ou bien fbiblc riuiere 
Nen pourroit croiftre fa louenge de guerre 
Sïîi C c î eu . nc homme de toy mérite • 
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Il eft biennoble yflli de clers parens 
Ses bonnes meurs font de fcs faj&z gareng 
Pas na il pris de Vlixes nom ne vie 
Contrelequel tu euz mortelle enuie. 
Pardonnes nous doncques 8C quil te plaifc 
Nous faire feurs incertains de noftre aife 
Sil noue 8C nage dedans les eaux profondes 
Mon efpoireft gifant en ces mefmes v ndes. 
Quand tes coplaindz faifoye pour tout voir, 
Ia* rs le cler iour Commença apparoir 
Qui me donna fignifîance 8C figne 
Que tu viendroys promptement fans ruyne. 
Et ma nourriflè pourmieulxme refiouyr. 

Me dift alors a ce que puys ouvr 
Ou entendre des fortunes prolperes, 

| Demain auras ce que tant tu efperes 

Demain feras hors de dolentz deftrois. 

Car il viendra 8C lors nous ferons trois, 

, Et pource amy iete prie 8f fupplie 
Que laflTemblee fat par toy accomplie. 

Et tu qui es H auant en mon cueur 
: Soys de mer 8C de nager vainqueur 

f O fugitif damour doulce 8C plaifante 
Retourne a coup, tourne dedans ta tente 
I Et coufîdere que le dors fans délit 

Toute la nuid au milieu de mon lift, 

Caufe ny a de fi trefgrandc crainde » 

Dont ta demeure foit longue 8C çontraindf^ 

venus f«r* amy « a ton befpj ng 
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Dixhuyticline Epiffrô 

Et fuft encor la diftance plus loin g/ 

Elle quifot en la mer engendree 
Te peult donner conduire qui tagree^ 

Tay maintesfbis courage fans danger , 

De meflayer a paifcr de leger, 

Et de nager moymefines qui fuis femme 
Icelle mer tant fort te veulx 8C ame. 

Mais ce meftier fict mieuix en vérité 
À toy qua moy qui fouuent las hante. 

Tu crains peult eftre quand aller ten fattldrolt 
Que ta force te faillift orendroit. 

Et que ne fceuifes auoir fi longue aleine 
Poür fouftenir tant de fois celle peine. 

Se tu as doubte ce dommage encourir 
Chafcun de nous fauance de courir. 

Et foulager lung laultrefa partie 
Si que la mer foit par nous deux partie, 
le me rendray de ma part au milieu 
De ton cofte nageras en ce lieu, 

La nous prendrons noz plaifirs amiables 
Au beau milieu des vndes deledables. 

Et puis cfiafcun de nous retournera 
Enfon chafteau quand fon plaifiraura. 

Qui bien fera lors de courte duree. 

Car ioye longue neft de mer enduree 
Or pleufi a Dieu que la crain&e fecrette 
'■Q; ï auons tous deux que vng chafcun regrette^ 
<*n»celle amour que fi chofe tenons 
J>qnt a nofire aifcnaJlons ne ne venons 



3y Google' 



w 

T>e Ero a Leander. Feu.cxxxiiih 
Oftaft le lieu a famc & renommes 
Et ehafctin feeuft que de. toy fuis aymee 
Mal fe conuient amour 8C reuerence 
Entre eulx yaloingtaine différence 
Oresme fcay lequel meft plus duyfant 
Lung eft licite 8C laultre bien plaifant 
Quand lafon vint.cn liilc bien gardee 
Di&eCokos il emmena Medee 
Auffi Bd certes dame Jfelene Paris 
Quffut reproche a tous Gregois marris 
Tu viens fouuent deuers inoy 8C ne celles 
Et toft acoup tu mefuys 8C me laides 
Souuent amour te fai â diligenter 
Et riens ne crains limpetueux Venter 
Si quelles nefz fouuent telles fois cèdent 
En mer nager 8C leurs voilles abaiffent 
Pour le danger quelles voyent venir 
Que tu ne peulx ton vouloir contenir 
Et neantmoins quelque mal temps quil face 
Ton corps» feflaye 8C en grand péril pafle 
O ieune fîlz fi doulx 8C fi parfait; 

Ne foyes tant curieux de cefaift 
Que tu ne craignes le mal 8C laduenture 
Qui pcult venir par tel defconffture 
Souuent aduient que les nefz SC vaifleaus 
Qui font appris a nager par les eaux 
Sont defuoycz 8C noyez en icelle 
Si queiamais on nen,oyt plus nouuclle, 
Xuydes tu donc tes bras cftre plus fors 
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Dixhuy tiefese Epifrre. » 

Quauirons rudes qui rôpent tous effort 
O Leander les nautonniersfiC maiftres 
Qui de la mer fcauen t bien tous les eftres- 
Craignent 8C doubtent ce que tu aymes tant 
Quand ilz periflcnt que leur nef va flotant 
Le feul refuge des gens quand.ilz noyent 
Ceft de nager fl faire le fcauoient. 

Las miferable que fuis ie malheureufe 
le crains ta peine 8C en fuis enuieuCe 
Soye donc plus fage 6C plus puiflant 
Que ma prière qui a tout fe confent 
Rien ne’delîre fors que de moy approtiches 
Et qualTemblons par doulx bailiers nous bou« 
ches 

Mais quand fouuent ietegarde 8C aduifie 
La mer profonde 8C toute fa pourprifes 
Xay vne peur quand de toy me fouuient. 

Et fl ne icay pourtant dont cela vient 
Moult fuis-auilî fort dolente 8C ladite 
De ce que iay fonge la nuift paflee 
Car lor câpres que ieuz beaucoup veille 
Le corps Failly lefperit trauailie 
Si que forment ia commencoit paroiftre 
Laube du iour ÔC.le Soleil a naiftre 
le feiz eftaindre ma lampe qui ardoit 
Et ma main laflè qui Aller entendoit- 
Lainà alors flC quenoille 8c fiifee 
œ e^itWen excwfee 
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Si me couchay 8c prins mon cceuurechtf 
Et fur ma couche ie reclinay mon chef 
Lors toft apres quand ic fuz endormie 
Vng fonge feiz que ne celeray mye 
Aduis me fut que ie veiz en dormant 
La mer efineue & pleine de forment 
Et que les vndes ca 6C la tranfportoyenf 
vng grand Daulphin 8C tiesfbrtlagitoyent 
Entant pour vray que les tormens diuers 
Le iederent fur Ja greue a lenuers 
Habandonne en fin deau 8C de vie 
Ce pi ceux fonge a plourer me conuié 
Car bien ie fcay quil peult fignififer 
Dont ne me puis en celle me fier 
Si te requiers de ce que te puis dire • i 

Que ne >ten vueilles pourtant mocquer m 
nre 

Et que iamais pour loyaulment aymer 
Tu ne pafles durant fi forte mer 
Si de toy nas pitiefouley SC cure 
Pardonne aumoins a celle qui procure 
Le tien falut & qui ne vouldroit pas 
Longuement viure apres le tien trefpas 
Si a y ie efpoir quen peu de temps 8c heure * 

La mer fêta toute paifible 8C feure 
Lors tu pourras fans périr approcher ~ 

Et paruenir a ton plaiiir tant cher 
S t ce penda nt pour prendre efpoir & ioye 
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t>ixhuy ti'efme Epiftre. 

Cebrief efcrîpt teprefente 8t enuoye 
Or le liz donc mon Irai fouucnir 
En attendant ton ioyeulx rcucnir. ^ 



Cy fine la dixbuy tiefme Epîftre 
de Ero audid Leandcr» 



5^ Et commence la dfxneufiiiefme 
Epifire enuoyee de Aconcius a Cy • 
dippe» 





De A concilie* Cydippe. 



W 

^tr. cxxxvtfg" 



Ste ta paour 3 ton regret 8c ta* 
crainte 

Plus ne feras de triftefife con* 
O trainAe 

Aflez fuifîft que iaye eu ta 
foy 

tftrea moy- Vnepo,nt “>ut«q«mdoib*, 

Eiz donc ma Iettre 3 par laquelle ie prie . 

Aux dieux que toft puifles eftre guarie 
Car mon cueur na ne Tante ne valeur 
Quand le tien fent vng feul brin de douleur- 
Pourquoy donc as tu vergongne ne honte. 

De recepuoir ma lettre qui peu monte 
Pourquoy crains tu mon efcript ÔC deuiz* 
Comme tu feiz quand au temple te yciz 
Veu que de moy nés priee ou requife 
Fore daccomplir la tienne foy prcmife 
le te dcfîre 8C fi te veulx complaire 
Comme mary,non point comme adultéré 
Car quand ma lettre tu liras ouverras 
Dedens efçript.plus rien ne trouueras 
Fors feulement lin tention en femme 
Mife dC eferipte au mylieu de la pomme. 

Que ie ieAay en ton giron le iour 
Que ie te veiz au triumphant feiour 
De Dyane la trelhoble deeiTe 
La fut mon ccil furprins de ta haitUcifc. 

L<Ue promis prendre 8C efpoufer . 
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Dixnéuftiiefme Epiftre* 

Et tu a moy fans point y oppofer 
Mais or ay paour que tu foyes oublye* 

De noftre amour promife 8C alite 
Et celle crainte que tô cueur en recoipt 
Pfcis grande flamme fi£ ardeur en concoipt 
Tant que amour qui en mon cueur babitc 
•Qui toutesfois ne fut oncques petite 
Croift & confummelefperit 8C le corps 
Pour lefperance que me donna alors 
De toy me vint lefpoir 8C la fiance 
Dont mon ardeur print vigueur -8c natf&ncc 
Ce fte'peulx tu ny er ne remifer 
•Car Dyane ten pourrait accufer 
La fut certes la deeflê prefente 
Qui bien nota ta promefle patente 
Que peulx tu donc dire par ton refius 
.fors que par fîraulde de moy deceue fux 
Mais la caufe de ce barat ou fraulde 
Fut cefte autour trop vehemente 8C chaulde 
Aultre chofe je nay peu confpirer 
Fors feulement tafcher 8 C delïrer 
Que ton efpoux feuffe toute ma rie • 

Ht toy mienne ie nay eu aultre enuie 
Pourcedoncques ne doibstu quereller 
•Mais tout ton cueur ouurir 8C reueller 
Trompeur ne fuis ne cauit en mon courage 
JPar natuj-e ne par nul aultre ouurage 
feule es caufe de ma fubtüite 
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OcAconciusaGydipp^ Fue.cxxxviiJj 
P»r toy me vint icelle habilite 
Et fi iay faift par a; t aulcune chofe 
Lamour qui eil dedês mon cueur enclofc 
Te fîft ranger a mon cueur promptement 
r Par peu demotzefcriptz iubtilement 
Ainfi feiaie par amour le paflage 
Et laliancc de noftre mariage 
Doncques ne doibs trompeur dire eftime- 
Si te pourchaiTt ce que tant ay ayme 
Doncques pourras ymaginer & dire 
Puis que ie tay voulu encor eferipre 
Que ic te veulx de rechef decepuoir 
Mais tu feez bien pourtant fi ie dy voir 
Se tu veulx dire que trop aymer ennuye- 
Ne penfe pas que pource ie men fuye 
Car pour certain ie taymeray fans fin 
Tant Veult mon cueur eftre du tien affi'n 
PlufieursJiommcs certes durant leur vie »; 
Ont par glaiue maintes femmes rauics 
Et pour venir a leurs intentions 
Ont-faift batailles, giierresjcontcntions 
Et moy qui nay fors par la tienne lettre' 

JMis mon courage & ma penfee deilre 
"Vray feruiteur dune de fi Kault pris 
ïrault il doncques que ien foye repris 1 
Si prie a Dieu que tant ie fâche tendre 
I3e rethz par tout que ie te puifle prendte* 
JkSG» surnoms que par fubtü ouurer 
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Dixneufaieline Epiftrc 

Auoir te puffle 6C en fin recouurer 
(e penfe & fonge a tous moyens pofCbles 
Tant foyent or dangereux ou pénibles 
Te chariot de mon entendement 
Ne va ne vient en aultre penfcment 
Brief riens ny a que ie nefperimente 
Tant eft lardeur qui me comprime vTgente 
la fi bon guet ne garde ne feras 
Qua la parfîn prinfe de moy feras 
Dieu fcetla fin de toute chofe emprinfc 
Si feras tu vne fois de moy prinfe 
Si dung cofte tu cuydes eichapper 
Par aultre paît te pourray attraper 
Tu ne fcez pas quelz rethz ne quelz cordages 
Amour a mis pour te prendre aux vmbrages 
Si mes cautelles me faillent ou mes ars 
f e prendray force par armes 8 C par dars 
Ainfi feras ajnenee 8C rendue 
A cil pour voir qui tant ta attendue 
le ne fuis pas pour:blaimer en elle A 
Ce que Paris pour dame Helene a faiÆ 
Ne pour auilï mefprifer ou reprendre 
rCe que Ihomme pour amour veult cjnprendrc 
De plus me tais, mais trop mieulx aymcroye 
Mourir apres que prinfe ie tauroye 
'Que toufiours viure fans iamais te tenir 
le ne pourrOye ce dueil entretenir 
Si tu eftoyes moins belle 8c moins exquife 
feroys certes plustempreoient requifc 
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Oe Aconcius « Cydippe Feu.cxxxviii, 

Mais la beaulte 8C doulceur de tes yeulx 
Me faid eftre fi fort audacieux 
Tu f ai Az cela ton œil qui fcet attraire 
Me meut certes eftre fi voluntaire 
Tes blondz cheueulx & ta Face polye 
Ma £ àidt choifir tel fens 8 C tel folye 
Audi tes mains blanches my ont contraint 
Or foit mon corps par elles toft eftrain& 

Ht ta doulceur ôc ton corps deledable 
lufques aux piedz qui eft recommandable 
Si ie pouoye louer tout le furplus 
De ce qui eft clos cache 8C reclus 
Trop plus heureux ie me reputeroye ’ 

Et tout ennuy de mon cueur ofteroye 
Car ie fuis feur quen toy ny a endroiÆ 
Qui ne doibue eftre eftime a bon droift 
Ce neft pas donc chofe trop merueilleufe 
Si ie fiirpris de beaulte planteureufe 
A y my s peine pour que mon mal nengreige 
Dauoir ta voix 8C parolle pour plaige " 

Sil a duient donc que ie te te puifie auoir 
Par doulx moyen 8c parfubtil fcauoir 
Plufîeurs aurontenuie 8C defplaifance 
De noftre amour prochaine 8c aliance 
Sien peu me chault de tout leur pourpenfe 
Mais que ie foye de toy reeompenfe 
Pourquoy nauray le fruift & le falaire 
De la peine que pour toy me fault traire 
Eaiopne Tbalamon pofleda 



DixncufuiefmeEpiftre 

Et Achilles bien print Bryfeida- 
Et lune 8C laultre a bien voulu enfuiure-' 

Son rauifTeur 8C auecques luy viure. 

Bien fcay pourtant que tu accuferas 

Icelles deux 8C marrye feras 

Mais or en foys courroucée oudolente 

Il ne mcn chault 8c du tout me contente 

Mais que fans plus de toy puifljMeuy r 

Car par apres te pourray rcfionyr 

le mettray peine par beau parler 8C dire- . 

De te gaigner fit dappaifer ton yre 
Quand tu verras mes larmes 8C mes plains 
Mes grandz regretz BC de foufpirs tous pleins 
Tu ne feras aumoins tant endurcy e 
Que par pitié ne foyez adoukie 
Loyallc amour 8C foy te promettra^ 

Eta genoulx deuant toy me mettra y 
Mercy cryant comme ferf peuêt faire 
A leur feigneur priàns pour leur affaire 
Tout tel pouoir 8C telle feruitude 
As tu fur moy,car dame te repute 
Commande donequés ce que*tu vouldras< 

Car tout enclin a ton vueil me rendras 
E t fi tu veulx mes cheueulx arracher 
Tout ce trauail me fera plaifir cher 
Ou lî ma face eft de ta main batuc 
JJ na duiendra que point ie mefuertue 
»»5 uaUcontra,rc ie tafc ^ e aulcunement 
“oweray tous tes coups doulccmcns . 
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De A conclus a Çydippe 



Feu.cxxx 



Rien ne craindray fors quêta main fe bleffe 
Frappant mon corps trop plein de grand ru- 
dette 

la ne fauldra quen chaifnes ou prifons 
Tu me détiennes par trop longues faifons 
Car afièz fuis tenu en feure garde 
Quand ton amour me tient 6c contregarde . 
Et lors apres que tuieras vengec 
A ton plaiiir,comme dame oultragee 
' Et que ton yre aura congneu aflez 
Les defplainrs par moy pris 8C paflez 
Lors tu diras tout a part,fur mon ame 
Ceft homme la bien patiemment ame 
Lors tu diras quand me verras fouffrir 
Tous les trauaulx que me vouldras offrir 
Ores fera ceftuy au mien fcruice 
En luy nya fraulde,barat ne vice, 

HeJas pourquoy va pitié eilongnant 
La demande dung pauure complaignant 
Ma caufe bonne doibt elle cftreperdue 
Pour faulte feule quelle neft deftendue? 
Amour ma faict eferipre vng petit bref 
Tu ne me peulx impofer aultre gref 
Se tu ne veulx me tenir ta promefle 
Ne decoy pas Dyanela deeffe 
Laquelle yeid 8C entendit afTez 
Les conuenans par nous Fai<ftz 8C paffez 
Et fi pourra porterVray tefmoignage 
3u traitement de noftre mariage 

Siii 
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Dont naara caufe de toy fe contenter 
Si tu te veulx de (a preuue exempter 
Or prie a dieu que tu nayes par elle 
Deiplaifir nuhcar certes moult cruelle 
Et maintesfoys 8C moult contraire a ceülx 
Qui au gre delle font faulx ÔC pareflcux. 

A fiez, montra fon mal talent pour erres 
Quand tous les champs cultiuez 8c les textes 
Des Calcédoines fit gâter 8tperir 
Par vng fonglier,8c maintes gens mourir 
Aflez le pcult ainfi comme Ion trcuue 
Bien tcfmoigner 8C faire digne preuue 
Cil Atheon que la deefle fît 
En cerf muer & tôt le defeonfift 
Il quifouloit^a fes chiens betes prendre 
Par iceulx mefmes fut pris fans lie deficadre 
Auflï pourroye alléguer or end roi 
Celle Nyobe qui lorsfiit abondroi^ 
Mueeen pierre pource quen fa manière 
Penfoit valoir Dyane tant fut fîere 
O Cydippe moult ay paour forma fby 
Que tel dommage ou pareil vienne a toy 
E t fi croy certes puis quil fault que le dy* 
Que la caufe de ta grand maladie 
Cet en eflêft pouree que trop attend». 

A tenir foy du bien ou ie prétends 
Elle tenfeigne^aufii tresfbrt labeure 
neioye s en nulle heure. 

- ■ ^^f de ton corps la fonte 
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De A concius a Cydîppe. Fùe.cxl 
Par foy tre Haine félon la vérité 
Donc il aduient quautant de foys fans double 
Que ta penfee de moy fe change BC ofte 
Autant de Fôy s elle argue 8C reprend 
Ta volunte qui folement mefprend 
Ne faiâz pas donc defcocher la fagette 
Encontre toy que fouuent rue 8C ieftè 
Celle Dyane contre fesennemys 
Tiens feulement ce que tu as promis 
Aye pitié de ta chair tant polye 
Par longue flebure gaftec 8faflbibli* 

Faidtz que ta face dontiay H grand efmoy 
Soit feulement efpargnee pour moy 
Et la doulceur de ton rian^vifage 
Soit pteferuee de mal fiC de dommage 
Et fi anlcun veult querelle efmouuoit 
Dont ne tepuifie a mon plaifir auoir 
le prie a dieu que ceui* qui feront caufe 
De meslongner de toy fi longue paufe 
PuifTcnt telle peine ÔC tel mai rapporter 
Comme ie faiaz quand ie te voy porter 
Maladie fi poignante flC'fi grefue 
Dont ie denrela fin bien eftrc brefue 
A celle caufé ie me contrifte 8C trouble 
Et de deux pars iay mal 8C peine double* 
Lune fi eft, carie ne fuis pas feur 
Si ie feray de ton cueur pofiefieur 
Laultre qui rend ma ioye defheritee 
Ccft quand te voy malade U alitee 
— — SiiiL 
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DixneuFuiefme Epiftre 
.Dont ne feauroys certes penfer ne dire 
Lequel des deux le moins vueil 8C defire 
En ce traueil ie feichr 8C deuiens maifgre 
Le deplaifir meft trop poignant 8C aigre 
Xar il me femble dont iay paûe couleur 
Que caufe fuis de ta grande douleur 
Et que tu as telle langueur conceue 
Cuydant eftre par mon moyen deceue 
Or fuft le mal qui en ton corps habite 
Sur moy efeheu êC tu en fufles quifte, 
Souuentcsfoys tout feul ie voys 8C viens 
Es enuirons du lieu ou tu te tiens 
Affin aumoins qpeie fâche 8C menquiere 
Si ta douleur durera encor guiere 
Et quand ie voy tes femmes ou tes gens 
Mes pîejlz font proniptz 8 C aflez diligcns 
Xourrir apres 8C a icculx demande 
Si ta douleur accroift ou felle amende 
le mynForme fe tu as repofe 
La nuift pafTee,8C fi tu as ofe 
Prendre viande qui te Fuft proffitable 
Ou boire vin qui te fuft deleftable. 

Ha pleuft a dieu quaupres de toy iefufie 
Affin aumoins que bien parfaire feeufie 
Ce que le myre pour toy ordonneroit 
Jamais mon corps ne tabandonneroit. 
Toufiours ma main feroit adonc fongnepfe 
De te feruir d en tente curieufe 
Touiîoura feroy epres de ton lieft a fils 
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Tântque ton cueur fuft faiirSC bien ralïïs 
Las or peult eftre tel y eft 8C frequente 
Dont fuis dolent 8C point ne me contente 
Tel y feiourne 8C auprès de toy eft 
Qui veult rauir mon plus loyal acqueft 
Cil peult toucher ta chair fouefue 8C tendre 
Car nul ny a qui luy puilTe deffendne 
Cil prend ton bras 8C te tafte le poux 
Querant fa paix non pas le tien repoux 
Ft en faifant telz exploitz a fon aife 
Par âuenture ce malheureux te baife 
Dont trop plus grand eft certes le falaire 
Que nul feruice que point te fcauroit (aire 
.O ennemy qui ta donne moyen 
^Vouloir prendre le droift ou tu nas rien 
Qui ta permis ores cueillir meftiue 
En champdaultruy,ceft chofe trop chetiue 
Ce doulx ymage que tu tiens maintenant 
Eft a moy feul par leal conuenant 
Pourquoy prends tu lesbaifters de fa bouche 
Tndeuement,car en riens ne te touche 
Or ofte donc fans plus eftre ennemys 
Ta main du corps qui a moy feft promis 
Ofte ta main,car ie te lignifie 
Quel eft a moy, pourtant plus ne ty fie 
Pourchafle ailleurs aultre qui tienne foit 
Ou nul mary fi ne pretende droit 
Car celle cy eft vouee 8C promife 
En aultre endroit ou fa fiance a mife 
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Dixneufuiefine Epiffrc 
Si tu ne veulx de ce me ctoite en oultre- 
Supplie la quelle texhibc8C monftre 
Et quelle life a toy feul promptement 
La conuenance & le contentement 
Dont fuis centrainft te dire que tauances. 
Quérir ailleurs nouuelles accointances 
Car pour certain pas ne vacque le lift 
Ou veulx prendre ton plaiflr 8 C délit 
Si tu as eu promefle ou la fôy üenne 
Quelle a jamais doy bue demourer tienne 
Si neft pourtant ta caufe pas vallabie 
Comme la mienne ne autantfouftenable 
Car elle feulle a fon vouloir fubmis 
A elle mienne par leal compromis 
Mais toy tu nas conuenance profpere 
Fors feulement du vouloir de fon pere 
Son perc feul ten a faift lhabandon 
Elle 8C non aultre ro a faift delle le don 
Ainii doneques nous eftriuons cnfemBle 
Mais la penfee de noz cucurs ne fc femble 
Noftre efperance neft pas certes pareille 
Ne mais la crainfte quedueil nous appareille 
Car tu poutchaiTes a peu de defplaifir 
Et ie meurs vif auprès démon aefir 
Si de pitie,de droifture ou iuftice 
Ton cueur vfoit félon humain office 
tXu deuftes certes auofr donne faueur 
û l 5 r P lteufe 8f mortelle langueur 
Et donner beux aux fla mmes v iolente* 



3y Google 



— m , — — _ „ 
De Aconcius a-Cidlppev Feu.cx Jfi; 

Tenans mon cueur en peines euidentes 
O Cydippe dequoy pourra fetuir 
La lettre myenne ne quel bien defieruir 
Quahd cil contraire moult bataille a fon a ife ! 
£ t fouftient caufe trefiniufte 8 C mauluaife- 
Par luy tu es malade 8C esbahie 
De langueur pleine & de Dyane haye. 

Si tu veulx donc en ouurer fagement 
Faî<fè que de tov napprouche aucunement 
Car i! ton oeû dapproucher le conuie 
Tu metz certes en maint péril ta vie 
Or fuft celluy qui eft caufe du fai A 
Mort fans pitié ôc fansmercy défiai A 
Situ-le veulx eiloingner de ta veue- 
Et que de luy tu ne foyes pourueue 
Incontinent a Tante reuiendras 
E t moy aulBquand faire le vouldrass 
Ofte doncques,o vierge ta triftefie 
Car en briefz iours auras iove 8C lieftfe 
Mais que tu faces deuote oblation 
A la deefiTe dont iay fiu'A mention 
Les dieux certes bien petit fefiouy fient 
Du corps des belles qui de leurs corps vomif« 
Quand 1 on les tue fur les diuins aultelz CfenC 
Maie les cueurs aymët qui font bôs 8C:entiCfS 
Ou foy reluy 1 8C vente habite 
Aultre offrande leur eft nulle pu petite 
Et maintes femmes malades pour gueriç 

Scttgrcnt fat elle» oufett 
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,Dixneufuieime Epiftre 

Xes aultres boiuent liqueurs 8ffors bruuages 
Pour efcheuer plus grâds maulx dômages 

A toy ne fouit de telles drogues ouurer 
Pour ta fonte prochaine recouurer 
Mais que fons plus ta fby tu me procures 
Car ce feroyent aux dieux grandes iniures 
Ignorance te pourra excufer 
Du temps palTe fi bien nas fceu vfer 
Tu auoy s mispeult eftre en oubliance 
Nofire pronaeffe 8C vraye conuenance 
Mais maintenant quand en es aduertie 
Ta fby ne doibt eftre foulfe & mentie 
Or y penffjcar tant ne me chauldroit 
Quand aulcun mal ou péril maduiendroit 
Comme fi tu foufïroyes aulçune peine 
De ce peulx tu eftre feure 8C certaine 
Moult font certes tes parens esbahys 
De ta douleur, mais bien en font trahys 
Car ilz ignorent8C fi ne fcauent myc 
vPourquoy» Diane eft de toy ennemye 
Tu peulx aflez te plaindre 8 C douloir 
A ta merc,pas ne fcait ton vouloir ' 

. Car fi par toy luy eftoit recitce 
La chofe au vray,toft ferojt incitée 
Et fi nauroit iamais paix ne repoux 
Iufques a tant que feuftes ton efpoux. 

Si tu ne fcez mon nom 8 C mon lignage 
Ma texte neûloingtaine ne fouluage 
Eien font congneuz 8c louez mes parens - 
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Dè Aconcfus a Cidippe. Feu.c xiitf, 

Iieur vcrtuz ders,8c leurs fa^Az apparens < 

Et ny euft il en moy chofe excellente 
Bien te deburoit amour faire contente 
Ht ftift il or ainii que ne voulufies 
Me tenir foy 8 C que mienne ne fartes 
Si ten deburoit ma pitié efmouuoir 
Que par efcript ie te faiAz afTauoir 
Quand la nuiA dors Dyane mamonnefte 
Qpe pourchafle mon emprife 8C ma quefte 
E t quand ie veille amours a lare tendu 
Me menafie dont iay tant attendu 
Lung ma défia fai A oultrageüfe playe 
Garde que laultre fon dard fur toy nemploye \ 
Autant ay cher ton falut 8C tqh bien- 
Autant le veulx certes comice le fnyen» ; 

Bai Az donc que amours noz cüeurs ne def* 
aflemble 

Aye pitié de toy 8C moy enfemble 
Pourquoy crains tuipourquoy doneques ne.' * 
veulx 

Pour vne ayde rompre le mal de deuxi 
Si tu le fai Az,SC quamour le te putfTe 
Aux dieux rendray grâces 8C facrifîce 
E t fi feray pour longue remembrance 
Faire vne pomme toute dorfans doub tance - 
Qui fera mife tout droiA deuant lymage 
De Dyane pour debuoir 8C hommage 
Et fi fera efeript en grofTe lettre 
Cil qui la mift ne pourquoy,laEft mettre * 
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VingtieûneEpiftre 

Or eftïaifon que fine mon propos 
Pour qua ton-corps ncmpefche le repos 
A tant me tais plus ne te veulx efcrîpre 
fors te doint dieu ce que ton cueur défit#* 



4£Cy commence la.xx.Epiftre 
de Cydippe audift Acouciu*. 
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Eux ores certes forte peur QC 
grand crainte 

Quand vy ta lettre de diuers 
motz emprainte 
Et fi lay lcue en cueur fans pro 
noncer 

Doubta ri r les dieux itirer 8C offenfer 
Et^jue malanguefuftpriuee 8C coulpable 




De cydippe a Aconcius; Fue.cxliig, 
Lyfànt ta lettre fubtile 8C decepuable 
Ft pour certain bien croy que de rechef 

Euiles mys peine venir ae moy a chef 
Et fi eufles etTaye par parolle 
Me decepuoir comme fimple 8Ç bien folle 
Si tu n eufles bien cuydefeurement 
Quune promette fufrifoitfeulement 
Dont il peult eftre que point neufife rcccu* 
Ta lettre lors ne la fubftance leue 
Mais ie penfay 8C fieu doubte 8C peur 
Si ie gardoye contre toy ma rigueur 
<Que Dy ane ne fiift enuers moy pire 
£t quelle accreuft encontre moy fon ire 
lacoit pourtant quelque bien que ie 
Auoir ne puis delle la bonne grâce 
Et fi te donne oultre raifon 8C droicft 
Port 8 C faueur dont me plains orendroit 
Et pour toy fuis a tort perfecutce 
Et de Xante priuee 8C déboutée 
Jamais certes tel fecours ne donna 
A Ypolitc ne tant me guerdonna 
Trop mieulx euft Faift celle dame notable 
Deftre de vierge piteufe BC charitable 
Et a mes ans auoir donne fecours 
Lefquelz ie croy.feront bien bre£z 8C cours 
■Car iay langueur quitoufiours me tormente 
Voire fans caufe ou raifon apparente 
Et ie latte de telztrauaulx porter 
Nay nulle ayde pour me reconforter 
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^ VmgtiefiricXpiffre 

Bntit pour vray qua grâd peine ay lceu tifac 
Et composer cette prefente epittre 
Tant eft la -main 8( tant le corps failly 
Pardonnez moy fi ie ay deffaiily 
En efcriptiant maintesfbys ie craingnoyc 
Qpaulcun nentraft au Heu la ou iefiove 
Mais ma nourrice qui bien mon fai&fcauoit 
A la rue droid a lhuys fi fetenoit 
Et fi aulcuns a elle fenqueroyent 
Que ie faifoye,8C dentrer requeroyent 
Pour me donner pafletemps ou confôrt 
Elle difoit,beaulx amys elle dort 
Et quand iheure pouuoit eftre paflèe 
Dauoit dormy 8 C quelle cftoit preflec 
Laifler entrer ou parens ou affins . 

Pour paruenir feurement a mes fin* 

Elle crachoit faifant telle faintife 
Si que ne fufie en efcripuant furprife 
Eors tout acctup laifle imparfaid mon cniure 
Et en mon fefn bien la cache 8c la cœuure 
Et par apres quand du lieu font yflus 
En cotes font plume 8C encre mys fus 
Et de ma main fatiguée 8C la(Tee 
Itparacheue la lettre commencée 
Lastu nepenfes que! labeur ne combien 
Iayf de trauail pour fatisfiire au tien 
üoncques fauîtil que ie porte SC endure * 
î ollt vnc pdne fi dme 
que je fbyc incertaine en effed. 



by Google 




K m* )m — -vr- - ™ 

D« Cydippe a^Aconcius. Fo.cxlvv 
De ma douleur quen mon corps aura fiTA. 

Ccft le proffit le loyer & le change 
Que ie rapporte par la tienne louenge, 

Etpour auoir vng peu pieu a tes yeulx 
üeur me fault en lieu trop ennuyeux 
Trop mïculxme fuft lors que tu me viz ocque- 
Que pris neufle vers moy plaifir quelconque,, 
Ains que ie teuflë femble larde & difforme 
De lourt maintien & maulplaifante former. 

Car ia ne feuft H laide euiTc elle lors 
Mon cucur dolent ne malade le corps* 

Ainfi louee il conuient que ie pleure 
Et quen pleurant piteufement ie meure 
Vous cftes deux a vne pretendans 
Qui me bleflez & dehors 8C dedans. 

Tu ne veulx pas a luy quiter louurage. 

Ne luy a tov bien ya le courage 
Tu te diz'cltre au pourchaz le premier. 

Et il maintient quil neft pas le dernier 
Tous deux voulez vne cnofe prétendre 
Lung diligente, laultre ne veult attendre,', 
Troubler fuis comme la nef dotant 
Que vent foubdain va en mer combatant: 

Qui ca 8Ua fe tourne & fe varie 
C omme le vent & Ja mer le charie. 

Les miens parens fouuent le iour demandent" 
De mes nopces 8C fouuent fl attendent 
XVIais peu en ay courage & vouloir 
T antiens mon cucur fe plaindre âC doulojr* 5 
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y ingtieûne Epiftre 

Crain&e de mort que voy près de ma port» 

A aultre foing me rauift 8C tranf porte, 

Xrors fort bonteufe ie trifte 8c lamentable 
f afoit pourtant que point ne fuis coulpable 
Ay paourÔC crainfte que telz maulx ay paftez 
Pource que iay les haulx dieux oflFenfez 
Awlcuns dient que le mal que iendure 
Meft aduenu par cas ou aduenture, 

“Les aultres dient que cil que veulx auoir 
, N«ft agréable a noz dieux pour tout voir 
Et les aulcuns tiennent a voix publicque 
«Que la langueur que tant me blefle 8C picque 
jvie continue en H longues faifons 
Par tes poignans 8C dangereux poifons, 

Et que par toy ie fuis enforcelee 
Telle pareille neft point certes celee, 

Helas la caufe eft dofe 8 C point nappert, 

IVIais ma douleur bien fe monftre 8C appert 
Vous contendans faiftes guerre mortelle. 

Et ie languis en peine trop cruelle 
Te d iray ie bien te veulx requérir 
Quil te plaife iamaisne me quérir 
Et me laifler comme chofe non veue. 

Car trop me fens de fante defpourtjeue 
Que feroys tu fi de toy fuffe baye 
Qvand en maymant ae toy ie fuis trabye. 

Et fi me nuys en me cuydant aymer 
Ceft vng plaifir fouffreteux 8C amer, 

SiJ aduient donc par rigueur ou fimpleffe 



De Cydippe a Aconcius. Fo.cxlri, 

Que tu moccies ôu piteufement blette. 

Et que tuaymesj'bien pourras fagemenf 
Tes ennemys aymer parfaitement , 

Pource tepry que vueilles & defires 
Ne vouloir croiftre 8C grandir mes martires,' 
Car en voulant quainfi puifle aduenir 
A fin meilleure ie pourray paruenrr. 

Or eft il donc que peu de moy tu donne 
Quand a douleur ainfî me Jiaoandonne 
Et que tu feuffres que mon corps foit ^forment 
Mort 8C failly par fi cruel torment. 

Ou 11 de toy eft priee ou requife 
Dyane en vain & quaultrement naduife 
A mon falut, dire puis a ce faid 
Que ta grâce eft de bien petit effèd. 

Or choifis doncques de ces deux chofes lune 
Si tu ne veulx par requefte opportune 
Celle deefle enuers moy appaifer 
le puis conclure 8C bien prefuppofer 
Que de moy nas ne Coing ne lbiluenance, 

Et fi tu nas dette cette puiftance 
le dy ainfî que peu certes hiy chault 
Si nous auons ou trop froid ou trop cbauld 
Que pleuft a Dieu que pour la fante mienne 
Et pour, auffi tollir la peine tienne 
Oncques jamais neuft eftc bruidfc ne loz 
De Dyane en lifle de Delos 
Et quen ce temps ie fatte efte fi faige 
De mabftenir detel pclcrinaige, 

T fi 
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Vi'ngticûne Epiftre 

Kelas alors trop me voulus hafter 
Quandma nef fis drefler ÔCapprefter, _ 

Et que me mis fur la mer longue 8C ample. 
Pour vifiterde Oyane le temple 
Moult fut lheure celle fois malheureufe 
Qui me guyda par voye dommageufe, . 

. Mais de quel pied marchay lors en auant 
Mal fceut choifir ma nef certes le vent. 
Combien pourtant que le vent trop contrai)* 
Me fîft deux fbys retourner & retraire 
Que dis ie las l contraire nous fut certes) 

Mais vtile pour fuyr grandes pertes 
Vtile fut le vent qui reieda 
Ma nef arriéré &qui me débouta 
Du lieu ou ieuz de toy veue première. 

Mats peu dura dont me profita guerre 
Que pleuft a Dieu que force euft dure 
Contre mes voillcs 8C que ieufie endure, , 
Piteux nauffrage ou longue refcuUee, 

Car pas ne Fufle en ce quartier allee, 

Mais ceft fimplefle de fe plaindre 8C.doulmr- 
De la Enfance que le vent peult auoir, 

C ar peu fe tient fîC point ne continue 
Tofi fe faid grand ÔC toft fe diminue. 

A/nfi doneques pour le bruyt flC rapport 
Fa/d de Delos ie defeendy au port 
J-n mer me mis querant certes la voye 
Er°rî 1 ,fIn Chcmin & rente nc fcauoye 
y % r eu* grand le.defît. 
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D* Cydippe a Acondus. Fo.cxlvii, 

Qua peine feeu a temps prendre loiflfc, v 

Et maintesfoy mes auirons tencoye 
Dequoy pluftoft dallerne maduancoye 
Souuen t blalmoye le vent lors trop petit 
Quil ne foufftoit félon mon appétit. 

Que diray plus / en telzraotz & laidanges 
Nous pallafraes maintes ifles cftranges 
Tant que iay peu de loing choifîr a lccü 
Lille D elos ou tendait noftre vueil , . 

Moult me tardoit que ia dedans ic fuiTe 
AflFiii que veoirlcs belles chofes feeufle, 
Quand f u fines près du port lancre ie Aee 
Deuant bile par nous tant foubhaitee 
Le iour faillit, le foleil fe coucha, 

£ t lors la nuift obfcure rapprocha, 

Chafcun de nous apres mengcr.8C boire 
Se repofa comme aflêz on peult croire 
Délibérez treftous le lendemain 
De vifiter le temple fouuerain. 

Et de faire prière & facrific* 

A la deeiTe gricieufe 8C propice. 

Le iour venu vng chafcun le préparé ^ 

Et de ma part ic niaccoultre 8C me pare. 

Ma mere fift pigner ÔC accouftrer, 
mes bl5s cheueulxpour plus beaulx les môftre* 
En mes doigtz milt anneaulx 8c pierres fines 
Coliers au col précieux 8C infignes, 

Robbe me fift veftir de riche pris 
Dont louurage fut beau 8C bien compris 
T -iû 
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Vingtième Eplftre 

En ceft eftat de noftre nef yffifmes 
Et au chemin droit au temple nous meilmes, 
Quand dedans fufmes lors chafcuncde nous 
Deuant ly mage fe ieda a genoulx 
Chafcune Stt Ton veu 8C fon offrande 
Priant Dyane de ce que Ion demande*. 

Et en ce poind que ma mere faifoit 
Son facrifîce 8 C quelle difpofoit 
DelTus laultel fang innocent «fpandre 
Ma nourriflfe parla main me vaprendres 
Et me mena par tons les fecretz lieux 
Ou Ion faifoit facnfice aux dieux 
De pied legier SL de veuc ententiue 
Prenions plailïr veoir chofe fi naifue 
Aulcunesfoys visitions le portail 
Richement raid diuoyre 8C de chr iftal, 
Souuent aulTi certes en maintz endrois 
Nous regardions les triumphes des roys* 

Et les grans dons le threfor 8C richeile. 

Iilec vouez au nom de la deeflej 
Les paremens 8C les ioyaulx entiers* 

Les ymagés mifes furies aultiers. 

Toutes ces chofes regardions fans difeorde* 
H t aultres maintes dont or ne me recorde 
E t peult eftre fans y prendre aduis 
A- celle foys de quelque lieu me vis 
Et de ton ceil tu me choifts a lheure 
^enfant a toy quaflez toftfans demeutej 
to y{«oit nu fimp ltflc deetu» 
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De Cyd/ppra Accmcius.' Eo.cxlviiû 

Celle malice fut en ton cueur conceue. 

Lors- me tournay droidt au temple au milleur 
Mais oii'peult on eflire plusXèur lieu 
La fut iedte a mes piedz vne pomme 
Ne feeu par qui ou par quelle main dhomme 
le lamafTay nonjpenfant aultrement. 

Lors ma nourriife le mofta promptement 
Et veit lefeript en la lettre traftee,< 

Et puis me dift troublée & courroucée 
Or liscecy, lors ie leu 8Cpeulz veoir 
Par quel moyen me vouluz decepuoif 
Honte & vergongne me rougift le vifa/ge* 
Quand vy le mot traiâràntde mariaige 
Et abbaiflay en mon geronlesyeulx 
Dont bien penfas quü ten aduinft mieulx 
O decepuant,mais a quoy prens tu ioye 
la ne-conuient que ton cueur fe refioye 
Quelle grand gloire peulx tu auoir acquife 
De decepuoirpucelle non apprife 
Pas neu a moy genfdarmes ne fouldars 
Pas neu harnois fur moy flefehes ne dards. 
Pas en cè lieu ne fuis certes allée 
Ainfi qua Troye iadis Panthaiîlee 
Pas ny portay bouclier, targe ou efctr 
Pour que tu fuiTes de moy prins ou vaincu- 
Ainfi que fift celle des Amazones 
Qui eut la proye de diuerfes perfonnes 
Pourquoy doneques te iadtes tu 8C vantes. 

Si tes parolles ftindUs $Ç decepuantes 
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‘Vingticfine Epiftre 
jOn t abufe vnc (impie pucelle 
Ce neft pas tournais tien pauure querelfe. 
Ta pomme donc me print 8C me tenta, 

Ainfi par pomme fut prime Athelanta, 

Ainfi feras pour ton ceuure parfaire 
Ypomenes fécond en ceft affaire 
Micubc euft valu que Cupido lenfant 
Prince damour qui de fes flammes fent 
Ard 8C confume le corps des créatures 
Tcuft faift prendre lors telles aduentures 
Bien me pouoys prier 8C requérir 
Non par fraulde me vouloir conquérir. 

Pour quelle caufe me vouluz tu contraindre 
A eftre tienne 8C mon cueur y eftraindre 
Plus que par voye de douleur 8C pitié 
Me prouocquer a la tienne amy tic/ 

Mais que te veult feauoir lufaige 8C forme 
Dobligeance par promette conforme 
Si ma Tangue rien promift 8C iura 
Ta tromperies ce me couiura, 

La votante 8C la feullepenfcc 

Faift le ferment non la voix prononcée. 

Le cueur faift tout la gift lintention 
Le demeurant ce neft que fi&ion. 

Quelque chofe que promette la bouche 
Ce riens ne vault fi le cueur ny abouche 
Aultre promette ne peult certes lier 
Si le vouloir ny eft tresfamilier 
$i i*y feçu donc maria ige promettra 
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De Cydippe a Aconcius Fo.cxlix. 
1 Contente fuis a raifon men fubmettre 
Et te donner le partaige du HA 
Ou tu pourras bien prendre ton délit. 

Mais fe ie nay promis aulcune chofe 
Fors la parolle fans vol un te enclofe 
Tu ne peulx donc fors la parolle auoir 
Sans nul effeA tu nas aultre debuoir 
Point nay iure,mais fans plus leu la lettre 
La ou ponoit lefcript du ferment eftre 
Le tout doncques com prias & entendu 
Trop nicement tu y as prétendu 
Et bien feroit a toy reproche 8C blafme 
Si par barat dcbuoyc eftre ta femme. 



4£Cy ftnift la. .xx. Epiftre de Cydippea 
.Aconcius. 



Et commmeuce la .xxi. Epiftre de Sapho 
Phaon. 
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Vingt 8C vnieüneEpiftre 





Eftc lettre prefentee a ta veue 
Na elle pas de toy cfte cogncue 
Et quand ta main louurit ÔC def 
ploya 

Cogneuz.tu pas de_qui cftoit 
traiTee 

Et quelle plume auoitdcfTus paflee 
Or me rcfponds t certes ie croy que non 
Et fi tu neufTcs au premier leu le nom 
De celle la dont îepiftre venoit 
le croy que plus il ne ten fouuenoiC 
Tu te pourras ores efinerueiller 
Pourquoy ie veulx maintenant trauaillet 
A faire vers piteux SC lamentables 
Fuyanscanticques fouçfe ÔÇ deleftabk* 
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De Sapho a Phaon. po.cL ; 

Comme ainfi foit que foye a chant z liriquc*' 
Plus ententifue qua vers mélancoliques ' 
Or eft venu certes le temps 8C lheure 
Que inamour fault que ie regrette 8C pleurs 
La feruira a mon mal fouifreteux 
Elegie qui eft ftille piteux 
Rien ne fexoit a fi langoureux termes 
Le Ton du Luthz pour appaifer mes larmes- 
le bruile 8C ardz ainfi que les champs font • 
E n la faifon quand pleins de bled fec font 
Ou daduenture le feu prend & fallume 
Lors cjuc le vent foufFle par fa couftume 
S Lquil efpàd les flambes en maintz lieux 
Dont maintes gens ne fen contentent mieulx 
Phaon eft cil qui mon champ 8 C ma terre 
Tient 8 C labeure ou feu (famour faift guerre 
Le mont Ethna plus grand flamme ne tient 
Que faift mon cueur ou rigueur lentretient 
Don tneft befoing de herbe ne de corde 
Auec mes vers ma voix ne fi accorde 
Les Piérides plus ne me terniront 
Et les Driades loing de moy fen yronf 
Les troys pucelles que iay fi fort aymeea 
Plus ne feront de par moy réclamées 
Tr op vieilles 8C laides ores me femblent 
Amy thones auflï plus ne faflemblent 
Auecques moy ne Cidre leur compaigne 
Esbat leur lailTe de champ 8C de champ aigqq- 
jftttto libelle % quiumjort valqfc 
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."Vingt 8t vniefinc Epiftr* 

ne me plaift ainfi quelle fouloit 
Ne aultre cent, voire cent daduantage 
-le leur laide de ioyelheritage 
O mauluais homme tu tiens or comme maiitre 
Ce qui iadis fouloit a maint aultre eftrc 
Tu as la face tant amyable 8C doulce 
Quefouuenir a toute heure me poulfe 
Et me femont a tamer8C chérir 
Fuyant tout aultre pour toy feul requérir 
Tu as les ans 8C la ieunefle tendre 
Pour feulement au ieu damours entendre 
Tes yeulx rians toufiours le mien attirent 
Et foubx leur ymbre doulcement me retf* 
rent 

Tu es fi Beau que fi tu prendz la harpe 
Et 1a troufle de flefehtes en efeharpe 
Tu fembleras en beaultc & valeur 
* A Appollo tant as belle couleur 
Et fi tu metz branche ou Heur fur ta tefte 
Chafcunfcrade toy aufli grand fefte 
Que de Bacchus le ieune jcrtiuencd 
Car pour certain tu es femblable a cel 
Et toutesfois Phebu&a bien aymee 
Celle Daphncn qurfat tant renommée 
Ne mais Bacchus fi ne defdaigna pas 
A Adrianc prendre fon doulx repas 
Iacoit pourtant que lung 8C laultre dellee 
Ne feeut oneques demener les cordellee 
Ne de mufiqueentendre les doulx ions 



De Saphoa Phaon. Fo.clJ., 

Tan teuffent or gracicufes façons « 

la ne conutent doncques que me reifufes 
Sien ay eftelouce des neuf mufes 
Et par leurs chàtz & mélodieux vers 
Prifee fuz en cantiques diuefs 
Si que mon nom en a bruyt ÔC louenge 
Par toute terre 8C maint pays eftrange 
Alceus certes poete fouuerain 
Qui de bien faire fut aufteur primerain 
Voyfin de moy BC bien prouche en muOque 
Qncques ne fceut H trcsbien la pra&iq ue 
De compiler quil emportait le nom 
Par delïus moy, ne quil cuit le renom 
Combien quaflez fcachc Kault chanter fc IL 
re 

Pour bruyt auoir 8C pour triomphe ellire 
Si nature difficile ÔC rebelle 
Ne ma aflez faide aduenante 8C belle 
Sens 8C fcauoir auec literature 
Supplier doibuent les deffaulx de nature 
Si que beaulte nef ai A a preforcer 
La ou .vertu fe veult délibérer. 

Source doncques ne me defdaigne mye 
Si ie qui vueil demourer tienne amye 
Petite fuis 8C non grande de corps 
Mon nom eft bref n bien en es recors 
Si ie ne fuis alTez blanche,mais brune 
Celle tainfture neft pas a tous communs; 
Andromeda quifut noire en couleur. 



/ Vingt fit vniefine Epiftre 

£ït bien certes a Perfcus douleur 
Quandil la veit au pofteau attachée 
Pour eftre acoup du dragon efcorcKee 
Et moult luy pleut 8C delle fenyura 
Entant pour vray Que toft la deliura 
Tu fcez afl*ez,foit en maifons ou grandies 
,Que les colombes qui font belles 6C blan« 
ches 

Ayment fouuent les pigeons bruns ou noirs 
Et les cerchent fouuent en leurs manoirs 
Les papegaulx H vers & deledables 
Par maintesfbis es terres habitables 
Crefcent les teurtes 8C voluntiers les voyenC 
IacOit pourtant que toutes noires foyent* 
Sil eft ainfi doncques que nulle femme 
Ne peut eftre ou tamye ou ta dame 
Si elle neft ainfi Belle 8 C parfaire 
Comme tU es la defptftcne en eft faiAe 
Iamais nulle tamye ne fera ' 

Ta ioyeaumoins orendroit ceflera 
Las au premier que ieuZ ton accointance 
Belle te fut 1 a mienne contenance 
Si que depuis tu as dift en maintz lieux 
Quoncqucs iamais femme ne parla mieuhc 
•Que diray plus > celle ou cil qui fe Ive 
Au laqz damours a tard certes oublie 
KtVs me fouuient quand au premier te vy 
ÿ . /***” tfiantoye que tu en fuz rauy 
• n <*«utant ta bouche ne fut chiere 




De Sapfio a Phaon Fo.cxfii * 

De m e baifier, voire en humble priere 
Et bienfcauoys les grands vertus louer 
Dont nature mauoit voulu douer 
Et toutes chofesjcertes que ie faifoye * 
Fuft nuift ou iour,aflez ie te plaifoye 
Et mefinement au deduidz 8C foulas 
* Dardent amour,dont point tu ne fuz Iae 
Lors te fembloit plaifante en vérité 
Plus quaultre chofe noftre lafciuite 
Car bien fcauions lung a laultre complaire 
En exerceant noftre amoureux affaire 
Et parollesde meûne adioufter 
Lung a laultre pour mieulx nous contenter 
Si que fouuent apres lœuure accomplie 
Que la penfee de nous deux Fut remplie 
De voluptedC doulcereux plaifir 
Las dC recreus nous conuenoit geftr 
Or a ton cueur fans caufe ne matière 
Acoitp fuy celle amitié entière 
Maintenant as en veue plus facile 
Les belles filles de Lille de Cecilie 
Celles te plaifent,la prends tu tes esbatz 
Moy 8C les aultres fommesmifes au bas 
Dont bien vouldroye ores de Cecilie eftre 
Et quen Leflos neutîe deu jamais naiftre 
O vous dames toutes de cil pays 
Gardez voz cueurs quilz ne îoyent trahis 
Audi cault eft Phaon en voftre terre 
Commecn la mienne, dont il me tint en ferre 
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vingt 8C vniefine Epiftre 
Pource gardez que les blandiffemens- 
Les douîx attraiAz 8C les amufemens 
De fa langue tresfaulfe & nienfongiere 
Pai trop croyre ne vous trompent arriéré . 
Car pour certain aulTi bcaulx motz 6C doulx. 
Ma jl tenu comme il fkid ores a vous 
Autant ma il faift doffres 8C promefles 
Comment a vous toutes 8c autant de largeiTcs, 
Pource doncques,o decfte Venus 
Ou mes defirs fe font toufiours tenus 
Donne confeil,fouftenance ÔC aydc 
A celle la donttuasefteguyde 
Eftil conclud par fatale ordonnance: 

Que fortune qui a fai A diligence 
De faire guerre a ma félicité 
A u poind premier de m^jpatiuite 
Sera toufiours en ce vueil permanente 
De nie faire courroucée 8C dolente 
Bien doybuent eftre tous mes maulx compaf» 
fez 

A peine ieuz premier fix ans paflez 
Quand ie perdy en douleur trop amere 
Les miens plus chers ce furent pere 8 C mere 
Et atroufay des larmes de mesyeulx 
Leurs funérailles pleurees en maintz lieux. 
Pour te compter toute ma deftinee 
Vng frere ieuz quamour defordonnee 
Tant aueugla que ferf fe voulut faire 
Attire femme publicquc 8c mercejuuitt 
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t* Fo.clui 
P*t laquelle rapporta feulement 
Dommage 8c honte par fon gouuernemertt 
Et quand il eut tout defpendu pour elle 
Et que plus neut que pour luy ptint querelle 
En mer femift 8C au loing fen-alla 
Celle mefehante le mena iufques la 
Ores quiertil bras ÔC veines tendues 
Les richefies que tofr a defpendues 
Et mefehamment quiert fon pain 8C fa vie ' 
•Que folement il auoit alTeruie 
Et dont iay dueil,de luy haye fuis 
Qui toutesfois de fon mal mais ne pois 
Ains lay aflez fouuent^voulu reprendre 
Du mauluais train que ie luy veoys prendre 
De telz regret z ay eu aftaulx diuers 
Car de malheur me faftt les huys ouuers 
Et quand ie cuyde donner repos ou trefue 
A ma douleur,aont lattente cft brefue 
lay duejl nouueau acoup 8C aultre foing 
Qui ne me laiiTe pas aller gueres loing 
Ceiyna fille petite de ans 8C daage 
Qui tient mon tueur en trop doubteux fer* 
uage 

Mais que diray dequoy me plaindray plus 
Tu es caufe finale du furplus 
De toy viennent mes regretz & mes plain» 
ftes 

Mes doléances 8C mes grefues complainftes 
Dont p as ne va la nef dorefnauant ^ 
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Vingt 8C vniefme Epijre 



De mon vouloir,certes au gre du vent 
Mes cheueulx font fans ordre 8C fans cultu- 
re 

DefTus ma face efpars a laduëture 
Plus nay aux dojgtz Gemmes ne Dy amans 
Befoing ie nay de telz accouflremens 
Vellue fuis de robbe fimple 8C vile 
Soit en 'chambre, aux champs, ou a la villa 
Point- ne reluy t nul or fur mes cheueulx 
De tel triumpne vfer plus ie ne veulx 
Nulle liqueur tant bië foit compofee 
Ne fera plus fur ma face pofee 
Pour qui vouldroye déformais mëbelliT 
A qui complaire pour mon enuy tollir 
Certes celluy pour qui ie me paroye 
A emporte a luy toute mah'oye 
Mon cueur frefl fufaied a tous dangiers 
Peult dire attaind de dàrdz-aflez légers 
EttoufiOurs ay aflfez caufc 8C matière 
Daymer fans fin, car ien fuis héritiers 
Ne fcay pourtant fi 7e fuis fai&e BC nee 
A celle fin comme predellince 
Et iî fortune au poind de ma naiflanc*. 

Ma faid auoir vnc telle influëce 



Ou pour vacquer a curfcufe eftude. 
Subiede fuis a tel folicitude ; 
o * es & l«ur enchantement 
le mië entëdemènt 

‘WneiUçg neft /îffeuriflam ieuneflfe- 
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TZ 

I A pris mon cueur & tenu en fa lefle 
f Pour en faire a Cupido prefent 
Et file téps qui eft le plus plaifant 
Et aux amans vtile & aggreable 
Iay employé en ceuure deledable. 

Ou Aurora moult ay craint 8C doubte 
Que cil ne fuft par toy pris & ofte 
Et emmcne en ta chambre vermeille 
Pour fa beaulte extreme non pareille. 

Mais Cephalus lequel tu aymes tant 
Neuûpas cfte «le la prife cont ët 
Et fi Phebe donnant lueur patëte 
Qui par tout void tant eft clere 8Cluyfante 
Auoit ceftuy Phaon veu 8C compris 
Toften feroit fon cueur damour efpris 
Ht bié vouldroit par obfcure nuee 
Sa bonne chere eftre continuée 
Et les pl-tifirs qua euz Endymion 
Déformais eftre départis A Phaon 
Aufii ie croy quen fon chat eburnee 
Dame Venus fi belle 8C aornee 
Leuft colloque pour auoir fes regars 
Si elle neuft pëfe defplaire a Mars 
O ieune enfant quand langue tadmonnefté 
A ne f ëfer fors en dedui Az 8C fefte 
Puis que tu es de moy près 8C prochain 
Pourçjuoy crains tu te joindre a noftre fein~ 
Point ne te prie que tu amer ne vucilles 
Ne que ton corps tant peu foit y trauafilea^ 
. — y ii. 
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Mais que tu feuffres tant peu 8C feulement 
«Que ie tayme fi trefparfaidement. 

Helas iefcriptz SC en efcripuant pleure 
Larmes ylîent de mes yeulx a toute heure 
Bien pourraveoir quand loeuute cil mal tra£> 
fee 

Comment mon pleur a ma lettre effiicee 
Si tu auoys courage fi léger 
De;ten aller & de moy eftranger 
Si debuoys tu au moins vng peu attendre 
Pour doulcement de moy ton conge ptcn* 
dre. 

Mais ne peulx tu a ton departement 
Me dire lors, fille a Dieu te command 
Mais ton allee fut iî prompte 3£ foubdaine 
^Que ie neuz pas de te baifier la pemc 
Point ne portas mes larmes auec toy 
Ains les plouray 6C rendy a par moy 
le nete peux de riens lors prefent faire 
Car trop haftiftu fuz a ceft affaire 
Et tu auflî rien lors ne me laifias 
Fors liniure que tu me pourchaftas 
Nulle chofe ne fut recommandée 
A toy certes ne par moy commandée. 

'Au départir, auflï ne îeuflTe Faidt 
Quand leufie feeu fi ce neft en effeft 
Beau doujx amy pour toute recompenfe 
^.ue ie ne feufle hors de ta fouuenance 
• e promet 2 0c iurefans mentir 




. De SaphoaPHaon ' Fo.cîr 

Par C upfdo qui de moy départir 
Jamais ne veult auflï par les neufdames 
Mufes damees que ay fuiuy fans bîafmeS' 
Apres le tien foubdain departement 
Quelcun me dift allez legerement 
Ores fen vont tes ioyes SC te laiflent 
Or eft faifon Sapho que tes chantz ceflenC 
En ce difant ie neuz en moy pouoir 
Ne de plourer ne de parler pour voir 
Lors a mesyeulx mes larmes deffaillirent 
La langue fïit furprinfe,dont nyflïrent 
Delle aulcuns motz,mais demouray tranfit 
Comme femme qui trop fort fe foueye 
Et peu apres quand mon mal fallegea 
De grandz foufpirs mon cueur fe defehargea 
Puis commencay,hault crier 8C me plaindre 
Cheueulx defrôpre 3 mes mains tordre& eftraf* 
dre 

Tout ainlî certes comme la mere fâift 
Q^iand fon fflz eft par mort prins ou deffai& 
Et quau fepulchre le rend & laccompaigne 
Dont en regretz & pleurs elle fe baigne 
Pour plusme faire douloir ÔC lamenter 
Deuant mes yeulx fi fe vient prefenter 
Le mien frété Charaxes & fe mocque 
Du dcfplaifir qui a dueil me prouocque*. 

Il fefîouyft de lennuy qui me vient 
Et entour moy fouuent va & reuient 
Tant eft celuy de mauluaife'nature 
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' Vingt 8C vnicfmc Epiftre 

<iQue pour tafcher a ma defconfïture 
Ht pour donner a entendre aux voyant 
■Que mes yeulx font fans raifon larmoyant 
Mais feulement pour caufe d es hon nette 
Il did a tous JC crie a pleine tefte 
Ha cette femme a perdu fille ou fflz 
la n «tiendront fes pleurs a nulz profitez 
Certes vergongne ou amour vehemente 
Ne peult durer 6C bien peu y frequente 
Toft fapperceur chafcun de ma douleur 
Car trop fut trifte 8C patte ma couleur 
Ht ma poiftrine ouuerte 8C toute nue 
De nulz ioyaulx pour lheure entretenue 
Tu es ma cure 8C ma folicitude 
Ailleurs nemploye mon fens ne mon eftude 
Les diuets fôges que fouuët par nuiâz faiftz 
Te ramainent deuersmoy maintesfoys 
Songes pour vray qui me duifent 8 C plaifent 
Et tant quilz durent mon defplaifir appaifent 
Lors ie te trouue afnfi quil meft aduis 
Iacoitpourtant que loing de moy tu vis 
Dont luis trifte quand trop toft me refuetile 
Car nouueau dueil me guerrove 6C traueilte 
E t peu dure celle ioye de miior 
Par fouuenir & regret qui me nuyft 
Souueqt ie cuide 8C forment fi me fcmble 
Ope nous fomes tou^ deux couchez enfemble 
tumetz tes bras defloubz mon chef 
«t moy les miens foubz toy tout de rechef. . 
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’Sotiuentte baife 8c accolle en mon fonge 
Bien meft aduis que ce neft pas menfongfc 
A toy ie parle par doulx blandiflemens 
Ainfrque font entre eulx loy aulx amants 
Ht f! mes membres lors gifent 8C repofent 
Tous mes cinq fensa lheure fî oppofent 
Si que ma bouche parle reallement 
Comme H tu fades prochainement 
le penfe lors 8C faiftz mainte aultre chofe 
Que par efcrfpt ne veulx dire ne ofe 
Ht me delefte en penfant ou £*ifant 
Mais ia pourtant neft le fai A fî plaijjpit 
Comme pour vray fî prefent tu eftoyes 
Pour parfaire noz véritables ioyes 
Puis le foleil fe lieue 8C vient le iour 
Lequel abbrege mon plaiftr fans feiour 
Dont pour certain ne me contente mye 
Dequoy ne fuis plus long temps endormye 
le cherche 8C quiers lesforeftz ÔC les boys 
En plaints 8 C pleurs 8C lamentables voix 
Comme fî la ma ioye trouuer deufle 
Ou quaultre part recouurer ne la peufTe 
Iceulx boys certes, 8C iceulx vers bujfTons 
Ont aultresfoys en diuerfes façons 
Veu 8C fenty noz plaifences paffees 
Et ont congneu leffeft de noz penfees 
La par maintz iours trop folle que ie fuis 
Iay chemine pour quérir mes dedui&z 
•La ay ie quia en rochers 8C abifines 
" - viiii 
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Le feu plaifir que toy 8C,n?oy y priûnes 
En caüernes ÔC efpineux rochers 
Ou noz defirs furent jadis tant chers 
Les pierres dures garnies de maint arbre 
Tant eftimoye comme fi ce Fuft marbre 
La ie trouuoyc le droict lieu 6C lombtage 
Ou toy 6C moy de defireuz courage 
Souuentesfoys nous nous fompies couchez 
Et au plaifir devenus approuchez 
Mais en ce lieu dont iay trauail greigneur. 
Trouuer ne feeu Phaon le mien fejgncur 
Certes ce lieu ce neft que terre vile 
Inhabitée 8C a peine feruillc 
Le myen Phaon du tout Ienrichifloft 
Quand au dedans cheminoit ou pafloit 
La bien congneu Heurs 8C herbes foulleet 
Par noz venues 8C frequentes allées 
Et en maint lieu ou noftre corps pofoit 
Lherbe abbatue 8C fleurie gifoit 
Que diray plusicertesfueilïes 8C branches 
Rédoyent larmes ce fembloit toutes franche» 
Et mille oyfeaulx en leurs verbes fit fons 
Se conqueroyent par piteufes chanfons 
Souuentesfbysa terre me feoye 
Et moult fou u en t le Jïftu propre baifoye 
Ou aultresfoys te auoye veu gefir 
Ou nous prenous nofire amoureux plaifir 
«ceuo/t lherbe menue 8C tendre 
■ * triftes Ut mes que ie pouuoyc cfpandrc 
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i cotps fcmpcfchoit 
la nilid approchoit 
ruis giftcs pourchaiToyent 
: leur doulx chant ccubienfi 
lonüueil confbrtaft' 
x douleur fupportaft 
loulce Philqgnene 
plaifir focf mameine 
Toute la nuitt delle doulx chant yffoit 
Et ma voix certes pleur oit fit gçmiflbit 
Philomenefon Ythus-regrettoit 
Sapho dolente Tes amours lamentoit 
En ce conflift comme femme perdue 
Loing de bon fens fit raifon efperduc 
Me print vouloir apres plulieurs débat 
De me ie&er du hault rocher en bas 
La volunteferaexecutee 
Toute grand peur 8C crainte déboutée 
O vous nimphes venez veoir le trefpat 
De celle qui ne vous hayflfoit pas 
Ceft bien raifon que peur 8C crainte grande 
/ Soit vaincue quand amour le commande 
Reçois mon corps,o ventdoulx ô C plaifant 
Car pas nelt il trop gref ne trop pefant 
Et ton amour dont iay les eftjncelles 
Impofe moy au chcoir legieres elles 
Parquoy on dye que pour tauoir fcruy 
Iaye de mort la peine defferuy 
Si de ce mal ie puis eftre dclintt. 
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Et queie puiflèjO le mien amy vfure 
Au dieu Phebus qui efl le vray guydoil 
De ma herpe feray prefent ÔC don 
En laquelle foubz termes non couuert 
Seront efctiptz 8C engrauez ces vers 
O Apollo la tienne poétique 
Dicfte Sapho mîniftre du muficque 
Celle herpe te dedie & prefente 
Elle tell deue,8C fi tell bien feante 
Or me refponds Phaon fans différer 
Quel Bien peulz tu auoir ou efperer 
Quand tuÆauras que ie me fuis ie&ce 
De haultTocher,de toy non regretter 
Certainement ie dy fans reprocher 
Que toy qui es plus durque cil rocher 
Auras le tiltre,le blafme ÔC vitupéré 
De mort prochaine laquelle toit iefper* 
Las plus feroit ioyeufe a moy leftraine 
Quaupres de toy tull ioinde ma poi&rin 
Et mes membres auprès des tiens pofez 
Que dellre ainfi a péril expofez 
Et deiedez de roche perilleufe 
Dottf fenfuiura mort ignominieufe 
Helis Phaon tu me fouloys louer 
Et pour ta dame 8t maiilreile aduouer 
Moult ta femblemon art 8C ma fcience 
Par cy dçuantde digne preference 
'Oue pleull a dieu quores faconde feuflè 
-Pour que bien toû conuertir ie te fceullè. 
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"Et quêtent feeuft ma main perfuader 
■Que ton doulx oeil me daignaft regarder 
Mais ma douleur & mon foigneux affaire 
Nuift 8f empefehe a ce que fouloys faire 
Mélancolie, dueil 8C gemitTement 
Perturbent tout le mien entendement 
Mon fens-premier & vertu auftentique 
Plus ne refpond au fon de ma mufique 
Par grand douleur mon ple&re ores fetaift 
Ma herpe eft fourde fon chat plus ne me plaifl 
O jeunes dames du pays ou nous fommea 
Qui mariées eftes a diuers hommes 
Et vous celles qui or ne leftes pas 
Ne venez plus, a mov prendre repas 
Ne venez plus prendre harpe ne lire 
Allez ailleurs voz paffetemps eflire 
Ne venez plus pour apprendre de moy 
Fors dueil,foulcy,peiné 8 C grand efmoy 
Celluy Phaon qui tout mien fouloit eftre 
Et plus ne lelt,me veult or mefeongnoiftre 
Cil a a luy tout voulu emporter 
Ce qui fouloit voz cueurs réconforter 
Pource don cques fi plus voulez apprendre 
Rien de mon art,faides le vers moy rendre 
Car iUout feul donne force 8C vigueur 
A mon feauoir ou le tout par rigueur, 

Helas pourquoy dy ie telle parolle 
Se peult il faire doulce,piteufe 8C molle 
Poi&rine dure pour bien fort requérir 
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Mais en peult on nul bien faiA acquérir 
Seront mes cris 8i mes plainAes perdues 
De foutde oreille ouyes 8C entendues 
Le vent qui flaire ne te peult il porter 
Ce que ie dy,ÔC lejout rapporter 
Que pleuft a dieu que cil vent qui conuoye 
Mes paroiles mift tes voilles en voye 
Et que ta nef fiiî: en ca reuenir 
De çe F:ire te deburoit fouucr.fr 
Et fi tu as de retourner vouloir 
Pourquoy doncques ne te metz en debuoir 
Sans pourchafier quen bref ie faille 8C meure 
Par trop longue & doubteufe demeure 
Lieue ton ancre 8c metz ta voillc au vent 
Et ne grains point de tirer en auant 
Vénus qui à en mer grande puiflance 
Te gardera de mal 8C de greuance 
Pource doncques deflyes promptement 
Ta nef legiere 8C chemine hardiment 
Lors Cupido qui fera en ta hune . 

Te conduira parmy voye opportunc- 
Etdonra vent a ta nef près 8C loing 
Tel & fidoulx quil teferabefoing 
S/ tu ne veulx a bref retour entendre 
Et que tu tafehes en aultre lieu prétendre 
Et e/longner Sapho qui tayme tant 
Qui tous les iours te fouhaitte ÔC attent 
La tôutesfoyg ne frouueras matière 
t tu te doibues de moy tirer arriéré 
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le nay commis ne faiÆ chofe pourquoy 
Tu te deuftes fi loing tenir de moy 
O doncques lettre tu feras tefmoignage 
De mon final 8c dernier ouuraige 
Et a Phaon a prefent ten iras 
Lequel du tout en bref aduertiras. 



^ rjj ; 



C! Cy finent les vingt 8C rnîefmeEpî- 
ftres Douide , nouueUement impri» 
mecs a Paris* 



M. D. XLI. 
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Senfuyuét quatre Epiftres 

Douide, nouuellcment faites 
&c compofees oultre les pre- 
mieres^par maiftre An- 
dré de la vigne. 




j^Lapremiere Epiftre de 
Philiftine a Elinus. 

Our efmomiofr toutes gens a pftte 
P Qui ont en foy tant foit peu damy tie 
lit (juj pourroy ét par paroUcs piteu&a. 
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Première Epiftre 

fcoubz kntreprinfe damourettes doubteufee 
Moy Philiftine amplement accufer 
De quelque cas dont me veulx exeufer 
Pofe que foye fille de Roy nommée 
Et dune dame de haulte renommes 
En Inde ayant prins certaine naiflance 
Ainfi que fille de fingulicre effence 
Ce neantmoins voluntc vacillante 
Confiderant la valeur excellente 
Des doulx barfiers 8C grands attouchetaens 
Que peuuct prendre au lift 8C couche amants 
Quand pour accord fe veulent embrafibr 
Et hault 8C bas leurs habitz rebracer 
Par vraye amour qui efmeult la penfee 
Daulcune chofc ainfi que vent pafiee 
Quant a leffeft mais damour continue 
Fille de cueiir eft bien courte tenue 
Et oppreflèc deftre feure 8C certaine 
Quil nefi auoir ne chofe fi haultaine 
Quelle ne lairtè pour a celluy complaire 
,Qui iamais jour ne luy feauroit defplaire 
Quoy que ce Toit vng cas de grand fimplefle 
Origine dinfantine ieuneffr 
Eft mis auant par volunte legiere 
Qui la perfonne fouuent faift eftrangiere 
le men fcay bien Kelas a quoy tenir 
Veu que ne voy en ces lieux contenir 
grand triftelTe 8C douleur coniuree 
Dont eft ma mçrt totalement iutee 
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^Parquoy me fouit aux amans 8C amantes 
<^iii es delices 8C ioyes vehcmentes 
Sans muer aduis prennent vacabunt tiltre 
Soubz trifte cueur prononcent ceft epiftre 
lafoit pourtant que mes piteux repas 
Neuiterontde mes maulx le trçfpas 
OEIinus 8C comment fut nature * 

Si aflouuie en ta progéniture 
Que par le trait de ton plaifant viaire 
Fut offufque le vi lent luminaire 
De mes deux yeulx en ma ieune faifon 
Pour tappeter plus que ne quiert raifort 
Que neuz te en moy maniéré fi contante 
Moy las étant deuanttoy aflitante r 

Lors que de nuiÀ en la maifon mon’pcre 
le machinoye le grand mal que iefpere. 
Non pas que ieuffe lors que je te baifoye. 
Et quauec toy mon ieune corps aifoye 
Deuant mes yeulx le dueil qui en enfuWI 
Ne lafpre mort que ores me pourfuy t , 1 
O bien heures fie tenue a noz dieux 
Eft celle la que tant de cueur que dieux 
Pour obferuer fon liberal arbitre 
Sans cauie auoir de foire rude epiftre 
Bien a prifer eft lefprit 8C le nom 
'Qui peult auoir de fingulier repom 
Sans tranfgrelfer la borne ne la mette 
Tant quen danger loyaulte ne la mette 
Mercier doibt la conftellation 

X 



La première epiftrr * 

Ct la planette de telle nation 
Celle qui eft damoureufe penfec 
Air vray pourueue 8C de mort difpenfee,. 
Trop ne pourroit vne dame e|bmer 
Lan 8C le iour ou fans danger aymer 
Peuft fon amy 8t le temps de fa vie 
Eftre auecluy fans hayne 8 C fans envie , 

Trop plus feroit que ne font tous les dieux 
Qui ont efteplufieurs fbys odieux 
Les vngs aux aultres pour auoir belle amy*. 
Près leurs coftez toûte nuift endormye, 

Ainfi men prent, car pour cercher amjr 
Et en amours mafloir fort 8C fermy 
Ma deftinee ordonne 8C veult que face 
Vne eferiptoire des deux yeulx ne ma fac* 

Ou plongeray la plume de mon cueur. 

Es doulces larmes 8C la moitié liqueur 

Yflant diceulx , car ie nay point daultre ancre 

Près mon amy mort ou ie fuis a lancre 

Papier feray de fa face pallie - 

Incontinent que la larmefaillie- 

Sera de lceil fur luy dégouttera 

Qiu pour empramtes certes dénotera 

Que fais mes plainfts^mes'douleurs ÔCmes cria: 

Pour le papier deflus lequel ieferips. 

Et par la tache fut la lettre imprimée 
Sera au. vray la fentence exprimée 
P e bouche a aultre le cruel düeil ailier 
^foufewnsnoiw deHxwiçefteine^ 
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De Philidine a- Elinus Feu.clxfi 

O fortune dentreprinfe-amoureufe 
Bicnfut le jour & l'heure malheureule 
Quand Elinus approcha les murailles ^ 

Dont font fortis fi dures funérailles,.. 

Mal aduifa le cours relicieux- 
Du fouuerainaccord délicieux 
Qui reunit vng fang 8 C vne chair, 

Las qui au cueur coufte 8C coudera cher 
Rien ny vauldroit les larmes pitoyables 
Ne les recors des beaulxtoursamyaèles 
Q^i furent fai&z vng temps qui e& pade 
Par la viuante 8C par le trefpafiè, , 

Combien pourtant que guieres ne Vâult moins 
viue que morte celle qui tient les mains 
De ceftuy feul qui par amoureux fons 
Fera feiour au ventre des poittbns, . 

Riens nay en moy tant fuisse dueil attainÆe 
Qui ayt vertu, 8cmerefte queftainfte 
Soit mon aleine 8C-le foufâer piteux 
Qui contiennent mon danger defpiteuX' 

Ne foit auec Elinus Philidine, 

Car mon malheur ad cerne prededine. 

Las que diray au cher amy par fai A 
Auquel nauoit rien qui foit imparfait. 

Lors que Venus de ma grand tente mere: 

Te fîd quérir amye tant amere 
Tu approchas en triumphant arroy 
Pour miculx complaire a la fille dung roy, a 
Sur Qridans, 8C fur grans Dromadaires^ 
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La première epiïlre 

Riches abuz combles delucidaireS 
Chiers ornemens compa/gnie pompeufe 
Dont ie fuz trop a la veoir curieufe 
Saultz 8C pennades fur genetz & deÛriert 
Sans fubleuer laplante des cftriers. 

Lors tu faifoyS a plante defperons 
Qui denotoit la douleur que efperons 
Portcrenfemble quand auec tûy ferty 
Par le dur pas que tantoft pafTeray 
Riches habitz,armure$ reluyfantes 
Qui pas ne fui enta ton pourchas nuyfantes. 
Fer efmoulu fur bourdon long & Fort 
Enharnaché pour monftrer quel effort 
Auoit aucuenr le filz au roy de Perle, 

Qui a prefent doultre en oultre me perce. 
Ton harnoys fut daciee for^e maille 
Et ton efeu de chriftal efmaille 
Auquel auoit vnepucelle painfte 
Qui demonftroit feulement qua la pointe 
De lance ague 8C dcfpce fourbie, 

Moy Philiftine fille au roy Darabie 
Par mariage ou violence indue 
firiefre feroye comment quil fuft rendue, 

O Elinus befoing neftoit pas certes 
Pour recepuoirtant piteufes deflertes 
Ne H cruelz mortifères guerdons 
£our moy leuer cftandars ne guidons, 
rV/î J, | X J teu rï va]u frequenter partout elles. 
v tei dan 5«r neulTe pas autour elles 



Google 



De Phfliftine a Elinus Fcu.clxiiu 



Et fuflê vif foubz buiflbas deui fa nt 3 
Ou tu es mort & en la met gifant, 

Petitz oyfeaulx de leurs doulces chantons * 
T e fiou y r oient en lieu que grans portons 
A gueulle bee 8C de leurs dentz agu es 
Te menaflent damorl'es ambiguës 
On did l'ouuent que grand neft laduantagp 
De fe fourrer en trop grand parentage 
Qui! loit ainfi Eli nus pour tafeker 
A foulagcr en cueur royal ta cher 
Tu es icy pour teünoing 8 C oftage 
Et ie ftray le furplus daduaiitage 
Au chafteau vins vngpeu trop triumphanp 
Veoir Philiftine dequoy le cueur me lent 
Ou recueilly fuz de metz fumptueux 
Comme vng feigneur exquis 8c vertueux 
Peu te profitent les grandes vireuouft<s 
Lances dorees tournoyemens 8C iouftes 
HoulTes de foyes, cheuaulx aux liflés deftre» 
Pour les dames qui eftoient aux feneftres. 

Tu mis embas Palinus le géant 
Et Cimphalus (attendit par néant 
Deucrafeo duc Dinde la maiour 
Qui pretendoit mauoir de iour en jour 
Fut mis foubdain homme 8C chcual par terre j 
Dont a peu près quil nen fortlt grand guerre 
Conclufion tu fiz des faidz fi grans 
Pour les efpritz qui furent fi en grade 
Eté paruenk * çc qui udeccu- 

X En 
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"Ea première epiftre 

«.Que des haulxfaiftz tufuz maiftre receu. 
Et pour tes beaulx 8C cheualeureux tours 
Des dames prins en maifons 8C en tours. 
Comme plus cher de tous aultres tenu 
Dieu fcet comment tu fuz contretenu 
Moy de icune aage aflez tendre 8C doulcette 
Qui ne faifoye grand mife ne recepte 
De me bouter en lamoureufe mafle, 

Mais que mon cueur 8C mamour te donnalfe 
Attez meftoit fans au temps fpeculer 
• Qui debueroitcelluy bien reculler. 

Tant ie te vis que pour le faire court 
Durant troys ans que tu fuz a la court 
Du rov mon pere a/nfi que tu le feez 
Jeuz de coucher auec toy bel accès. 

Ma gloire prins a fouuent taccoller. 

Et a tes motz 8 C propos recoller 
Qui de mes ris citaient lauant garde. 

Et de mes pleurs la groire arriéré garde 
Tant fut par nfcus le cas continue 
Quen peu de tempsfut trop diminue 
Par malle bouche qui fe nuft fur les rancs 
Auec enuieôC fes fuppoftz errans, 

En fa/fant tant que mon pere le roy 
Miftnoftre amour en piteux defarroy 
Toy fugiti? ten allas par les champs 
Sur la minuid pour tranfmuer teîz chante 
aultre fi?ns que nauois pas appris 
en fot, car tu enfle cfte pris 
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15e Phüiftine a Elinus . Feu.cljrfiii. 



Auecques moy par mon pere & fes gens 
Non pour te mettre en la main des fergensj' 
Mais pour ton corps duyre en lefcorcherie 
Ou du moins faire crueufe boucherie 
Or pleuft aux dieux quen ce poinft euft eftc, 
Carauec toy du moins ieuiTe tafte 
Le 1er agu ae la poin&ure amere 
Du roy mon pere qui lors tua mamerc 
Qui ne rouloit noftre fai A encufer. 

Mais doulcement tafchoit nous excufet 
Ainfî que mere a fon enfant piteufe 
Quoy que la chofe fuit vng petit honteufe 
Par ce moyen nous euflïons elle trois 
Qui dune main euflïons fceu les deftrois 
De dure mort pour faire pourriture 
Lungaueclaultreen noble fepulture 
Dont plufleurs gës euflent diA Dieu ayt lame 
Des? amans qui font deux foubz cefte lame 
E t peul t eftre quaulcuns par amy tie 
De noftre mort euflent eu tel pitié 
Quen foufpirant 8C ieAant larme dceil 
Long temps apres euflent porte le dueil. 

Et qui plus eft euft peu venir tel hoir 
Deflus nor corps tant fe plaindre 8C doulofc 
Que pour dcbuoir faire au cours de nature 
Euft de nousdeux la viue pourtraiAure 
Faid fl tresfbrt quon ne leuft fceu abbatre 
De marbre blanc ou de fin alebalhre 
.puis en apres g tans hyftoriographes 



Google 



La premieree pîftre- 
En lettres dor euflent faid epitaphes 
Moult bien nmees ou dicy a cent ans 
La dure mort que nous fommes fcntcns 
Fuft apparue a noz predecefteurs 
Difant voicy de noz antecefteurs. 

Les fimulachres dont pour vng cas paouxeiuc 
Lurent occis prions les dieux pour eulx. 

Las de tout ce rien qui Toit naduiendra 
Ains de tou9 poindz certes il conuiendra 
En lieu de lingne deaue cftre enueloppcz 
Et de portions niordans bien galoppez 
Qui plus y a ie doubte que la mer 
Ou que noz corps leur fentira la mer 
Dedans neuf iours ne nous iede au riuaigç 
Et que les chiens ou maftins pleins.de raige 
A defcharner prennent leur foing 8C cure 
Ce que portions de menger fi nont cure 
Non fans raifon donc fe en pleurs & plaindz 
Et fe en douleur triftement me complaindz 
Quand pour aymer 8C loyaulment complaire 
Mort en enfuy t qui a nul ne peult plaire 
Comme did eft foubdain tu ten allas. 

Et moy feulette ie refh's pnfe es laqs 
Sans réconfort foubz la cruelle main 
Du roy mon pere enuers moy inhumain 
Mettre me fiiVen chartre tenebreufe 
Qui trop eft oit de lumière feabreufe 

qui illec couîeures & ferpens 
mieuix que luy me tiendront en fufpcx^. 
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De PBflifrine* Elînw Feu.cbcr 



Pour augmenter ma vie criminelle 
Qui trop eftoit hélas la, criminelle 
Non tant pour moy que pour toy qui eftoyo 
Loing de mes yeulx ÔC qui le pas haftoyc 
Demeflongner comme il eftoitbcfoing 
Mais ie voy bien que tu nallas pas loing. 
Car non pourtant quen mer te fuftcs mis 
Dans yng nauire qui a toy fut fubmis 
Au vent ne pleut te donner la vigueur 
Deftre H feur ne (i bon nauigueur . 

Que toft ne prinft ta perfonnc a la fuyte 
Deucrafio qui en fift la pourfuy te* 

Car malement lung 8C laultre hayoit 
Pource qua local derement il veoit 
Que dung grand bien quil' auoit pourchaflfe 
T u len auoys a pur ÔC plain chatte. 

Quinze ioursfuz en la chartre tenue. 

Et dauitre part ta chalTe entretenue 
Pour faire lung fans auoir cueur begnin 
Mourir de glaiue ÔC laultre de venin 
En foufpirant ÔC plurant la dedans 
Fuz eftocquee de plufieurs coups de dents 
Et menalTee de mort a gueulle oee. 
Incontinent que ie fu? la tumbee. 

Mais vng lizart qui près noftre cuy lin# 

Au propre lieu que faifoit fon vrine 
Mon cruel pere 8C moy fouuentesfoys 
Me recogneut, pource que aulcunesfbyr* 
PUiilr prenpye alors le regarder 
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la premiers epiftre 

ïf a fon riure en derrière garder 
Ht luy ie&oye par lanneau du retraift 
Ce que iauoÿe en ma chambre retraid 
, Voire de pain non de chair par ce temps 
A Je nourrir eftoit mon pafletemps 
Donc quand ie fuz illec dedans iedee 
Incontinent quil me veit gorgettee 
Deuant que befte moppreflhft noffendift 
Sur moy te mift 8C fl me deffendift. 

Car gros eftoit, effraye & hideux 
De la moytie voire plus que nulz deulx. 
Puis toute befte qui me Fut lors contraire 
De la dedans ftft fortir & retraire. 

Et tous les jours au beu a ce ordonne 
Quand quelque chofe on luy auoit donne 
Pardeuers moy foubdain le tranfportoit 
Et en fa guculle doulcement lapportoit 
Pour mefehauffer fans toucher a la peau. 
Mais entredeux ayant robbe ou drappeau. 
Il fe mettoitfansme vouloirmeffaire 
Comme nature luy ordonnoit de faire, 
voilacomment de mort Fuz exemptee 
E t par defoit de la dedans oftee. 

Dont le lifirt mourut de defplaifir 
Quand de me veoir eut perdu le plaffïr, 
Deucrafio ce iourmefinemauldit 
Qui tauoit prins Elinus le mauldit 
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De Philifttoe a Elîntts Fo.dxvi 

"Ht que jamais de la|ne reuiendroit 
Qui! ne te mift a tehz maulx auil vouldroît 
Ce faidjcongneu moy toute defolee 
Sans denully cftre en rien confolee 
Quai! efmeu de pitié mon dur pere 
De mauoir faid fi cruel vitupéré 
Naturel fang au cueur le print a mordre 
Tant quil ne fceut fur ma mort donner or* 
dre 

Mais menuoya pour les cas difcutcr 

Fuft pour mafiouldre ou pour mexecuter 

A celuy qui ma playe ayoit faide 

Qui de ma vie requcroit la deffaidc 

Incontinent fe prindrent a armer 

Gens pour ce Fai d que en la haulte mer 

Deucrafîo nous pouoit veoir venir 

Dont de grand pâour ne fceu que deuenir 

Sinon doubtant que fans plus enquérir 

Il prefuma quon te venoit quérir 

Dors confpira fans plus auant prefeher 

De me noyer & fôubdain defpefcher 

Moy daultre part quand iappetccu fes voiMes 

Ieftudioye leé trefafpres nouuellcs. 

Et les douleurs , fans plus me mefeom* 
pter 

Que auoye fouffert,pour bien le te compter 
le mercioye tous les dieux, de la grâce 
Qiiilz me faifoyent dauoir temps 8C efpaoa 
▲ mon amyda douleur qui mamorte 
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L* première Epiffw 

Dire 8C narrer deuant que feufle morte 
Qçiand eulx de nous,8C nous deux fuîmes pTe* 
Le foule tyrant incontinent apres 
Qujl fceuft comment le Roy me tranlmettoiC 
Par deuers luy & le cas remettoit 
Totalement a fa defcription 
Fut de lalToulte ou de loppreffion 
Par beau parler & blalons amoureux 
Par promettes dC par dons nierueillsux 
Il me cuidoit de ton amour retraite 
Pour en la fienne incontinent mattraire 
Mais quand il veit que fa peine perdoit 
Et que iamais a ce quil attendoit 
Ne paruiendroitjpour trop mieulx fe venger 
Et pour a pleurs 8C a plainftz me rcnger 
En vng petit trop mefchant baftclet 
Mort auec moy te fîft mettre feulet 
gins auirons pour mon mal confummer 
A la fortune aes vndes de la mer 
Ainfî dolente voyant deuant mes yeulx 
Celuy au monde que iaymoye le mieulx 
Fciz cette Epiftre pour mon dueil compafler 
Sur mon amy deuant que trefpaflfcr 
Si prie aux dieux & aux loyaiux amans 
Quen record an f les douloureux tormcns 
Que fufque icy nous auons fouftcnus 
Que Philittine & auttl Elinus 
A fougrir mort ainfî predettinez 
en t au tcnç des j n fortu pcziicaw 
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De Cloacus a Clibane 



feu.clxvfl * 



Vf. Cÿ fine la première Epiftre Douide" 
de Phililtine a Eiius. 

5 ^ Et commence la féconde Epiftre 
de Cloacus a Clibane. 




E pour gémir, pour plaindre 8C 
foufpircr 

Poffible eftoit eftaindre 8 C expi* 
S rer 

Mes grandz labeurs 8 C diuer» 
Tes complaintes 
Enfemble auITi maintes larmes 
quont plaintes 

Sages per Tonnes de mon mal tediees 
Et plus qu« toy a mon bien dediees 
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La fécondé Eipiftre- 

Sache pour vray defloyalle Clibane^ 

Quau flot marin feroye vnc cabane 
Pour l'our flCnuift mapprendre a ftfler- 
A faire pleurs de mes yeulx diftiler 
Ht de mon cueur faire yflir fans fin 
£aue decourant, y fiant de mon fang fia 
Pour fatisfaire au torment 8C gref dueil 
Que chafcun peult congnoiftre a veuc doefi 
Par toy fur moy prendre feiour 8C port 
Confidere ton defloyal apport 
Ta fainÆe amour & ta faueur incly te 
Qui ma foubmis a douleur ethrody te 
Ht tellement mon parfaiA fens a mort 
Jufques au vif que ie me fens a mort 
Par ton attrai A amerethopicque 
En me plaignant vng petit trop picque 
Qui foit ainfi femelle defloyalle 
Quand te penfoye aùoir cueur defloyalle 
Ht eftre dame de nature a part faiAe 
Sur.toutes aultres finguliere 8C parfaiAe. 

Non quant aux biens , mais au corps feule*/ 
ment 

r Dontiapparence defibs foy feulement - 
Ht ton achors monfire que le dedans 
Eft a dôubter plus quung gref mal de dentz 
Comment permift ma diuerfe fortune 
Sinon par ce que les gens infortune 
Quand Jl luy plaift eftre de toy furpr/s 
foudant alors trouuer en toy furpris - 



De Cloacusa Clibane Fo.rlxvifi 

Par vng délit de plaifance foubdaine 
Qui prcque & poingt en la vie mondaine • 

Les aueugles,ainfi que iav efte 
Par trop aymer en yuer 8C efte 
Ien fai ct z mes plainAz 8C mes regretz piteux 
Quoy que ne foit le meffaiA defpiteüx 
Soubz dolent cueur pafte 8C deffoiAe face 
Mais a néant quelque chofe que face * 

Si me fouit fi, non pour telaidanger 
En me vengeant rencontrer le danger 
Lesgriefz piteux 6C les dolentz ennuyz 
Quay confummez, tant en iours comme eir 
nuiAz 

Pour te hafter, aller veoir 8C complaire 
E n vne chofe qui a Dieu ne peult plaire 
Dont ? ie faifoye pafietemps ÔCmefUer 
Trop plus fouuent qui! ne meftoit meftfer 
Premièrement chez toy,fur vne felle, 
le tapperceuZjbefoing neft que le celle 
Et prin* ma veue fur ton corps faiA dart geiiC- 
Quoy que tu fufTe pauure dor 8C dargent 
En^affe chambre diraignee paree 
Et toy dhabitzafleZ mal reparee 
Et fi nauoys au monde vaillant liA 
Dont fur lêftrain conuint que mon deKA 
Auecques toy a lheure iaccomplifie 
Parquoy depuis ie fiiz ferf 8C compfifie 
Dung enuieux fupplicedefplaifance 
Qüi tourne meft entrop grand defplaifoacor 
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La fccconde epiftre 
Simple te veiz fourrée de malice 
Pour mieulx apoint te ranger cn-malicfe 
Seulette rtfoye toute defeonfortee 
Se par moy lors neufte elle confortes 
^Contrefaisant la doulce bachelette 
Comme di<ft eft, defius vnefellette 
Ton tis me fut au cueur refiouy liant 
Et ton viaire a lceil^cfiouytTanc 
Ton port me pleut,ta façon me fut gente 
Dont ieuz alors volunte diligente 
Defperit ioubdain,fans aduis de raifon 
Ne penfant lors a la grand defraifon 
Qui meft venue, dont îe pers bruyt ÔC famé 
De toy ay mer plus que ma propre femme 
Et te leruir ainfi que fuis recors 
Autant de biens de lame que du corps 
Et pour auoir de toy meilleur recueil 
Doulce me fiiz au primerain accueil 
Sans te mouuoir a balle voix fimplette 
Mc fiz refponfe telle que mon amplette 
Tout aueugle fiz comme courageux 
En marchandée dung dur cas oultrageux 
Lequel peuit efire,ma nuy ÔC me nuyra 
Tant 8C fi fort que bref il mennuyra 
Quen peu de temps eftaint 8C fanglanty 
Mon Corps ne foit foubz la terre cngloutjr 
Tu nauoyes riens, mais comme miTcrablc 
Ton viure eftoit- 8C fuft encor durable 
»i le ne fufle foubz vng fimple bendea* 



3y Google 



De Cloac'-is a cabane £-’it.c lxi'jc 

Bien chichement Je groa pain bis 8c deat* 

Ht puis quil fault que plus auant ie touche 
Tu feez aflez que deftrain fut ta couche 
Qui plus y a fur ton corps mal repeu 
Si ton effort neuft efte defrompu 
Par emprunter,louer 8C rechanger 
Tu neutlcs fetu dhabillemens changer 
Ht filfajlloit par quelque tache mife 
Aulcuncsfois nettoyer ta chemife 
Sans du trauail auoir efte franchie 
Sans lengc ailoys tant quelle fuit blanchie 
Ht bien fouuenr pour fournir a la peau 
Par aulcuns trouz te paroiiToit la peau 
Car tu portoys robbes de grottes toille* 
Dont on ne voit en vfage de telles 
Que diray plus o Clibane inutile 
Penfant que fuft ton chef begnin, vtile 
Pour defuoyer mon appétit amer 
le confentiz vng bien petit aymer * 

Ce que nature auoit faiA feulement 
Par dettus toy,no mpas lhabillement 
Car feieufle eu aux nabitz fantafic 
Penfe que pas ie ne fuile dafye 
Par flotz marins venu de ma contrée 
Quérir amye fi trefmal accouftrec 
SiieuttcfaiA ainfi comme les dieux 
Que mes regard z tant beaulx comme laidv 
dieux 

Huile cxv tous lieux mis ÔCprins dauantage.- 



> y Google 



Lafeconde Epiftre 

ScacBepotir vray que mort print deuant aagc 
le neufie pas ains euiTe Airuucu 
Celle par qui fens eau Ce fuis vaincu 
Ton gefte eftoit 8C ta façon planiere 
A laccointer de fi doulce maniéré 
«Que homme ne fcayt,tant foit fin ou mie 
•Qui neuft cite lors de toy abufe 
Dont de ton faift ie fuz fi Entrepris 
iQue comme fotdetouspoinAz entreprins 
Taymer,prifer,eftimcr ÔC chérir 
Ale te voulant au furplus enchérir 
Mon corps 8C biens pour mieulx ten amour er 
Et près de moy te faire demourer 
le nefpargoiz pour mon appétit ord 
Argent que ieufle non faifant petit tort 
A celle la;qui de pieca poufec 
Seure 8C certaine eftoit mon efpoufee 
Ien crains les dieux, combien que toutesfoys 
Trop tard cefojt,car moult grand doubte fbys 
«Que ie fuis bien, ou mal attoume 
Ceft leur courroux quilur moy eft tourne 
Au fort aller^iattendray laduenture 
Tant que ie voye la fin de louuerture 
En'grief feiour du mal qui me préparé 
Mon infortune qui de dueil afpre pare - 
l^e mien efprit 8C tant queiay de membre 
Avoir forment quand faultîque ie remembre 
apres auoir tout feul pâlie la mer 
*n endurant & le doulx « lamet 
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* DeCloacus a Ciibane Feu.clxx 
•Soubz le danger de mort SC pourriture 
•Pour tapporte r-ta doulce nourriture 
•De iour en iOur,dont ie tay fubftantee 
. Trop doulçementjtant auoys tu tentee 
Mavolunte pour aflbuuirlecueur 
Que bref 8c court tu as eu la liqueur 
Par vng moyen fubtil 8C faulx attrait 
De tous mes bicns } dont mon efperit eraift 
Vne_douleur vehemente 8C accreufe 
Dorft iay la telle vng bien petit trop creufe 
Hobbes de foye de lenteurs odoree 
Ht par deflus la grand chaiüie doree 
Riches bordures crefpelines templettes 
Et aultres bagqes dexccllencts complexes 
Puis pour monftrer queftoye hardy amant 
Tu as receu par ton art dyamant 
Quon ne feauroit en ce monde prifer 
Dont digne fuis fur tous a defprifer 
Et puis par voyes abufiues errantes 
Nelt obmettre que fenliues 8C rentes 
Polfr liions, maifons 8C héritages 
Pour mieulx fournir a tes faulx tripotages 
Se font paflees comme le vent dyuer 
Dont demoure ic fuis nud comme vng ver 
De mon colle nav rien plus froid que ladre 
Parquoy tenu fuis de tous pour fb ladre 
Et puis bien dire que la chance eft tournée 
Car dautant pis que fuz mal attournee 
Au CcmpspalTeprelentiuisattourne 
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1 a fécondé Epiflre * 

pour le malheur qui eft fur moy tourne 
Rien ne me relie que viefllefle reproche 
Et fur le col le bilTac ou la poche 
A ton huys-fuis querant par amit/e 
Quelque lopin, maisdè moy nas pitié 
Dont a bon droiA les dieux prie humblement* 
Que toy Clibanè puifles lî mallement 
Fincr au monde, quen la lin dettes iours 
Fa im,foif* froid ,çhapld , 8C mifere. toufiours 
Puifles fouffrir amfl que tu mas fïii Az 
Et que de dueil puifle porter le faia^ 

Que Cloacus na de foufiTir enuie 
Et oultre plus, tant que feras en vie 
Ipur nedemÿ naye9 de feur repos 
A tant fe finent mes fbrtunez proposé 

vf. Cy line la deuxiefme Epiflre de. 

Cloacus a Clibane* 

^ Et commence la troy Refîne Epiflre 
de lajbelle. Amazone a fon arny Ce. 
zias. 
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E ton amour qui iadis tant va- 
loir 

Quand par raifon ton efperanca 
D alloit 

Ccrchcr venus , ou la fembla* 
ble dide 

Autour de mov comme ta Cem 

me édité 

Iemecomplains 8Cme deulx a merueillcs 
Car tes faulfes promettes nomparedles 
Mont mis au lid de dure pacience 
Puis que ie voy par bonne expérience 
Quauitre party pour hault louer 8C pris 
Cuidant gaigner tu as de nouueau pris 
Las Cezias )a lettre quetcnuoye 

Yiu 
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Troiflefme Epiftre 
Neft compofee en chemin ne en voye 
Ou queplaifirs 8C foulas {entretiennent 
Mais es deferts ÔC rocz qui appartiennent. 
Tant feulement a bettes deuorables 
Eta ferpens bien petit fauorables 
Entre buiffons genetz 8C ionemarins 
Ou toy 8C moy comme bons pèlerins 
Vinlmes tout droid apres plusieurs ioutnee* 
De grand foulas & amours feiourneea 
Trop me dcccupt ton parler fingulier 
Et ton regard plaifant entre vng millier 
Trop me fut beau ton vifage poil y 
Trop me naura ton corfagc ioly 
Trop euz de moy fans raifon & maniéré 
Pour malgeflr cpngnoiflance planiere 
Confidere la façon rude &fiere 
Que par tesfaidzeonuient quelle me nerë 
Que tay ie faid quel defplaifïr maccufc 
Au tour de toy qua bon droid ne mexeufe 
Se tay ayme comme le mien mary 
T.ant & fi fort quendroid moy fut tary 
Laccucil de ioye endroid toute perforine* 
Fors de toy feul ou mon cueur fapperfonne • 
Doibs tu pourtant auoir en defdaing celle 
Qui pour toy pert Ihonneur deftre puceHe 
Et qui a mys toute aultre portraidurc 
A nonchaloir pas ne fuis créature 
Qpa tel moyen 8C foubz fl dur danges 
Tu doibue »mfi vilement lajdangér, . 
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De Amazone a Cezias» Feu.dxx iiV 
Tes iuremens & promeflfes paflfees 
Me font prefcnt rudement compallce» 

Veu que du lieu ou ie fiiz honorée 
Ht de hault bruyt fur toutes decoree 
En (ailes pain des 8C en chambres garnies 
De toutes ioyes BC de douleurs banies 
Pour mieulx a poinft ta plaifance cfleuer * 

Tu mas voulu toute feule enleuer 
Iay plus doubte dont trop ie le compere 
Te courroucer que ie nay fai&mon-pere 
Ma mere au(D,qui peult eftre tant pleure 
Que pour confort ne fa i&quefp erer lheure 
Tant nuift que iour que la mort fans attendre' 
La vienne enbref deflbubz la terre eftendre 
O quant mal fut pour moy predeftinee 
Celle prefente malheurcufe iournee 
Qui ma donnelheure H importune 
Que iay acquis pour toutes ma fortune 
Lieu reclame de defolation 
Et qui pis vauît damy perdition 
Quil foit ainfi affin quenul ne ignore 
Le defefpoir qui mon plaifir deuore 
Mefmement toy a qui cecy (adrefle 
Non pas par art de dame ou de maiftrefle 
Mais tout ainfi que de femme ou amye 
A qui tenue loyaulte tu nas mye 
Veu le piteux 8C defole paflàge 
Ou tu mas mys pour ton lafehe courage- 
Scauoir te fcrô* par la larme icy çh©ut#~ 
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Trôïfiefîne Epîftre - 

Qui le premier de mes trez fera iufte 
En celle lettre de douleur compofee 
Et de clameurs haultementpropofee 
Quen celle nuid que toy 8C moy au boys 
Dam* Venus nous remift en abboys 
De fa requife accointance amoureufir 
Laquelle meft prefent tant rigourettfe 
le qui dormoye en ton giron penfant 
Eftre aiTeuree dung amy entre cent 
Le plus parfaid 8C le plus conuenable 
Qui fut jamais pouT amye honnorable 
Quand bellement de deflus ton giron 
Mon chef oftas &C mes bras der.uirgn 
Tes veftemens dont furent embralfez 
Et meçdix doigs auec les tiens lacez 
Defcheuelee & couchee aleouets 
Pour mieulx dormir fur tes genoux ouuers 
En mebaifant ÔC taftant le tetin 
Me donnant lieu dattendre le matin 
En tel eflat par fouef dormitoire 
Cuydantauoir afleurance notoire 
Mais Joy voyant que pas ie ne penfoye 
Au piteux cas que pour nioy pourpenfoye 
Lors peu a peu de moy tu te deffîs 
-Combien quegrofTe ie feufie dung tien fîiz 
Lequel fouuent auapt que mendormifle 
Tu me prias que ta main fur luy mifle 
Et comme lors nature lincitoit 
Quaudiiirmon veptreudidc ma/n.eftoit 
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De Amazone a Ce-zias. Fo.d x xüft 
On que ton bras y touchoit nu J a nud - 
11 te poulîoit fou lient dru 8C menu 
Puis me difoys faignant eftre ioveulx 
Qucn tout le monde ne demandoyes mieulx 
Pour me cuider contenter bel 8C bien 
.Fors que de veoir lheritier de ton bien 
Mais bien petit ie fuis en ma portée 
De toy ne daultre maintenant confortée 
En ce poind donc foubz tous itelz prouerbes 
Près dung buylTon,euuironnee dherbes 
Tu me laiiîas fommeillant toute feule 
Dont a bon droid conuient que ie me deullc 
Et fade en lair mes plaindes 8C mes cris 
Trop plus diuers cent fqys que ne teferips 
Quand le mal fe approcha -fans attendre 
Moy refueillant prins a mes bras eftendre 
Pour tembrader puis foubz leuay la tefte 
Pour dung baifier te cuider faire fefte 
E t en furfault nompas bien refueillee 
Deftre couchée fur terre trauaillee » 

J alla y bai fer pour toutes amours fines 
Vng gros buydon de ronces 8C delpincs 
Et par dedans mis mes bras iufquaux couttcs 
Pourquoy icfuz bien tenue aux efeouttes 
Car pour mon bien 8 C ma ioye adortir 
Incontinent ie veiz le fang fortir 
De mon viaire,de mes bras âC mes mains 
Qpi ne fut pas fans auoir des inaulx maintz 
Mais ie me teuzp enfant deftre tentee 
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.. Troitttfine Epittre* 

Toy tcoenu de mettre ainfi blefleej. 
le y maginoyc en mon entendement 
Que tu Ailles aile tant feulement 
Pendant le temps que ie dormoye en fommr 
Pour rencontrer en ce boys femme ou homme 
Et entredeux ie prins mon moucbouer 
Pour mon vifaige 8C mes bras ettuer 
Apres ce Faid iefcoute 8c faidz filence 
Se verroye rien mes yeulx ca 8C la lance 
Pour regarder,tant que les peulz tenir 
Se ie torroye ou aller ou venir 
Etpar frayeur esbaliye 8C troublée 
le defmarchoye vng petit a lemblee 
Peur aduifer en coings & en cornetz 
Par attrauers vng tas de buiflonnetz 
Son te pourroit aulcunement entendre 
Mais quand ie fuzattèz latte dattendre 
Et que ie veiz que tu ny eftoys pas 
Incontinent plus vifte que le pas 
Par crainte 8C peur qùi le cueur me va poindre 
A haulte voix fans nullement me fainare 
le commencay hautement appeller 
Etca 8C la legerement aller 
Defcheuelee criant helas helas 
Ou elles vous mon amy Cez/as 
Kau Cezias par vous foit entendue 
Mes piteux cris ou femme fuis perdue 
Oyez mes plainds congnoiflez ma douleur 
Et ne foogrez le terrible malheur. 
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De Amazone a Cezias. * Feu.dxxiiiî 
Venir for moyqui tel dueil me ramâine- 
Mais memettez dehors de celle peine 

le trefpafloyes es hayes 8 C bu liions 
En merueilleufes 8 C doubteufes façons: 
Nommant ton nom prefte a defefperer. 
Iauoye les boys par tout reuerberer 
Ne plus ne moins que ie le proferoye 
ParquOy daller point ie ne differoye 
Cuydant tou (1 ours en quelque place entrer 
Ou ie te peuile ou veoir ou rencontrer 
Et fcauoir,doibs qua moy tant fadrefler 
Paour,crainte,dueil ou ton corps me IaUHl 
Au refueiller de mon repos mal fain 
QuadutS ie nuz de reflerrer mon fain 
Que deflace pour a ton gre le veoir 
Lors tu auoyes 8t pour foulas auoir 
Semblablement mes cheueulx galoppez 
Fure n t auflî par toy defueloppez 
Dont en ce poinft toute defcheuellee 
En ceiuy boys par mon: 8C par vallee 
le cheminoye en façon 8C maniéré 
Que mes cheueulx ou déuant ou derrière 
Par les huilions coup acoup faccrochoyent* 
Qui rudement du chefles marra choyent 
E t fe tu dis que coiffer me debuoye 
Premièrement que me mettre en voye 
le te refpons que au partir de la place 
Ou que tu prins de me laifler efpace 
le nepenfoye que deux ou tçoy*pa§ 
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Troifiefme EpiUrc 

•pour tatrouuer que me lift aultre affafflc 
Mettre en oubly,car mon fenslabouroit 
TDe pourpenfer ou il te trouueroit 
Et quand mes yeulx fi toft ne tapperceurent 
Les gràs beaultez de mes cheueulx ne fceur€€ 
Tant appeter leur réparation 
Quen toy nefufila mienne affe&ion 
Et que neufle propos ferme 8C entier 
De-te trouuer par quelque doulx fentier 
-Mais quand ieuz bien ca 8 C la chemine 
Mon efperit fut fi fort termine 
Que ie ne peuz en tout ne en partie 
Tourner au lieu dont icftoye partie 
La demeurèrent mes coiffas 8c templettes 
Et aultres bagues de richeflès completteç. f 
■Semblablement mes gallons 8C mes trèfles 
‘Qiufurcnt faî&es de bien haultes maiftreffes 
Tour chapperons 8C coquilles poupines 
lay rudes ronces 8c poignantes efpinc* 

Pour reflerrer mon eltomach polly 
lay vent a gre rude 8C non amolly 
lay pour le chault pour le hafle 8C la pluye 
Lombre du chefne ou triftement mappuye* 
Jtcm apres ie te dys 8C declaire 
O Cezias,defioyal voluntaire 
Que parle ducilj& la triftefle amere 
Ou ru mas mis quil fault que ie fo^emere 
Sans a confort aulcunement tafeher 
-Au croc dung boys dC ton ûng BC ta chair 
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De Amazone aCezias. Fo.clxxr* 

Ne plus ne moins quune belle brutalle 
Qui a par foy dens vng defert feftalle 
ht fai Aillée pat raifon naturelle 
Sans aultre ayde de ce quell autour delle 
Ainft me fault attendant le fuplice 
De dure mort que feule iaccomplilTe 
Lamifcre que mas attribuée 
Ft la douleur par toy diftribuee 
Hclas helas ou font tes haultes chambres 
Ou ie penfoye repofer mes las membres 
Au deliurcr de ma dure porture 
Comine il affiert a dame par droifture 
Ou font molz litz 8C grands rideux pendant. 
Tapis fouefz,feux 8C flambeaux ardans 
Ou font compcres 8C commcres notables 
Ou font parens ÔC voiflns charitables 
la y pour tous metz en lieu de parement 
Pour comporter le mien attouchement 
Vng arbre fec de verdure amortie 
Dont ie me fuis piteufement fortie 
Confiderant que defloubz verte branche 
Geflr ne doibs ne deflus herbe franche 
Allégeance de repos ne mell deue 
Puis que du tout lay ma ioye perdue 
Ht que foulas mabandonne 6C me fuyt 
Il me conuient progredier le fruy t 
De toy yflu fur terre dure 8C feiche 
Ne propre lif u aultre quérir ne fâche- 
Sa feule fuis garde mere bCnourricer 
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Troificfme Epiftre 
Pour obuier que lenfant ne pe rifle 
Sans reconfbrt,ne ayde ne fecours 
Qui taduertift que mes iours feront cours 
Si ie me plaings,!! ie crie 8C lamente 
De madouleur qui eft tant vehemente 
Que brefiue fin mappareiile 8C fufeite 
Iufte raifon a ce faire minçite 
Dcffaide fuisjpalliejmatte 8C fade 
Que pleuft aux dieux lors que fut lembatfade 
Faifte de toy,8C de moy pour aymer 
Et que paftans en grand d anger la mer 
A celle fin que peuflfe cftre chargée 
Quau plus parfond meufle mife ÔC plongée 
Par ce moyen ie fufle preferuee 
Délire en ce lieu de loups famys trouuee 
Ou peult eftrc corbeaulx 8c vieulx maftins 
Par cy afpres aux foirs 8C aux matins 
Picce par piece fi me defeharneront 
Quand appétit ou vouloir en auront 
Car pas ne fuis par ton bel exercice 
En lieu pafTant ou perfonne me puiiTe ' 
Apperteuoir ne autfi rencontrer 
Pour fepulture ou tombeau maccoüftrer 
La feurete que iay pour tous potages 
Confifre es flans de maintz belles fauluages 
Et la prem/erc qui me pourra furprendre 
Moy trefpaiïce 8c ton doulx fîlz fi C tendre 
Oejioz boyaulx > cueurs > paulmQ8 fie entrailles 
Qrocera fi greffes funérailles 



De Amazone a Cezias# -Feu.dxxvi 

Qua y penCer cueur 8C efperit me fault 
Et fen ce boys abufart ne getfault 
Serp en s, ly fars, vermines ou frommis 
Tant que îoyons deuorez 8C remys 
Ne cefleront ronger^fuccerjmafcher 
Le fang de nous, les os auflï la chair 
Helas Forcus cher pere redoubte 
Si ieuŒi bien rumine fie goufte 
Le bon régime 8C la domine exquife 
Qua grand labeur par cy deuant mas quife 
Lenhortement de tes faidz 8C tes didz 
Dont mas donne par des ans neuf ou dix 
Et le mérité qui pource teftoit deu 
le neuflè pas tant au plaifîr tendu 
Que premier loz honneur & renommée 
Dont en «tous lieux dame doibt eftre armee 
Neuft pour iede par propos feurs & fermes 
Deuant mes yeulxfes proffïtables termes 
Auecques ce paour tant on eftime 
Et qui did eftre en fille légitimé 
Comme ie puis par vrây obédience 
De trangrefler par art ne par fciencc 
Sc pofllble eft commandement de pere 
Debuoit en moy prendre certain repere 
Mais tout bien veu,rabatu & compte 
Pour teftre trop enuers moy mefeompte 
Et de tby eftre, beaucoup trop curieufe 
Bon droidrequiert que foye malhmrcufc 
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Trofie&ne Eipiftre 

Kt que le corps dont picca te fis don 
tacoit pourtant que gref'cft le guerdon. 

Soit dedie a mifetc piteufe 
Et a fouffrir mort treldccrepiteufc 
Si te fupplie,o cher amy exprès 
Sil aduenoit aulcun temps cy apres 
Que par ces boys dauenture palTafT. a 
Que en venant ou allant trefpaflâfies 
Affin que foit quelque peu reftably 
Ton'dur effort quon ne mette en oublÿ- 
De contempler la douleur ou mas mife 
Par ta faulfrdefloyalle reipife 
Et fe dautant ne me veulx eftimer 
Ou plus auant morte que viue a y mer 
Si naturelle emour ne veult mentir 
Eaifte tesyeulx 8C ton cueur conCentir 
A foufpirer par liqueur larmoyante 
La grand mifere 8c fin exorbitante 
Peint en ce lieu dont tout le cueur me fient 
Ton légitimé 8C naturel enfant 
E t pource affin qua c cl* tu tobliges 
Tu trouueras par apparens veftiges 
Scs os fur terre au foleil defTeichez 
Auec les miens de brins dherbe empefehez 
Eors fe pitié fur homme vertueux 
Doibt auoir lieu par dueil impe tueur 
Vay ton debuoir comme raifon tentent 
Plus ne ten dys,8C te luffifs a tant. 



De Cynaras a Celius. Fo,clxxvii« 

Cy fine la «iiï. epiitre de Amazone a Ce* 
zias. 



Et commence a la .iiii. de Cynaras a fon 
/faulx 6C defloyal amy Celius. 




Ar ceft efeript qui en pleurs 8C 
en larmes 

En cris piteux 8C lamentables 
termes 

De moy fans plus quas voulu 
r cftrangier 

Etme 1 aider lans raifon en dangier 
geruc a péril a dommaige 8C a perte 
Pour croire en toy trop foubdaine 8C appertc 
Non contcmpnant ton efpcrit 8C ton nom 
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Quatricfme Epiftre 

Ce neanttppins quay perdu mon renoms 
Lequel bleter bien petit te chalut 
Treshumblcment ie tenuoye fa lut. 

Et te requier par la liervde entière 
Dont tu me fi s par ptomefTe héritier*. 

Et par la fby que tenir me debuoye 
Que noncholoir ne topprime 8C aefuoye-' 
De contempler en lifant mien tiltre 
Que par efeript iay .commence a tiltrer 
Et en propos diuets ou elegans, 

En plaifans motz-8c en termes fringant 
Ne fuis fondée a cela ne prens garde. 

Mais fil te plaift tant feulement regarde 
Le texte entier quand la lettre liras. 

Puis en lifant tu y commenteras 
Et y feras redirions 8C glofes 
Comme celluy qui feait au vray les chofes 
Enregiftrees ne plus ne moins que moy 
Iüfqucs au iour de ce prefent eftnoy 
Que tu ne peuz veoir , ouyr ne entendre*.- 
Voire par faul te de non vers moy te rendre^ 
Au propre 1 ieu que fufmes faïftz amys 
Le iour pa!Tc que mauoye promis. 

Et toutesfbys du iour encores teue 
Ainfi que cuépr qui touHours fefuertue 
Vng vray amant dune faulte exeufer 
Et douloureufe attente reeufer 
Difant par moy pour pafler mon ennuy 
Certainement «1 ne vient auiourdhuy : ' 
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De Cyiures a Celins Fo.cljqtviï/. 

Demain venu & paflc qui pis vaul t * 

En crainâe 8C paour dis orajfon deuoft 
Douant les dieux & fairtz oblations 
Pour diuertir les occupations 
Qui te retiennent foit en mer ou en terre 
A telle fin que ten viennes grand erre 
Et que par toy foit foufedain abbregre 
La grand douleur qui eiunoy, feft logée 
Pour obuier alennuy qaime tente 
Inccflamment par ta lomgtainc attente. 

Les iours paflez fouuent compte &racoxnptei 
Et a la fois tout exprès me mefeonte r r ’ 
A celle fin quacroire ic me face* 

Pour defleicher les larmes de ma face 
Qpil ne fen faul t que fix moy s 3C demy 
Que reuenir debuok le mien amy 
Bar deuers*moy qui fuis la ftenne efpoufe, . 
Mais dix«cn a paiTcz voire bien douze 
Que ie ne faizquatendre 8Cfurattendre 
Si ie verray quelque nauire eftendre 
En mer dotant ou poupe en tr clac ce 
De vent a grc tel quay en ma penfee 
lay tous les iours pour rente 8c rcuenue - 
Si tort que mer pour le flot cft venue 
Lalier piteux qui aflez cher me coud*- 
Deflus le haure ou la marine code 
Bout vcoir venir gallcc SC Ciiucilo* 
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Quatric&nt Epilbe 

Qui ceft endroit font contourner leurs voelle 
Et ae fî loing que la blancheur ien voy, 

Iay vng efpoir en forme de renuoy 
Qui iuge en moy par defir amyable 
•Que ceft ta nef ou du mo jis 1 a femblable 
par maintesfoys iay mes peines perdues 
De concepooir ces penfeesindbeues. 

Et quand for terre arriuoit matekrtz 
le menqueroye de ta gloire & ton loz, 

Ainfi que celle qui toufiours couuoitoit 
Eftre aflTeuree ou ta perfonne eftoit, 

Mais en demande ou en aultre femonce 
le nen trouuoys iamais nulle refponfe 
Fors daduenture apres longues enqueftes- 
La deffortune doraiges & tempeftes 
Qui greffes mers par vagues met auant 
Fift vng pefeheur venir a val le vent, 

Car refifter a 1 encontre ne peult 
Lequel tantoftmaflbuuift 8C repeult. 

Car fon bâteau bien fort endommage 
Dauoi* efte des vagues fubmerge 
Ou que ie fuz fon ancre mift a riuc 
Parquoy tantoftieuz cognoifl&neê viue 
Ou que tu es ou tu te maintiens. 

Car il venait tout droit don tu-te tiens 
Et ou tu as domicilie Qc refüge 
Dont,ic hay 1 heure dont jamais nee fuz ie 
De tant aymer qui ne mayme ne prjfe 
Et tant prifer quimehay t $C defprife 
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DeCynarasaCelius. Fo.clxxix. 

^Grandement fuz moy lafle douloureux 
Et uir tout aul tre en oy ant malheureufe. 

Les durs rtcors de fes griefues nonuellcs 
Qui en fubftance font fembl ables ou telle* 

A près que ieuz fai A dç toy mention 
Tantoft conceupt la mienne intention 
Et me dift lors o douice Cynaras 
Certainement plaiianccicy «auras, ' 

Car puis qui] fault que vérité ie diç 
Flefchir ne doibs pour mort ou maladie 
Ne par couleur de vifaige fangeante. 

Car la matière eft de foy trop chargeante 
Entens pour vray SC notes bien accrccs 
Que tu as quis pour guerdons SC dcfleites 
Deftre nommee entière ou mypartie 
Dorefnauant iamye (ans partie. 

Car celuy la que tant ayme & chéri* 

Et qui tauance duregard Qc çher ris 
A prins party de nouueile beaulte 
Pour de primer vers toy fe loyaulte 
Ien parle au vray pource que ie lay veti 
En Theilalie dune dame pourueu 
Que par (embl ant il ayme autant ou plus 
Quil FaiA au monde des dames le furplus 
Tournoys a faiA 8C iouftes perilïeufes 
Pour diuulguer fes vertus merueilleufes 
De pied en cap richement decore 
Dung harnoys blanc en pluÜeurs lieux dore. 
Sans fciulte auoir de hardil 1 on ne boucle > 
Z-iiL 
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Quatrieime Eptflr* 

Yift tant quon difl que ceftoit Icfcarboucle 
Des c (limez cheualcureux errans 
Pourïc trouuer en tous lieux fur les renez 
Dont Ion difoit pour bien le gucrdonner 
Quon luy debuoit 1 a fille au Roy donner 
Ce quiTut faid,car elle au lieu prefente 
Chargea damours voitture fi pelante 
Voyant a lceil de Celius les fai&z 
Quil ne conuint clincr defloubz le faix 
Et fut faift ferue fans franche liberté 
A vngefeu ceft lourdement hebete 
Dainfi tauoir en trop grand erreur mife 
Et de faulfer la loyaulte promife 
Purs qui plus ell apres tournoys 8 C ioufte^ 
Esbatemens,pennadcs,vireuouftes, 

Et dehors mys les piedz de Tes eftriers 
Six iours apres ic veiz les menefiriers 
Gamiz de lucz,de trompettes 8C cors 
Pour dénoncer comme je fuis recors 
La haulteféfte 8c fingulier arroy 
De Celius 8C lamie du Roy* 

Las quand iouyz proférer lespropos 
Qqa aultre dame on te tcnoitefpox 
Quoy que deuant ieufle le vis pally 
Et diceluy tain# femenin frilly 
Afpre douIeur)qui le fort fang en force 
-Et par gréf dueil luy dénigré fa force 
tormenta par maniéré fi vaine 
Qpau corps.fc.neuz chair,fang;os,ner£E^iie 
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Qui tant me fceuft par puiiTance fermée 
Reuigorcr que ne cheulTe pafmee 
Et fuzilîec par douleur exceiliue 
Troys ou quatre heures trop plus morte que 
viue 

Tant ne vallut vinaigre ne fenteurs 
Quil ne conuintauoir quatre porteurs 
Qui toute tel le en lieujie me portalTent 
Ou a leur gre trop mieulx me foull ageaflent. 
Mais quand paffee fut vng peu la rigueur 
De cegref dueil mon coeur reprint -vigueur 
St commencay par esbahiftemens 
A proférer mes aura gemiflemens 
Combien qua ce ne peult aflez fuffïre 
Cueur de penfer,ne U bouche de dire. 

Oeil de plourer ne corps de fe mouuoir 
Piteufcment den tel eftat me veoir 
De tout le bien quau monde ay prétendu 
Mettre en amour pour tout loyer rendu 
Or fuis ie bien dolente 8C fortunée 
Doeuure mauldi&eplus que nulle aultre nee 
SubieAe a dueil,dediee a triftelîe 
Tant feulement par la faulfe 8C traifirelle 
Defloyalle mauluaife volunte 
Que vng entre mille a fon cucur ente* 

O defloyal, puis quainlï parler fault 
A s. tu fur moy trouue quelque deffaul t. 

As tu trouue fur meafacons 8C geftes 
Z iiii 
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Quatrième Eptftae 

AÆes damours qui ne fcyent fionneitcs 
Refpondz a ce parjure reprouue 
Dire le puis pour tauoir tel trouue 
Veiz tu jamais quenuers toy ie flechiflc 
Et que ton gre fur toute nenrichifte 
Par fine force de tobeyr 8C craindre 
Comme fe ieuflc du monde efte la mamdrc 
Faulte ny a } ie le puis bien narrer 
Dont toy ne aultre puifle en mes faidz errer 
Fors de tauoir donne ma priuaulte , 

E t te tenir trop grande loyaultc 
Taymer trop plus que ne me fut befoÎQg 
Car par ce pornA mon dernier tour ne* loing 
Te defirer tant en faiftz comme en di&z 
Plus que homme ne,dont lheure ie mauldî&z 
Tenir cher plus que aultre bien mondain 
Pourquoy ma vie ay prins en grand deidain 
Mais ftulxconfeil 8t votante legcre 
Par regard doeil qtli fans ceflfcru ingéré 
Au gre du cucur toufiours obtempérer 
Nont donne lieu a mon cas temperer 
Parquoy ie perd z, félon droift 8 C raifon 
Par leger croyre a de honneur lacchoifon 
Ducil (ans mercy mifere vehemente 
Sien doibs auoir comme malheureuCt amante 
Amante voire tel loz donner me puis 
I/a plus dolente quifht nee depuis 
Qua eftre en bruy t commencea lart daymer 
Dontiay le cueur plein de fiel 8c damer 
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Tant 8C H fort que ma frayeur diuerfe 
Puis quâ tout rompre fortune meft aducrfe 
Pour en amours nauoir en pourchas que vng 
Apparoiftra bien bref a vng chafcun 
Au fort aller, puis quainfî eft quon vient 
A perdre tout 8C que perdre conuient 
Auec mes biens & mes plaiùns accord* 
le délibéré de perdre cueur 8 C corps. 

Car auflfi bien congneu mon defolaifir 
Et que ie fuis de ioye 8C de plajfir 
De pafletemps 8C de foui as del jure 
Trop mieuljc me fiet le mourir que le viure 
Si prie aux dieux,puis quen ce point mé prcd 
Combien qua tort cechefdœuure cm prend 
Mon dolent cueur,toutesfois la nobleftè 
Dont il eft plein fi afprementle blette 
Et tellement laguillonne 8C eftraind 
Qua ce faire vaillamment le contraind 
Auec honneur , dont il eft aiTailly 
Pour te monftrer que tu as trop failly 
Ou eft prêtait ton extreme douleur 
Rechangement de taind 8C de couleur 
Quand par amour de moy prier a pris 
Et pour ta dame a mouuoir tu empris 
Se ieutte vfe de fagelTe conftante 
Quand au premier me trouuiz affiftante 
Auprès de t rt y pour ouyr tesblafons 
Prins 8C fondez fur diuerfes raifons 
A moy ne fut redonde lintereft 
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Quatricftne Epiftre 

Que maintenant befoing de compter eft 
ToirgeÜc exquis, ÔC ta parolle orne» 

Ma de tous poinoz fcdutâe8C fubomee 
Et pour my eftre en tous lieux amufce 
Non tabulant ic me fuis abufee 
Bien me fouuient,car le cas trop me touche 
Quand au premier tu entre ouuriz la bouche 
Pour me narrer ton cas aflez piteux 
Le chef baillas 8t rougis tout honteux 
Et fi ne fceuz pour toute contenance 
Affin que ieufîe diceluy fouucnancc 
Pour paruenira ce quepretendoys 
Aultre moyen que de tafter mes doigts 
Et toft apres en bon Cens deuenu 
Affin que füfies pour mon ferf retenu 
Des tiens tiras vne petite verge 
Si prins ma main ce iour pudicquc 8C -vierge 
Et par icelle tellement eflayas 
Quau petit doigt fut propre 8C laflfcae 
lufques au lieu que mieulx fe comportit 
Et de telle heure quoneques puis nen partit 
Ne partira pour chofe qui maduienne. 

Car ceft bien droift fie raifon quil conuienne 

Que plege foit du dur deffinement 

Ce qui fut caufe du doulx commencement 

E t iil aduient par vng cas fortuit 

Quen fix fepmaines ou des ntoys fept ou huyt 

Tu entreprennes quelque loingtain voyage 

vont foit par v«m,par tempcfic ou orage 
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Oultre ton gre ta nefcy tranfportee 
Ou aueotoy las mauoit apportée 
Sans en ton corps piteux ioufpirs eTtaiadre 
LailTe ton corps molifficr ÔC taindre 
A pour ieftcrpar liqueur larmoyante 
Quelque regret pour la loyalle amante 
Qui par malheur dure trop fortunée 
En ce lieu Tut par toy fi fort tannee 
Quen defprifant tous aultres biens mondà/ne 
Sans pourchaiTer de plus viure au monde, ain* 
Ayma trop myeulx eftre de mort vfee 
QiielUeappeliee ton amante abufee 
Dont relinquie en ce poinft douloureufe 
Par tes faulx tours fut U fin malheureufe. 






fîniflent les Epifires Douide, 
ides 6 C compofeesparle. 
did maiftre André de 
U vigne. 




*Cÿ apres enfijy t la T able de ce 
prcfentLiuredes lettres, 8c 
Epiûtes efcriptes,8c en- 
voyées par les perfoa- 
ncsguifen- 
luyuent. 

ET PREMIEREMENT. 

L A lettre 8C Epiftre enuoyee par la cha* 
ft« Femme nommee Penelope a fon 
mary Vlixes. i 

La lettre 8C Epiftre de Phil/xa Demophon. ii 
La lettre 8C Epiftre de Brifeis a A chilles. ii£ 
La lettre 8C Epiftre de Phedra a Ypolite. jjj| 
La lettre 8c Epiftre de Zenone a Paris. r 

La lettre & Epiftre de Yftphile a Iafon. vi 

La lettre 8 C Epiftre de Dido a Enee • vii 
La lettre 8C Epiftre de Hermionne a Oraftes. 
viii 

La lettre 8C Epiftre de Deyanira a Hercules. ix 
La lettre & Epiftre de Adriâne a Thefeus. x 
La lettre 8C Epiftre de Canace a Macatte» xi 
La lettre & Epiftre de Medee a Iafon . xif 

La lettre 8C Epiftre de Laodomic a ProtheQ* 



> y Google 



a 




